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JACQ.UES GRETSÈR: 

A C QV E S Greffier na- J. GreT? 
quit vers lan ijtfi. à se r., 
Marckfiorfi , ville de Sua- 
be j près du Lac de Con- 
fiance. - • v 

Il entra dans la Compagnie de Je- 
fus l’an 1577. étant à peine âgé de • 

17 ans. Lorfqu’il eut achevé fes étu* 

Tome XXV LU. A 
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.2 Àdém. pour fervîr k T Hifl, . .. 

J. GreT" dés , il fut deftiné à enfeigner les au 3 - 
ser. très , &c c’eft ce cju’il a fait pendant 
l’efpace de 24 ans à Ingolflad , où il 
a profcfTé trois ans la Phüofophie 
feptans la Théologie Morale, &c qua- 
torze an? la Théologie Scholaftique, 
Les occupations que ces emplois . 
lui donnèrent , ne l’empecherent 
point de compofer un nombre pro- 

- digieux d’Ouvrages ; & c’eft 4 cela 
que s’eft paffé toute fa vie. 

- ’ Il mourut à Inaolftad le 29 JaifS, 

vier i«T 2 5 . âgé de % ans. ;■ 

30 C’étoit certainement un très- ha* 
a> bile homme , qui a beaucoup tra- 
» vaille fur l’Antiquité Ecclefîafti- 
» que & Profane. Il eft fâcheux qu’il, 
» n’ait pas eu plus de Critique, & 

• s> qu’il ait adopté des pièces &c des 
» hiftoires faulles ou douteufes. Il 
» eft encore fâcheux , que les Con-' 
» troverfes Payent engagé . dans 
- » des difputes perfonnelles & parti- 
a» culieres , lui qui étoit très-capable 
» de traiter les chofes à fond, Cepen- 
» dant on peut-dire que c’étoit un 
» des plus habiles Concroverfiftes de 
» fon temps. Il éçrivoit avec une 
» grande facilité , & réfutoit fes ad- 
» verfaires ayec beaucoup de vehe- 


âet Hommes Illuftret. . | 

^ ftlènce; Ge qu’on doit le plus efti- J. Grit? 
•> mer dans fes Ouvrages , cft la va* «er« 

* rieté prodigieufe des matières qui 
» s’y trouvent, & l’exa&itude aveG 
» laquelle il recueille fur chaque fu- 
«» jet tout ce qui peut y avoir quel- 
» que rapport. Enfin on peut dire 
» que fes livres font de bons memoi- 
» res pour ceux qui veulent travail- 
» 1er fur les matières qu’il a traitées. 

C’eft le jugement que M. du Pin por- 
te de cet Auteur. J’ajoute qu’il feroie 
à fouhaiter qu’il eût été plus modéré 
dans fes Ouvrages Eriftiques , qu’il 
eût fçû y retenir fon impetuofité na- 
turelle , ôc que fon ftile y fût moins 
emporté , moins aigre , & moins vio- 
lent. 

Son grand fçavoir étoit accom- , 

pagné d’une modeftie admirable ; il 
ne fouffroit qu’avec peine les loüan- 
gcs. qu’on lui donnoit •, & les Biblio- 
thécaires des Jefuites , qui nous ap- 
prennent ces particularités , rappor- 
tent que les habitans de Marckdorf 
fouhaitant avoir fon Portrait , pour 
le mettre dans leur Hôtel- de- ville ; 
le demandèrent aux Supérieurs des 
'Jefuites ; mais que dès qu’il le fcut J 

Ai) 


il Mm. pour firvir h FHiJl. 

J. Gret- Ü leur fit, dire , que s’ils vouloicnt 
1ER. . avoir fon portrait , ils n’avoient qu’à 
faire peindre un Afne. Au defaut de 
fon portrait, ils achetèrent fes Ou* 
vrages qu’ils eonfacrerent à l’ufagé 
de la pofterité. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

l. Difputatio Philofophica de Del 
monfiratione. Ingolftadii 1589. in- 4 0 . 
Cette Théfe & les quatre fuivantea 
nous font voir que les trois années 
qu’il profefla la Philofophie font 
1589. 1590. & ij 9 i. 

X. Difputatio Philofophica de Topica 
& Locis. Ingolfladii 1J90. in-jf. 

J. Difputatio Arifotelica de prima 
Viotore. Ibid. 1691. in-fi 

4. Difpittatio Ariflotelica de Intel-* 
ligentïts & Damombus, Ibid. 159I. 

5. Difputatio Philofophica de P Uni 
tis. Ibid. 1591. /»-4°. 

6 . Vit a D. Virginis , Deicjue geni- 
trias , in gratiam Congregationis D. 
Virginis Annuntiata édita. Ingolfladii 
*592. /«-la. 

7. Inflitutionum Lingue Grâce, libre 
très. Ingolfladii 1593. /v-8°. 

. S. Difputatio Theologiça de matin* 




des Hommes llluflres. ‘ > 

& forma Eucharifha. Ibid. i<o£. /«- T - 

J* CjI\£X 

y.DeHifioria Ordinis Jefuitici ab SER * 
Hafenmillero édita , Epiftola ad D. 
Stevartium. Dilinga 1594. /«-4 e . Elie 
Hafenmuller , Jefuite, ayant quitté 
la Société , pour fe faire Luthérien , 
voulut, fuivant la coutume des Pro- 
fclytes , fignaler fon zélé pour la 
Religion qu’il avoit embrafiee , en 
déchirant ceux qu’il avoit abandon- 
nés, Sc compofa contre eux un livre 
violent 8c emporté fous le titre d’Hi- 
ftoria Jefuitici Ordinis. Mais il n’eut 
pas le temps de le publier , étant 
mort avant qu’il pût le mettre fous 
la preffe. Ce fut Polyearpe Ly férus , 
qui le fit imprimer à Francfort l’an 
1 593. m-4®. Edition qui fut renou- 
vellée dans la même ville l’an 1^05. 
in- 8°. Gretfer ayant été choifi pour 
réfuter cet Ouvrage , commença par 
publier cette lettre , qui fut fui vie 
d’une réfutation plus ample. ' 

10. Integra réfutât io Hijloria Ordi - 
nis Jefuitici, ab Elia Hafenmillero con- 
feripta , & d Polycarpo Lyfero édita ; 
eum appendice ex S. Thoma , & S. 
Bonavintura contra Religioforum Ca* 

- A iij 
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lè Mèm. pour fervir h VHifi. 

J.Gret- lumniatores. Ingolfiadii 1594. in- 4*. 

«ER»- 11 .Difputatio Théologien de fpecie* 

bus Eucharifiie, Ibid. 1594. in- 4 0 . 

12. ' Difputatio Matrimonialis de 
Cognatione , Ajfinitate , & Polygamiaù 

' Ibid. 1^94. in- 4 0 . - • 

1 3 . Difputatio Matrimonialis de Ju* 
dice Caitfarum Matrimonialium } de* 
que Convenientia Juris Çanonici } C/-’ 
w 7 « , Théologie in Legibus & fia 4 

■ de Matrimonio. Ingolfiadii 1 594. 1 
in- 4 0 . 

14. Rudiment a lingue, Grâce y 
Catloechefi Chrifiiana , Hymnis non- 
rtullis j & Dialogis ex Progymnafina - 
f/V Jacobi Pontani Grece redditis. In fi 
golfiadii 1595. w-4 0 . 

1 c. Difputatio Théologien de • fiâtes 
Beatorum. Ibid. 1 596'. in- fi?. 

1 6. apologie Francifci Montant pro 
Societate Je fit in G allia , contra Anto - 
nii Arnaldi Philippicam , Gallico 
in Latinum tranflata. Acceffu Interpre - 
tii Appendix contra Anonymi cujufdant 
Calvinifie ' Criminationes. Ingolfiadii 
1 596". /«-S 0 . C’eft la tradu&ion d’un 
Ouvrage de Louis Richeome, Jefuite, 
qui a paru fous le faux nom de Fran- 
çois des Montagnes , & fous ce titre i 


1 


des Hommes Jlluflf es'. .7 

La vérité defendué pour la Religion J. Grkt- 
Catholique en la caufe des le fuite s , ser. 
par Franc, des Montagnes. Liege 159b. 
i»-$V - , 

. : ,1 7. Nomenclator Latino - Gracia , 
cum Commentariolo de PTerbis Slnorna- 
lis & defeiïivis. Ingolfiadii 159 6. in - 

S O 

. 1 8. Oratio S. Gregorü Nyjfeni con - ' 
îra Vfurarios , e Graco vcrfa. Ibid. 

1596. It. Dans A'sipp endix ad 
S. Gregorii Nyjfeni Opéra Graco-La- 

ûna. tarif \6\%. in ’ fol. . 

19. Difputatio Theologica de fubter- ' 

rancis Animarum receptaculis. Ingol- 

Jladii 1 597. /»-4°. 

' 20. De Sanüa Cruce libri quatuor. 

■ Ibid. 1598. in- 4 0 . C’eft la première 
édition de la première partie de fon 
> grand Ouvrage fur cette matière. • 

21. Difputatio Theologica, de facro - 
fanEla T rinitatis Myfierio-, prafertim 
" de Proceffione S. Spiritus ex Pâtre & 

Filio . contra Hieremiam Patriarcham 
Conftantinopolitanum. Ingolfiadii 1598. 

• in- 4°, 

22. Libri quinque Apologetici pro 
vita S, Ignatii de Loyola , fundatoris 
Societatis Jefu } édita à Petro.Ribade •» 

^ a . . 

A 111) 
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J. Grit- neira , contra Calumnias Chrifliani St 

***• Zmï thl * - feni ’ In- 

de ZW en Mifnie ayant publi 
fous Je faux nom de JL i - 

ün Wintr- 

* S */L # * *y. JT. funda- 

tons a P etro Ribadeneira ante ahanot 

^sjcnpu, Scholiis illuflrata ■ a 

^^SmoneLi^MfLt^ 

Te ' T /” Crut devoir Prendre la 
defenfe du Fondateur de fon Ordre 

6 de fon Hjftorjen, & publia pouî 

cela cet Ouvrage , auquel Stenîm en 
oppoft „ n nourau , d0M je parlcra . 

/• 2 J: ft$* S j*"tatis Je f“ in G « l - 

Ita ad Chnftiamjfîmum G allia & Na - 
varra Regetn Henricum ir. ex Gallïco ■ 
f Lm ™™ tranfiata. Acsejfu Inter. . 

K**'! ^PP end ‘ x A pologetica adverfus 
Meram cujufdam Rabda conJtsa 
' ? mend y*- Ingolftadii , 5 „ m ,*. 8 * . 

' 1 f' A P olo geticus adverfus librum 

qui Introdu&to in Artem Jefuiticam in- 
Jcnbttur . contra Gabrielem Lcrmaum 
- f f Ingotfladii ï6oo , in ^\ 

ntroduftio in Artem Jefuiticam 
avo.t paru Jannée prfcedenK 
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' : des Hommes Illaftrer. ' y 
~ 25. De modo agendi J efuitarum eum j # Grst- 
fkmmo Pontifice , aliifyue Pnncipibus SERi . * 

JZccleJtafticis & Politicis , atejue adeo 
inter fe mut ho , libri duo contra Anony* 
mi cujufdam H ar et ici criminationes, 

Jngolfladii 1600. in-4 9 . -, 

- .2(3. Locorum eyuorumdam Tertullia- 

Tticorum à perverjis . Francifci . J unit 
Calvinifl a depravationibus vindicatif 
Ibid. 1600. w-4 0 . > • - ' 

- 27. Tomus 1. de SanBa Cruce rei 

cognitus O" an tins. Jngolfiadii- 1600, . 
in- 4 0 . . - . 

28. Tomus 2. de SanEla Cruce , Gré- 
co-Latinus. Ibid.1600. /«-4 0 .- C’eft 
une collection de plufieurs pièces 
d’Auteurs Grecs fur la Croix , dont 
la plupart n’avoient point encore pa- 
ru , ou n’avoient été imprimés qu’en 
Latin , ou en Grec feulement. Quoi- 
que le foin que Gretfer a pris de ra- 
maffer ces pièces foit très-louable;, 
il faut néanmoins avouer qu’il y en 
a plufîeurs dont le Public , auroit • 
bien pu fe paifer. Il a fait fur la plu- 
part des notes, qui n’ont rien de fort ' 
remarquable , fi ce n’cft quelques 
explications des ceremonies & des 

fêtes -des Grecs. . . 9 . . 

* - ** ^ 
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3 6 Mém. four fervir à Vtüfl. 

J. Gbæt- . 29. Commentarius gemims D. Gré* 
SÎn,. gorii Nyffeni in Pfalmomm Infcriptio - 
nés Latinttate donatus. hgolfladii Uce. 
**' 4 n * It* P arif. 16^1 5. in- fui. parmi 
les œuvres de S. Grégoire de Nyjfe i 
fans nom de Traducteur. 

30. Orationes novem Leonis linpc- 

ratoris de Feflis , Grâce & Latine . In * 
golfladii j 600. in-jf, . . 

31. Libri ejttincjue Apologetici pro - 

*vita S. Ignatii de Loyola Soc. J. fun - 
datoris , aduerfus .itérât as calumnias 
Glorifiant S imonis Lithi 3 JMifeni. In * 
golfladii 1601 . in- if. Ce fécond Ou- 
vrage, tend à réfuter celui de Ste- 
nius publié fous le même nom de 
Lithus 3 Mifenus , & fous ce titre: 
Refponflo ad Gretferi Apologiam , de 
Vita Loyola , fundaioris Jefmtici Ordi - 
nis. Adjefta efl Appsndicula de Apo- 
logia Societatis Jefu in Gallia ad Hen- 
rictmlV. fcripta. Heidelberga lèoo. 
in-, S*. 1 

32. Defenflo Apologia Gallican a ad 
Chriflianijfmum Regem 3 adverfus Li- 
thi Afifeni , Calviniani , Calumnias. 
Jngolftadii itfoi. in- 8 °. C’eft une ré- 
ponfe à l’Appendicule de l’Ouvrage 
de S ténias , dont je viens de parier. 
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des Hommes lïlufires. 1 f 
'2 5. J Refponfinm ad Thefies Hunnia* J. GrSTC' 
fias de CollcrcjHÏo cum Pontifient ineun- S ER. 
do , in cjuo pracipue de Norma & J u* ■ 
dice Controverfiamm agitur. Ingolfia- 

dii i6ot. i»-4°. .L’Ouvrage de Gilles 
Hmnius àvoit paru à Wittemberg 
l’année precedente 16 01. in-efi. 

Digrefiiones fie x .contra ejufidem 
f-Junnii Calumnias. Ingolfiadii 1601* 
in-jfi. A la fuite de l’Ouvrage pre- 
cedent. • t . • ‘ 

2 5. Labyrinthus Creticc-Hnnnianus ^ 

hoc efi , ■ difpHtatio de Hunnio Pradi- 
■ came tffittebergenjï , genioejuc Luthe- 
rano , fiemetipfitun contradiblionibus , 
fraudibus , . mendaciis , & criminatio - 
nibus implicante , confundente , & ja * 
oulante in articulis de Script ara fiacra 3 
de Perfona Chrifti , de Ojficio C hrifii , 
Juftificatione , de F ide & -Operibus. ■ 
■Ingolfiadii 1601. in* 4°* Greffier s eft 
ici propofé de combattre un Hvre t r 

que Gilles Hannias avoit publié fous 
le titre de Pabyrinthns Papifiicas • 
iVitteberga 1601. in* efi. & qui rou- 
loit fur tous les points dont il* s’a- ' 


gît 1CI - ^ ^ . 

3 6. Fari* Leiïiones & Exphcatso- 

fies in libellant Georgii Codini Caropa? 


! 


\ 
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1 ï Mém. pour fervir a VHÏft. 

5 . G AIT- *<««. Ingolftadii 1601. in- 8®. A la foire 
0£A. du Commentaire de Muret for le» 

' Ethiques d 'Ariftote &c. 

• . 37. De Jure & more prohibendi } ex» • 
purgandi , & abolendi libros Heereti- 
cos & Noxios libri duo, adverfus ,F ran- 
eifenm Junium 3 Calviniftam , & Joatt» 
item Pappum , aliofque Pradicantes . 
Luther anos. Ingolftadii 1603. in- 4*. 
Gretfer compofa ce livre , qui eft 
aflez curieux , à l’occafion de l’Indi- 
ce expurgatoire des Livres , drefle 
par l’ordre de Philippe II. Roi d’Ef- 
pagne, 8 c imprimé à Anvers en 1571. 
que François Junius fit réimprimer 
avec une Préface, dans laquelle il 
blâmoit ce déflein, & la manière 
dont il étoit exécuté. Un Proteftant 
d’Amfterdam , nommé Jacques Lau- 
rent , a prétendu réfuter Gretfer, dans 
un livre publié fous ce titre ; Difter s 
tatio Theologica de libris Gentilium 
Judtomm , Turc arum , veterum P a» 
trum , & Pontificiorum permtttendis ac 
tderandis s Proteftantinm vero prohi- 
• , tendis , abolendis ac comburendis. Am- 

flelodami 1619. in- 2°. 

38. Hippfflyti Thebani Chrenicon ex 
Grttco- verfum . Ingolftadii 1603. in-uft. 




des Hommes ISuflres. . if 

Iziïf <omc dK Lrc \ J £R G ^ n 

39 * Duodecim Andthcmdtifbii Z). 

Gregorii Thaumaturgi , «• <?>*« verfi. . . 

a **\ 1<r °v /w '4°- Ir. Dans le 2*. to. 
me de Canifiiis. 

40. Anaflafii S in ait a O ratio de fai 
9 ra Synaxi 3 & de non jndicando , de* 
que oblivione injuriarum ex Gracover- 
A dngolfiadii 1603. /«-4 0 . I t . dans le 
$ e . tome de Canifîus. 

41. Nota copiojifima in H for Uni 
jo an ms C an t active ni 3 a Jacobo P orna* 
no Latine verfam . Ingolfladii inq 

fol. , J . 

4 it Hota m Sermones Situe 0 tu s Ju* 
nions t Theologi ab eoiem Pontano La 4 
fine éditas, Ibid. 1 <sb 3 .in- 4 0 . 

43 . Litbits Mifemis y Calvin fa ; 
tertio hbris quinque dedolatus 3 pro de w 
fenfone S . /^»^« <a{? Loyola Soc. J. ' 
fundatoris. Ibid. 1604. in-% ü . Ccd une ' 
reponfe a un nouvel OuVrage de 
Stenius , publié encore fous le nom 
de Mifenus s & fous ce titre ; ‘ 

Refponfo altéra ad alteram Jacobt 
Gretferi sfpologiam pro vit a Ignatit 
Loyola. Heidelberga 1^03. in- 8 °. Cet- ' 
te proiliéraç réponfe ne fit pas met-* 


•4 


J 
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Mèm. pour fervir a l'Hifi. 

J. G RE T- tre ^ cs awnes bas à Stenius, qui rc- 
SEK pliqua de nouveau par un livre au- 
quel il mit fon nom , & qui eft in- 
titulé : Jacobus Gretferus triumphatus 
ob infelicem defenfionem narrationum de 
vita & miraculis Ignatii Loyal a. Hein 
delberga 1604. in- 4 0 . 

■ 44. Confolatio brevis , fed ejficax 
pro Lit ho Mifeno 3 ob Je fuit as G allia 
. pub lie 0 Chrifi. Régi s Henrici IV. edic - 
to vel firmatos vel redditos. Ingolftadii 
i I1604. /»-4°. 

45. Exercitationum Theologicarum 
libri fex. i Q . C ommentariolus duplex i 
aliter in Numifma argenteum nuper ah 
. hareticis de Colloquio Ratisbonenfi eu- 
fum ; aller in ejufdem metalli Numifma 
in laudem Nujfi 3 Lutheri , & Rabi , 
fub figura sfnfieris } Cygni , & Corvi 
fignificatum. i°. Commentarius & Glof- 
ft in Orationem Hunnïanam de Pfeu - 
<- do-Jubilao Wittebergenfi. 3 P . Difcep- 

tatio utrum verum fit Z uinglium praci-. 
puum doElrina fu<t de Eucharifiia cap ut 
a Diabolo didicijfe 3 cum defenfione ar- 
gumentomm , qua pro defenfione Zuin- 
glii ajferl Marcus Breumlerus Sacra - 
mentarius . 4 0 . Supplementum duplex 
pro duobus libris de jure & more pro j 
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y. m 

des Hommes Illuflres'. j è 
hibendi, expurgandi , & abolendi libros J. Gret- 
Hareticos & noxtos. j°. A titimonimn s s R. 
fro deliro q ho dam . Afedico & Alchy - 
Mifta , qui nominis fui oblitus fe Bafi* 
hum de V arna nominat t délirants es 
pne per triginta dojes porreïhm } ut ex* 
purgato cerebro , cum ali a , tuméfiant 
hoc difcat, quan ami fit Controverftarum 
Horma , & quis Judex. 6°. Prévis ad . • - 

monitio } quahs fit liber Anti-Gretferu$ 
infcriptus à Padotriba quodam Jd^itte- 
bergenfî in gratiam Hunnii emijjits. In*- 
golfiadii 1604. in- 4VL.es titres des 
quatre premiers traites de ce Recueil 
marquent fuffifamment Ce qui y eft 
contenu ; mais les deux derniers de- 
mandent quelque explications Gret* 
fer avoit été un de* Tenans. pour les 
Catholiques avec Albert Hunger, de 
Adam Tanner dans la Conférence j 
“'qui fe fit à Ratisbonne en 1601. au 
fiajet de la Religion, entre les Catho- 
liques de les Proteftans , qui avoient 
choifî pour foutenir leur parti Jaci 
ques Heilbrmner , de Gilles Hunniuf. 

Chaque parti donna , fuivant la coû-» 
tume , une Relation de cette Confé- 
rence. Adam Tanner , Jefuite , en 
publia une pour les Catholique , de 

» v 
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\ 6 Mm. pour fervir h F Hifl. 

Gilles Hunnius une autre pour les 
Proteftans. sindré Libavius , Méde- 
cin , s’avifa auflî de publier fon fen- 
timent fur cette conférence , fur la 
relation de Tanner , Sc fur un Ouvra- 
ge de Gretfer contre Hunnius. Cfe 
qu’il fit dans un Ouvrage qui a pour 
titre : Bafilii de Varna dnalyfis DU - • 
le Elic a Collocjuii Ratisbonenfts anni 
iéoi. de N or ma & Judice omnium, 
Controverjîarum Jîdei Chriftiana babi- 
t't. Cum Collatione Relationis si dame 
Tanneri , & Refpovfi Jacobt Gretferi 
ad Thefes lÆgidii Hunnii de Collo- 
quio ineundo. Francofurti 1601. in- 4 0 . 
Bafilius de Varna eft l’Anagramme 
pure à' Andréas Libavius , qui s’y eft 
caché fous ce nom,& qui n’a pas 
voulu . être entièrement inconnu , 
puifqu’il a mis à la fin des Index fon 
véritable nom. La qualité de Me de- . 
cin, qu’il a voit, a engagé Greffer à 
donner à fon cinquième Traité , où 
il sert propofé de le réfuter , un ti- 
tre qui y fait allufion. Le 6 e . Traite - 
eft. contre Ïjdnti-Greifer publié ,pac ' 
Hunnius même. 

• 4 6. Facula Çeorgio Codino Curopa— 
lata açcenfa . Ingoïfiadii 1 604. in- 8°. 

Avec . 
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des Hommes lllufirei. rj 
i Xvec le Commentaire de Muret fur J, Grett 
Tacite. . . se R. 

47. Nota in Dioptram Philippi So- ' „ 

|, litarii 3 aliofque Autores adjunblos. 

j, Dans l’édition de ces Auteurs don- 

• née par Jacques Pontanus à Ingolflad 
K "T'an 1604. in-jf. 

48. Tomus tertius de S. Cruce 3 quin- 
,j que libris confiant. Ingolfiadii 1605. 

n ttt- 4 °» 

l ■ 49. Bavius & Mavius : Ille ut de - 

w liras Alchymifta Antimonio 3 hic tan- 

„• qitam infipiens P radie ans Helleboro 

„ nigro curât us 3 ut tandem expurgato ce - • 

0 rebro intelligant 3 quis fit Controverfia - 

|{ . rum fidei Judex & qua normaî Ac- 

lj cefiit portiuncula quadam Hellobori pro 

. malejano capite cujufdam Padotriba 

IVitebergenfis 3 & Lit ht Mi fini Cal- 
’ vinifia. Ingolfiadii 1605. in-jsfi. Il en- 

tend ici. par Bavius le Médecin An- 
' dré Libavius 3 qui avoit répondu au 
' petit Traité marqué au N°. 45. par 
un Ouvrage intitulé : Gretferus trium- 
; phatus 3 feu Demonftratio in Colloquio 
Ratisbonenfi de Norma & Judtce Con- 
troverfiarum Fidei Jefuitas profiratos 
ejfe. Franco farts 1604. in-jfi. 

>.50. Epifiola Graca Mi finie a ad] a- 

Tome XXFWs fl 
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J. Gret -cobum Gretferum A nalyfis in fua elè~ 
SER. menta ; cum Pharmaeis , ob ]e fuit arum 
in G allias revocationem irato 3 & me « 
ticulofo Mifeno curando idoneis. Ac - 
cejfit admonitio brevis dé Miraculojis 
in venerabili Euchariftia Sacramento 
apparitionibus , cjiias male tornatis ver - 
Jîbùs infulfus Po'êtafter Lithus infeEla - 
tus efl 3 una eum Adonftrantiis Luther 
ranis. lngolftadii 1605. in- 8°. Simon 
Stenius ne vouloit pas demeurer en 
telle avec Gretfer ; ÔC c’eft ce qui à 
produit entre eux tant d’Ecrits,dans 
îefquels il n’y a que des perfonali- 
tés peu intereffantes. Gretfer n’eut 
pas plutôt publié fa Confolatio brevis 
&c. marquée au N°. 44. que Stenius 
‘ y oppofa Epiftola Graca Simonis Ste~ 

' nti ad Jacobum Gretferum 3 qua refpon- 
detur Confolationi Gretferiana ad eun - 
dem Stenium fcripta ob reditum Jefui- 
tarum in Galliam. Heidelberga 1604? 
in- 4°. Gretfer y répondit par l’Ana- 
* îyfe dont il s’agit ici , & Stenius ré- 
pliqua par un nouvel Ouvrage inti- 
tulé: Brevis Refponfio ad Gretferia-, 
nam Analyfim Epiftola , à Simone S te. 
nio Grâce exaràta ad confolationem Je- 
fuiticam t ob reditum Loi flatta Soeietfr. 
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des Hommes Illuflres. i$ 

%is in Gallium. Heidelberg* 05. in- J. Gret- 

8°* SER. 

j r. Anajlafi S indit* Odegus , feu 
vi* dux contra, Acephalos , Grâce & ' 

Latine. Ingolfiadii 1 606. in-if. 

52. Theodori Abucar* } . Epifcopi . 

Caria, 42. Opufcula, Grâce & Lati- 
ne. Ibid. 1606. in -if. 

5 3 . Z>£ • Spontané a Difciplinarum , 
feu Flagellorum Cruce libri très. Ibid. 
ïéo6. in- jf. It. Colonia 1606. in- 12. 

Cette fécondé édition ert plus am- 
ple que la première. It. traduits en 
Allemand par Conrad V 1 etter , Jefui- 
te, l’an 1612. Gretfer s’eft ici propo- 
fé de juftifier i’ufage des difciplines 
.volontaires. ' 

54. De Sacris & Religiojts Peregri- 
nationibus libri quatuor. Ingoljtadii 
1606. in-if. 

ce. De Ecclejia Catholic* Sacris 
*. Proceffionibus libri duo. Ibid. 1606. 
in-/f. It. trad. en ^Allemand par le 
V.Conrad Vetter, en 16 n. 

> <6. Phrafeologia Graeo-Latina >, 
compleSlens Latinas loquendi formu- 
las , ordine Alphabetico difpoftas ; cum 
Nomenclature Latino-Graco-Germani-, 
co. Ibid, 1606. /»-S°* .. 

_ - .. 
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20 Mèm. pour fervir a Plfijl. 

57. Orationes & Quajiiones récitât à 
& difputata in Théologien DoElorali 
inauguration . i°. Z/trum Lutherus fue - 
rit Scholajiicus Theologus . i°. Car Lu* 
therus IngeljladienfemAcademiam ade » 
oderit. 3 0 . • 'ütrum Luther anus falvis 
printis feSht fua prineipiis s pojfit peterc 
& capejfere gradus & honores sic ade - 
mie os in Theologia , J urijprudentia j 
Medicina , Philofophia. 4 0 . iV/w» 
Lutherus in Doilorali fua inaugura- 
tion obfervaverit Clementinam de Ma» 
giftris . Ingoljiadii 1606. in- 4 0 . 

58. Panegyricus Mifenicus , feu P a- 
negyricus Mifeno Triumphatori diEius 
ob triumphatum Gretferum. Ingoljiadii 
\ 6 o 6 . in-%°. C’eft une réfutation du. 
Gretferus Tnumphatus dont j’ai par- 
lé au N°. 43. 

j 9. Stigma frontis Mifenica , feu 
tjjronti Lithi Mifeni 3 Calvinijix } fron- 
ti inujium , propter horribilia rnenda - 
cia , yuibus Jefuitas } nuperx in 
Anglia confpirattonis } aut focii > aut con- 
fia futjfent y mpudentiffime infeBatus 
efl, Ingoljiadii 1606. in- 8 °. A la fuite 
du livre precedent. Gretfer fe pro- 
pofe ici de -réfuter un nouvel écrit 
de Simon Stenius , qui a pour titre ; 
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' des Hommes ïlluflrtf. ii 
^Academitt Heidelbergenjîs publica gra - J. GreTj 
tiarum eiElio J pro admirabili ne far 'u sER. 
proditionis patefaElione y & Régis Reg - 
nique Anglïtt confervatione , récitât a 4 
Simone Stenio. 1606. in-ef. 

60. Honorarium Polycarpo Laufero 
' Pradicanti Lutherano 3 ob Hifloriam 
Jefuiticam denuo editam gratte mentis 
ergo datum & oblatum , una cum Hi- 
fboria parallela vita DoBoris Martini 
Lutheri , & D. Martini Epifcopi Tu- 
ronenjts , confcripta ab Elia Hafenmil- 
lero y Hijlorite Ordinis Jefuitici Scrip- 
tore. Ibid, s 6 06. in- 8°. A la fuite des 
deux précedens. Tout ceei eft iro- 
nique , & fatyrique. 

6 1 . Demonflratio quorumdam fidei 
dogmaturn , ex commumbus notionibus 
& loquendi formai is. Jngoljîad. 1606. 
in-%°. A la fuite des trois précedens. 

• 6 t. Palamon y five Judicium fuper 
controverfia de Norma & Normato y 
inter Rudolphum Goclenium , Phtlo- 
fophia Profèffarem Marpurgicum , & 

Bavium Tubaro-Rmenburgenfem Ar- 
fenicarium y propter Jacobum .Greffe-, 
rum exorta. Ibid. 1606. in~$°. A la 
fuite des quatre précedens. 

... 63. Parade tus Luther anus ad Li- 
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22 Mèm. pour fervir à PfJift. " 

J. Oret* thuTn Calvin'iflam , ob Je fuit as in GaU 
5 ER. 'liant revocatos infolabiliter motrentem , 
amicitia , levatninis , & medicaminis 
eau fa al légat us, un a cum duabus Mon- 
ftrantiis CT Ludo Mifenico. Jngolftadii 
in- 8°. A la fuite des cinq pré-* 
cedcns. 

64. Defenjîonis Bellarminiana Toi 
mus primas , qui commet dpologiam 
primxControverJia de Perbo Dei ferip- 
to & non feripto , adverfus iPitafe* 
rum , Junium , Danxum , Sibrandum ’ 
Uunnium , aliofque Seftarios , quatuor 
libris explicita, ltfgolftadii 1 607. in- 
fil. C’eft une réponfe à tous les écrits 
des Proteftans contre les Controver- 
fes de Bellarmin. Gretfer y rapporte 
leurs obje&ions dans leurs propres 
ternies , & y répond avec précision 
& avec éxa&itude. C’eft le jugement 
que M. du Pin porte de cet Ouvra- 
ge j mais M. Simon n’en parle pas fi 
favorablement dans fon Hifloire Cri - 
' tique du Pieux Teflament. Il avoue 
qu’il y a beaucoup d’érudition dans 
l’Ouvrage de cet Auteur , , mais il 
ajoute en même temps, qu’il n’a pas 
toujours cette liaifon de Principes , 
à laquelle on doit prendre garde fur 


' des Hommes Illu/tres'. 1 3 
toutes chofes dans les difputes , ôc J. GMTè 
' principalement lorfqu’il s’agit daKF.R» 
Religion * qu’il n’a pas fait paroître 
aflez de Jugement > qu’à l’exemple 
des autres Controverîïftes , il s’eft 
plus appliqué a répondre à fes ad- 
verfaires , qu’à regarder la vérité en 
elle même ; & qu’il n’a pas imité la 
méthode de Bellarmin , qui a accer-: 
dé plufieurs chofes aux Proteftans, 1 
pour avoir lieu de les réfuter plus - ' 
iblidement. Ce qui mérite le plus, à 
fonavis, d’être lu dans le livre de 
Gretfer , eft la critique qu’il y fait de 
la verfion Allemande de Luther , 
des autres traductions de la Bible 
faites en cette langue. 

6 c. Confideratimum ad Theologof 
Venttos de lmmunitate & Lihertate 
Ecclefiaflica libri très , in quitus prope 
ad verbum refellitur liber ejufdem ar- 
guments , quem F. Atarcus Antoniut 
Capellus , Conventualis , evulgavit i 
fimulque Roberti Bellarmiri Doiïrina 
défendit ur , qua Capellus perperam 
abufuseft. Ingolfladii 1607. in-4 0 . 

66. Spicilegium de ufu vol unt aria 
'perflagra caftigationis pro tribus libel- 
fii de Difciplinis . Coloria i6oj. 


\ 


Adéw. pour fervir hi'Hift. 
îf. Guet- 6 7* Pélicans -vapulans & difci-. 

HER. flinatus > feu pro tribus libris de dtfei- 
plinis totidem libri slpologetici 3 contra 
Jacobum Heilbrunnerum 3 Pradicantem 
Palatinums cum duplici' appendice } 
altéra de difeiplinantium fodalitaie t 
altéra de Colloquio Ratisbonenfi. In - 
golfladti 1607. in-âf. Le premier li- 
vre de ect Ouvrage a été traduit en 
Allemand par le P. Conrad V'etter 
Jefuitc. L’Ecrit d y H eftlbrmner 3 que 
Gret/erfe propofe ici de réfuter 3 eft 
intitulé : Flagellatïo Jefuitica. La - 
vinga 1607. m ~ 4°* - 

68. Tomus primas de SanEla Cruce 3 
terfia editione rnultis partibus auElus , 
ut ferme novum opus videri pojfit. In- 
golfiadii 1608 . in-f 3 . 

69. Liber tertius Ht fl or iœ Orienta s- 
lis Jacobi de Vitriaco ante a ineditus. 
Ibid. ié©8. in- 4 0 . 

70. Oratio Callixti 3 Patriarche 
' Conflantinopolitani 3 in exaltationem 

S. Crucis , Latinitate donata. Ibid, 

■ I608. in-jf. 

71. Homilia Gregorïi Mytilenai in 
Paffionem Dominicain , Latinitate do- 
it ata. Ibid. 1608. /»- 4 0 . 

, 71 , Mamijfa ad pritnum Tomum de 
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des Hommes Illuflres. ic 
S.Cruce 3 in qua Difputatio de Vino 
Aiyrrhato , CT F xjïs Adyrrhinis 3 & ^ 
Apologia pro S. Cruce, Ibid, i£o8. sej 
in- 4°. 

73. Adurices Catholica& G ermani- 
c et Antiquitatis ; hoc efl > demonflra- 
■tiones variorum Catholic a Fidei dog- 
matum j ex vulgaribus tritifque Germa- 
norum fentiendi 3 loquendiqut modis & 
formulis. Jngolftadii 1608. in- 4 0 . It. 
trad. en Allemand par le P. Conrad 

F etter. , 

• 74. Adifccllanea Theologica in qui- 
bus fequentia fex Opufcula. i°. Firgi- 
demia V olciana 3 hoc eft , A polonia 
' pro difciplinis contra Melchiorem Fol- 
cium ad S. Anna Augufla Finielico - 
rum Lutheranum Praconem. i°. Anti- 
■Strena Polycarpica. 3’. Nota fupra 
Notas Pétri Adolinai in Epiflolam 
■Nyjfeno adfcriptam de euntibus Hiero- 
Jolymam. 4 0 .' Examen Traüatus de 
Peregrinationibus ab eodem Adolina» 
editi. 5 0 . CorreÜiones Notartm 3 quas 
evulgavit Cafaubonus in Epiflolam 
Nyflèni ad Euflathiam. 6*. Lithi Adi- 
•feni , Calvinifla , Satyra Palinodica , 
comment ario illuflr ata. Ingolftad. i£o8. 

' in- 4®. Il faut faire quelqùes remar- 
Tomt XXFIU. C 


J. Gret 

SER. 


t£ Mm. four fervir a l'Hift. 

ques fur quelques-uns de ces Ouvrir 
ges. 

Le premier tend à réfuter deux 
Sermons Allemands de Polcius 3 im- 
primés à Augsbourg l’an 1^07. in- 4 0 . 
Sur les Proçejftons des Flagellant , qui 
fe font tous les ans le jour du V tndre* 
di Saint , dans l'EgliJe Romaine. 

Le fécond a été compofé à cette 
occafion. Polycarpe Lyferus ayant fait 
réimprimer i’Hiftoite des Jefuites 
d 'Hafenmullcr t Gretfer crut devoir 
rcconnoîtrc fcs peines par une petite 
gratification qu’il lui envoya fous le 
titre à'Honorarium Sec. comme on 
peut voir au N°*. do. Lyferus de fon 
côte voulant le remercier par un 
autre prefent , prit occafion du com- 
mencement de l’année 1607- pou* 
lui envoyer fes étreines.ll s’en acquit- 
ta par un petit livre intitulé : Strens 
ad Jac. Gretferum pro Homrario ejus. 
Ltpfu \ 6 o~j. in-%°. Gretfer ne vou- 
lant pas demeurer en refte avec lui, 
lui envoya çett e Anti-Strena. 

Je ne connois point l’Ouvrage de 
Stenius , auquel Gretfer répond par 
un commentaire , dans I9 6 e . 

75. Defenjionjs Sella* uUnima T*+ 
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des Hommes llluflrts. 

H itiUs fécondas , continent Apologiam fe- 

■cundc, Controverse de Çhnflo , & ter - 
:ï! tia de Chrifli Vicario , Pontifice Ro ma- 
in JW, «»/* c«w Apologia pro libris de 

4' eranjlaüone Imperii adverfus Juniuvt 

« Calviniflam 3 & Dreffertm Luther*» 

ïï étutn. Ingolfiadii 1609. in- fol. 

' 76. Apologia pro S. Gregorio VII, 
:t Pont. AI. in qua funt haüenus inédit a 

:;ï que dam pro eodeni S. Gregorio Opufcu- 

ta . ht Bemaldi , Confia» tieti/is Presbyteri. 
ou Ingolfiadii 1609. in- fol. Avec l’Ou» 

ik yiigc precedent. 

!i 77. S. Gregorii VU. Pontif. M. vi- 
su 4 a , EleSlio , Res gefla , ex libro quar- 

x to Onuphrii de varia Romani Pontifi- 
ji cis créât ione. A U fuite du precedent, 

u 78. Agoniflieum Spiritualc de Difci» 
« flinis , hoc eft , Apologie pro Pradican- 
it te vapulante -contra duos PradicAntes 

u Htilbrunnerwn Neoburgicum &' 

1 Zeamannum , Lavinganum , Socerum 

v uc generum\ cum appendice ejufdem 

argumenti ex Metanaologia P. Edmun- 
di Augerii. Ingolfiadii 1609. in-ef. 
t Gretfer ayant répondu à Jacques Heil- 

t brmner y dans fon Pradicans vapu- 
l*ns y marqué au N°. 67. George 
Zeamann , gendre d 'Heilbrunner , 

Cij 


J. 

S ER. 


r 


^5 Mm. pour feroir à P Hift. 
j q ret . prit fa defenfc dans un livre , qu’il 
iER, publia fous ce titre : Jefuita revapu- 
lans , feu Apologetici tripartiti , ejuem 
Flagellationt Je fuit ica y a D. Jacobo 
Heilbrimnero fuperiori anno édita » Ja- 
cobus Gret férus oppofuit, refutatio Théo- 
logico-Scbolaflica , difputationibus ali - 
quoi publicis propofita. Lavinga léo 8 . 
in- 4°. C’eft ce nouvel écrit que Gret - 
fer veut réfuter ici. Il a été réfuté à 
ton tour par un autreOuvrage dcZea- 
mann t qui a paru fous ce titre : Çret- 
férus triumpbatus , id e(l } Jefuita reva- 
pulantis defenfio ; & Agemjlici , ejuod 
illi Jacobus Gretferus in ultimo cami- 
flâna fua agone eonjlitutus , proximis 
nundinis oppofuit , contufio. Augu/U 
yindel. 16 1©. in- if. 

79 . Petrus Gnapbeus , feu FhIIo in 
f borna JVegelino Lutherano Theopa- 
fchita redivivus s hoc eft , Traüatus de 
■'J r if agio contra Cnapticam illamad*- 
■ ditionern : Qui Cntcifixus es pro nobis, 
Jngolfiadii 1609. in- if. 

S o. Relatio de Jefuitarum ftudiis ab- 
flrufioribus 3 in gratiam Pradicantium 
Auguftanorum , ad Lydium veritatis 
lapidem admota & probata , contra 
Joannem ■ Cambilhon. Açcejftt brève 


! - \ 
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: dâs Hommes Illuflres. i<t 
examen libri • ejui fpeculum Do&rirut 
Jefuiticæ infcribitur. IngolflaAii i6oy. 
in- 8°. It. trad. en Allemand par Co»- SER 
rad Vetter. 1609. 

8t. Commentarins Pauli Bernrie - 
denfîs de rébus geftis S. Gregoni Vil. 

& Herluca Virginis } cum Proie gome- 
nis & Notis. Ibid. 16 10. in- if. 

y • S 

- P 2. Cafar Baronius S. R. E. Car- 

dinalis a GoldajH Calvinifta crimina- 
üonibus vindicatus & in eo cum alii 
Pontifices Romani , titm S. Gregorius 
Vil. Ingolftadii 1610. in- if. , 

8 3. Catalogus Librorjtm omnium y 
c/uos Jacobus Gretfer ufiyue ad OUob. 
an. 1610. edi dit. Ibid. 1610. in- 4 0 . 

. 84. Bafilicon Doron y five Commen- 
tarius exegeticus in Ser. Magna Bri- 
tannia Regis Prafationem Monitoriam , 

& in Apologiam pro Juramento fideli- 
tatis. Ingolftadii 16 ro. in- 4®. 

- 85 Comment ariolus de Imper àtorum y 
Regum , ac Principum Chrifiianorum 
in fedem Apofiolicam munificent ia. Ac * 
cefferunt Appendices dua , ejuarum pri- 
ma de Edièlo. donationisConfiantiniana y 
& novo ad id Commentant fecunda de 
diplomate donationis Otbonis II l.lmpe- 

, ratoris fatt* Sylvefiro II, Pontifia. In- 
golfiadii 1610. «1-4 0 . C îij ... v 


j© Mèm. pour fervir a VH fi. 

J. Grit- 8 é.Hortus S. Crucis , in que* i°. 

•En. Acroflichides Grtco - Latin* v et crient 
Iconomachorum & Orthodoxorum in J: 
Crucem } cum Commenutrto & réfuta* 
tione EdtBorum de cultu imaginum , 
que nuper fub Imperatorum ac Regum 
nomine ejuiaam Cdvinfia evulgavifï 
1°. Crnx Sckirenfis cum annotations* 
bus. 3 °. Crux Donait/erdenfis cum an- 
notationibus . 4 0 . Elorilegtum de S. Cru* 
ce , cum Poitieis lufibus in florem Indi* 
cum , efuem Granadillam vacant. In * 
golfladii 1610. in-* 4 0 . 

87. Podoniptron , feu P e diluvium s 
hoc eft y liber de more lavandi pedes pere* 
grinorum & hofpitum. Ibid. 1*10. in -4% 

88 . Luth crus Academicus , hoc 
efi , fitmmus Academiarum çultor ’ 
amplifie ator 3 & encomiafles Theolo - 
gus Pojîtbvus , Sçholajlicus , Cafifia ’ 
Controverfifla , Canonfia t Legfia . 
Medicits , Philofophus 3 Logicus 3 Phy- 
fiats , Metaphyftcus , Ethicus , Rhetor* 
M-ïthematicus 3 Muficus 3 Hfioricus ÿ 
t oit a 3 Grammaticus 3 Peripateticus feu 
Ariflotelicus 3 St oie us 3 C y nie us y Epi - 
cure us atcjue Arifiippicus. Ingolfiadii 
xtfio. 

89. Inaüguratio DoBordis 3 m 7*4 
potiffinfum deLutheri DoBoratu ) & Lu* 
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des Hommes iUufhes. îi 
ihera.nl s DoBoribus diftèritur. Cfxso- 
via 1610. in- if. 

jo. Epiftola Cnaptica novi Fnllo- 
nis Thoma Wegehni de Trifagto , Corn- 
mentario illuftrata. lngolftadii i£io. 
ï»- 4°. C’eft une répônfe à l’Ouvrage 
de U^egelim* , qui a pour litre : V* 
pomnema Tbeologtcum de Hymne Tri- 
fagio. Accejfit Petrns Cnaphem Nsfio* 
rianus redivivtts 'in Jacobo- Gretfevo* 
Francefurtt 1603. in- 4 0 . ~ ■ 

, 91. Pharetra Tertullianea adverfut 
Haretieos. lngolftadii 1610. in-f. 

ji. Vefpertilio Haretico - Politicus , 
fttb Bonomenfis Epiftola Italo-Latin a 
vélo , de perfeékione & excellent ia 
Jefuitici Ordinis , antea delitefcem > 
jatn inlucem extradas . lngolftad.1610. 
/fl-4 0 . ' 

95. j tiixivinm pro abluendo tnale- 
fatto capite Anonymi cujttfdam Fabu- 
latoris , & , ttt vocant , Novellantis , 
qui ■ cadem Chriftianijfîwi G allia & 
N/tvarra Regis Henrici IV • in J (fai- 
tes partir» aperte y partit» tacite con- 
fcït, lbid. iéio. It. ttad. tn 

Allemand pat Conrad V tt-ter, \ 6 1 o- , 
94. Furie Prxdicantium Auguftano - 

rum ob refatatam Relations?» Corn* 

* • * * * 

C mj 


J. Gret 

SER, 


# 


•31 iMcm.pourfervirkl'fJijt. \ 

bilhonicam. Ibid. 1610. in- 8’. It. trad. 
en Allemand par Conrad Petter. j6.Ô. 
Cette Relation eft celle de Jefuitarum 
fiudiis abftrufioribus , dont j’ai parlé 
N°. 80. 

9 $- V indicia Bellarminiana & Mit - 
ricum Pradicanticorunt a Criminatio • 
nibus & infeitia Lutherani Magiftelli 
Erneftt Z ephyrii. Ingolftadii 1611. in- 
4 • Le livre , que Gretferz ici en vue 
a pour titre : Erntfii Z ephyrii fpecu’- 
tum Je fuit ic uni t hoc eft t demonftratio 
Efauitica profanitatis , Pelagiana le- 
vitatis , blafphemia t intpietatis Bellar- 
mimana &. Gretferiana , honorant loco 
iranfmijfa. Wittemberga 1609. in- 8°. 
On voit par ce titre , & par quelques 
autres , que Tes Adverfaires imitoienc 
allez fon ftile , & ne l’épargnoient 
pas plus y qu il le failoit lui-même. 

9 6 . Judicium Erafmi Roterodami de 
mm Evangelio , noviffue Evangeli - 
ftis. Ingolftadii i4ii. in- 4 0 . 

97. Summnla Cafuum ConfcientU 
de Sacrarnentis pro Seiïariis P radie an- 
tibus , tant Vrbanis & O p pi dan i s , 
quant agreflibus & ruralibus , ex Lu - 
thero y C alvino 3 njp Bez.a 5 ftdehter col - 
tefla. Ibid. 16 1 1. in- 4 0 . On peut bien 
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juger que cet Ouvrage eft ironique 


99. D'tvi Bambergenfes . S. HenricUs 
'«■ Imperator , SanSla Kunegundïs Impe- 

» ' ratrix y & S. Otho Epifcopus Bamber -, 
gen/ts. Ingolftadii 1611. in- 4 0 . 

»• 100. Gerhodi Reicherfpergenfis in 

?, B avaria Prepofiti , de Henrico IV. & 

i- > V. Imperatoribus , ( 0 * S. Gregorio Vif. 

» nonnullipjue confeejuentibus Pontificibus. 

'■ Syntagma. Ingolfladii 1611. in- 4 0 . 

loi, Brevis Réfutât h Alogiarum 
‘i Anna Comnene in AJexiade t contra 
1 S. Gregorium VII, Ibid. itfn. in- 4 0 * 
s A la fuite de l’Ouvrage precedent, 
t I02. ReteSlio infipientie & falfmo - 

t nia Goldafline in tertio Tomo Conflit h- 
tionum Imperialium. Ibid. 16 ii.ia-4 0 . 
Avec les deux Ouvrages précedens, 

• 103. Re petite furie Predicantiwn - 
Auguflanorum ob Relationem CambiU 
honte am , denuo Caftigate. Ingolfladii / 
1611. in -ef. It. trad. en Allemand 
fzx Conrad Vetter.C’cii une réfutation 
du livre de Melchior Volcius , qui a 
pour titre : Furie k Jacobo Gretfero , 

& Çonrado Vettero t Jefuitis , contre 


1 




w 


- k ' 98. De funere Chrifliano libri très 
edverfus feEtarios. Ibid. 161 1. in-jf. .. 
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3 - 6rït- Pradicantes Àugufianos emiffia } fied air 
5 ER* iifidem illis rtmiffik , /« qui b us illorum 
Argument a infamia notant ur , conziin- 
cuntur t damnant ur y atcjue br éviter ex* 
plicantur, Tubinga i«u. in* 4*. 

104. A Met ica fipiritualis légitima 
& illégitime libri duo adverfus Zea- 
mannum , Ltttheranum Pradicantem . 
Jngolfladii té 11. in-ef. 

105. De F e/lis Chrifiianorum libri 
duo , adverfus Danaum , Drejferum , 
Uofpitiianum , aliofque feiïarios. In - 
golfiadii ri 12. in -4 0 . 

loi. Suppetut Lttthero Academie» 
iniffa , adverfus Joannem F or fier um ^ 
Pradicantern Wittebergenfiem. Ibid. 

1 i r 2. /ff-4 0 . Jm» Forfier avoic pris la 
défenfe de Luther contre tout ce que 
Greffier avoit dit de lui dans fon Lu- 
therus Academicus 8 c dans fon Inau- 
guratio Dottoralis , marqués aux N®. 
88. & 89. 8 c avoit publié à fon tour 
eofitre Greffier un livre intitulé : Greu 
fieras Calumniator & Nugivendulus , 
fiive O ratio Apologetiea pro Lmher» 
adverfus Jac. Gretfiemm. Witteberga 
lin. in-%°. 8 c ce fut pour y répon- 
dre que Greffier compofa cet Ouvra- 
ge j qui ne demeura pas fans répoiv 
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ft , comme on le verra dans la fuite. J. GriI 

107. Bpimetrum t feu 4 u£larinm ser< 
ad opus de fupplementum de Jure & 

Adore prohibendi , expurgandi & abo* 
lendi libros baretieos & noxios. lngol~ 
fiadii i 6 ix. in- 4V A la. fuite du livre 
precedent. 

108. Catalogus Librorum omnium ’ 
quos Jacob us Gret/èr ttfyue ad annurtt 
1 6 J 1. edidit. Ibid. 1 6 1 z< in-ef. G’eft 
le fécond & dernier Catalogue que 
Gretfer ait donné de fes Ouvrages. 

On en a donné un troifiéme long- 
temps après fa mort à Munich l’an 
* 674. *»- 4°. mais il eft peu exadt. 

109. Geytina adverfus Melchioren 
Goldajium Catviniftam defenfto ; prier 
pro S. R. Orthodoxi & Catholici Im- 
ferii avita Majejlate i pofterior varia 
Veîerum Monumenta pro S. Gregorio 
VU. aliifijue Pontificibus Romanis ex - 
bibet. Irtgol fiadii 161 1. in-f. 

110. Gratié Daniels Cramero , Ste* 
tinenjï in Pomerania , Luther ano Pro» 
dicanti } perfoluta , pro P aralip omenis 
ad Libros de funere Chrifliano tranf. 
mijfis. Ibid. 16 il. in-af. L’Ouvrage 
de Cramer 3 qui a donné oecafion à 
«ciui-ci, porte cc titre üngulicr ; 


3<f Mim. pour fervir à l'Hifl. 

J. Gret- Infercnda Apologetica ad inferenda Ja- 
SER. cobi Gretferi de fitnere Chriifliano. lVit-~ 

teberoét, ï6n. in- 4 0 . Il furent tous 
les deux fuivis d’une réponfe de Cra- 
mer à Gretfer , fous ce titre : Remu- 
neratio pro Gratiis Jacobi Gretferi. 
Francof lé'i 3. /«-4 0 . 

ni. AuElarium ad duos libros de 
Feflis , feu Dijfertatio pro fanüiffima 
Corporis Chrijti folemmtate 3 & facro- 
fanBa Etichariflia cultu adverfus Ru- 
do! phi Hofpiniani Calvinifla impie/a - 
tem al que mfeitiam. Ingoïfiadii 16 iz. 
in- 4*. 

1 1 i. Amaldi Brixienfs in Afelchior- 

re Goldafto Calvinifta redivivi ver a de- 

feriptio & imago. Ingolf adii i6iz. in- 

.0 

4 • 

113. Parant fis ad omnes incorrupta 
Confefionis Aagufana Academicos y 
ut defpiciant , an non Joanne s Force- 
ras , IVittebergenfis ProfeJJbr } Spiri - 
■tmn Sacramentarium fub peElore condi- 
ium gérât. Ibid. 1613. in- 4 0 . C’eft-une 
réponfe àdeux Ouvrages àejean For- 
fier; l’un, qui a pour titre : O ratio 
Panegyrica de Dofloratu & C on j agio 
B. Lutheri oppofta calumniis ac So- 
phifiicationibus frivolis Jacobi Greffe* 
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ri , faftionis Anti-J efuitica Soc'to, IV it- J. Gret- 
teberga 161 1. in- 4 0 . L’autre , qui eftsER. 
intitulé : Profligatio fuppetiarum Ja- 
cob i Gretferi Lwhero Academico Adif- 
farum. UFitteberga \6ii. in if . Elle 
ne demeura pas fans répliqué du cô- 
té de Forcer , qui. y oppofa l’année 
fuivante un nouvel écrit, fous ce ti- 
tre : Paranefis ad omnet incorrupti ju- 
dicii C hriflianos , ut de f pic tant , an non 
Jacob us Gretferus , Societatis Jefu Alo- 
nachus t Joannem Forfterum calumniofe 
& Sycophantice Sacrement anfmi injî - 
mulet, pf/itteberga 1614. in- 4 0 . 

114. Volumen Epijïolarurn , quas 
Romani Pontifices mtferunt ad Princi- 
pes Çf Reges Francorurn. Ingolfladii 

l6i^.in^°. 

1 j 5. P radie ans Heautontimorume- 
nos , feu feptima pro S pontanea - Fia - 
gellorum cruce lucubratio , adverfus 
SeElarios Logodulos , cum appendice 
< quomodo Haretici feript tiras traftent. 

• Ibid . 1^13. jt»-4°. C’eft la réfutation 
d’un livre fur cette matière j qui a 
pour titre : Jacobi Heilbrunnert } & 

Georgii Zeamanni Carnificina Efatü ti- 
en ^fîve quatuor libri /pontanea flagel- 
lationi oppojiti. (Vitteberga 161 3. in- 8*. 


$8 Mbn. pour fervirà l'Hifi. 
XGji.it- ïlS ' RclegAtio Lutheranorum &. 
œr. C alvinianorum Pradicantium ex S. R, 

Imperio , ex-relegatione Jefuitica An- 
drée Lonneri Lutherano-Calvinifia ver* 
le mm confefta. lngol(ladti 1613. in- 4*. 
Le livre, dont Gretfer témoignç 
avoir tiré le ficn , a paru fous ce ti- 
tre : Andrea Lonneri Re légat io Jefui- 
tarum ex omni bene ordinata Republia 
en , vi novem argumentorum potijfmum 
démon fir ata. Tubinga Un. in-efi. 

1 17. Luc a Tudenfis Epifcopi fcript »- 
v res aliquot fuccedanei contra feÙam 

W'aldenjîum , ex tenebris in lucem afi- 
ferti , cum copiofis Prolegomenis & no - 
tis in quibus de IValdenfium faÜioni- 
bus j perverjîfque dogmatis dijferitur. 
Ingolfiadii 1613. in- 4®. 

11 8. B revis- Relatif de Colloquiê 
cire a nonnullos fidei controverfos arts - ; 
cul os Turlaci infiituto , ex Gallieo in 
Latinum verfa. Ibid. 1613. /«-4 0 . 

1 i.j>. Myfia Salmurienfis , feu Ad) t- 
fierium iniquitatis Philippi Plejfai Cal- 
vinifia révélât um t & dilue ide expia - 
itatum , in quo Pontifices Romani à S. 
Viiïore Martyre & Pontifice , u/que 
ad Leonem X. defenduntur . Ingolfiadii 
1^14. in- if. 
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■ I zo. I» augurât io DoBoralis , in qua J. GÀET- 

3 Votifimum difqutritur , quid Luther us SER# . 

1 de peccatîs Jenferit ac docuerit . Ibid, 

ïï ' WJ4. /«-4 e . 

t 1 - 121. Trias feriptorum adverfus' 

® IValdenfum feElam > Ebrardus Bethu . 

* nenfis , Bemardus Abbas Fontis-Caï 

»' /*& Ermengardus , c««a copiofis 

Prolegomcnis .& Notationibus. Ibid,' 

* >6" 14. 

ni- duo de BenediLliombus ' 

* & ténias de MaUdiüionibus. Ingolfta r 

\ dii /«- 4 «. 

’ ■ * * 3 • Libelli fatnojî } quo vix pofi 

homimtm wemoriam impudentior & fia- 
gitiojior prodiit acherfus Robertum Bel- 
larminum Caftigatio. Ibid. téij.in- 
4 0 • It* trad. en Allemand par le P. 

1 Conrad V { ttter y & imprimé en cette 

langue la même année à Ingolflad. 

^24. Admonitio ad Exteros de Bi- 
bhis Tigurinis. Ingoljladii itfij. in- 4 0 . • 

I25. Spéculum Prafulis , à Claudio 
jdio , &7C. J. olim confcriptum t nunc J 

ex Bibliotheca tyftettenfi in lucem çdi- 
tum & notis iüuflratum. Acceffit Çom - 
nentariolus de officie Epifcopi ex cou- ' 
ditionibus a S. Paulo praferiptis , Ibid, 
iti 
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J. Gret- 126'. Rationes à priore , prorfus A- 
6 ER. podiftica t & Euclide <e , eur Quint - 
Evangelici P radie antes à difctplinis , 
Ciliciis , adeotjtte ab omnts Camis ma - 
ceratione abftineant. Ingolftadii 1615, 
in- 4 0 . Gretfer a donné cet Ouvrage 
fous le nom de Georgius Schottlerus , 
Fnfingenjîs } S. Theologia Baccalau - 

reus. 

t 

1 27. Religiofe Conftantia & h are- 
tic* fraudulentia duo ad omnem pofte - 
ritatem commcmorabilia exempla } feu 
JHiftoria de Moniahbus Rigenfibus & 
Norimbergenfibus, Ibid. 1615. in- 4 0 . 

128 . Opéra omnia de Sembla Cruce, 
accurate recognita 3 multis partibus lo- 
cupletata , & uno in volumine édita, 
Ingolftadii 1616. in- fol. C’eft la meil- 
leure édition de cet Ouvrage. 

129. Deftruftio Dormit orii Apofta- 
ta v um. Ibid. 1616. in-4 0 . 

130. V ariorum Pontificum ad Pe- 
' trum Cnapheum Eutychianum Epiftola 

decem , Grâce- Latin*. Ibid. 16 v 6. in - 

A 0 

4 • t _ ... J 

131. Gregorii Acindyni libri duo de 

' EJfemia & Operatione Dei } Grâce pu- 
blicati. Ibid. 1616. in-4 0 . A la fuite 
des Lettres précédentes. 
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1 3 *■- -* 4 . drianus Hacher Ambia- J. G»«T- 
?/îx JVtinifter &c. feu Ambianenfe sfr, 
lloeyuium inter Francijcum Pcromim 
*c. J . C^* Adrianum Hacher um infli- 
'um ex lingua Gallica in Latinam 
anflatum . Ingoljladii 1616. in- 4 0 . 

133. sidmonitionis de Bibliis Tigu- 
nis ad Exteros defenjio. Ibid, \6\-j. 

f "4°» 

134. Anaftajii Sinàita QuaJIiones & 
Zefponjtones 144. de variis argumen- 
ts, G race & Latine. Ibid, \d\-j. in 4 0 . ' 

• 135. E>. Gregorii Nyjfeni Orationes 
très, 1 °, De Pauperibus amandis , 

In ingrejjhw jejunii Quadragefîmalts. 

3 0 . Contra Fomicarios. Ex quibus fe- 
timdai nec Grâce nec Latine extabat 
prima & tertia Grâce prodierunt ex 
QaÇarea Viennenfi Bibliotheca. Jngol- 
ftadii 1617. in- 4 0 . & dans l 'Appendix 
ad S. Gregorii Nyjfeni opéra. 

■ i^C.De Eyjiettenjis Ecclejîa Sanc^ 

tis tvaelaribus , S. Richardo , S. IVd- 
libaldo S. XP unibaldo y S. W'alpur- 
Philippi Eyftettenfis Epifcopi Com- 
mentarius , ma cum duobus objtrvatio- 
WMr» iibris } & Catalogo hiflorico Epi - 
fioporum Eyftettenfîam. Ingolfiad. 161J. 
in- 4°. 

Tome XXVUL V 
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J. GrïT- 137. S. Bemardi opufcula quatuor l 
«er. • antehae non édita , nunc in lucem pro* 
lata , ex Bibliotheca PP. C arthufiat» * 
rum Erfordenfium. Ibid. i6vj. iti-jf. 

138. Vit a B. Bertholdi , A bbatif 
Garftenfis , ex AiS. Cod. Bibliotheca 
C afare a Vienne njîs. Ibid. \6vj. *«-4°. 

13 y. Syntagma de S. R. /. facro - 
fanftis Reliquat 3 & Regalibus Adonu* 
mentit, una cum Graeo textu S. So- 
phronii in adorationem S. Crucis media 
mtadragefima. Ingolfladit i£r8. in-jf r 

140. Contra famofum libellum , ch-. 
jus htfcriptio efi. Monita privata S <*4 
«ietatis Jefu , Hbri très Apologetick } 

Ibid. 161%. in- ef. 

14 1 . Appendix ad S. Gregprii Nyf- 

, feni Opéra Graco~Latina. Parif. hTi8 « 

in-fol. Voici les pièces <jüi fe trou» 
vent dans cet Appendix. i®. Proie •• 
gomena , in quibus de S . Gregorio Nyf- 
fino ipfiufque adverfus Eunomium 
opéré. z°. Epiflola Nyffeni ad Petrum 
fratrem , Epifcopum Sebaftenum 3 de 
fùfcipienda réfutations Eunomii. 3 *. 
Refponjh Pétri ad Nyjfenum. 4 0 . Stem» 
maria , feu periacha- 1 1. librorum ad- 
oerfus Eunomium. 5 0 . Liber primui 
e outra Eunomium . 6°. Qratio de puni* 
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/<*. 7°. P^~ita S. Maer'mà Firginis t J. Gre*- 
orti S. JSfyjfeni. 8°. Oratio ténia /»ser. 
adragintat Martyres. 9®. Oratio ad - 
rfus eos qui différant B aptifmum. io°. 

contra Vfur arias. n ° .Oratio de 
'tHperïbus & beneficentia. iz°. Oratio 
principium Jejuniorum. 1 j°. Oratio 
infra F ornicarsos. 1 4 0 . Lacuna qttadam 
1 libris contra Ennomium ex Codice 
iavarico 3 & Livineiano fuppleta. 15®. 
dddenda notis Frontonis Duc xi 3 Soc. 
ï. Fheolôgi. 

14Z. Adamanni , Seoto - Hiberni 2 
Abbatis celeberrimi y de fftn Ferra Sanc - 
ta aliorum ejuorumdam locorum li- 
bre très ; eut n copiofis . Prolégomenis & 
ttotis. Acceffit eorumdem librorum Bre- - 

viarium i breviatore venerabtli Beda t 

% »• 

Tresbytero. Ingolfladii 16 1 9. /«-4 e . 

145. Font olei Ufalpurgini apud 
Eyfettenfes explicatus 3 atque defenfus . 

Ibid . . i6xo. in- 4 0 . 

144. Orationes du a , 
tint édita. 1». D. Gregorii Nyffeni in 
Apoftolorum Principes 3 Petrtvm & Patt- 
Iwn. ï a . Alexandri 3 Monacbi 3 de in - 
ventione S. Crucis. lbid.'i6io. in- 8°*. 

14 $.Compelle intrares five fenten- 
tu S, Aagufiim fuper ilia quaffiotie, 

Djj 
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J. Gau- Num Harctici metu pœnarum ad fidem 
1 ER. Catholicam cogi pojjint. Cofmopoli 16 20. 

in- 4*. Gretfer a publié cet Ouvrage, 
fous le nom de Matthaus Merula, 
146. Çamarina Luther an a & Cal- 
viniana t de Peccdtis & Legibus t non 
nthil mota , ut omnes fendant y quant 
gravent mephitim exhalet. Ingolfiadii 
itfzi. i»-4°. 

, 147, Difputatio de variis Cœlis y Lu- 
tkeranis Zuinglianis , V biquet ariis , 

, Calvinianis & c. Sa.nB.ortm verts vel 

- # 

fBitiis receptaculis & habitaculis. In- 
golftadii 1621. in- 4 0 » 

148. Georgius Codinus t Curopalata y: 
de Officiis & Ojficialibus Magna Ec- 
\ clefia J( & Aula Confiant inopolitana 
Latine verfus t adjunftis tribus Com- 
mentariorum , objervationum } & enten - 
dationum libris.. Par if. i6iy in-fol. 

* 149. Syntagma de Imaginibus manu 

non faBis y deque aliis a S. Luca ptBis. 
Avec le livre précèdent. 

1 50. Libri très Pofihunti rerum va- 
ri arum quos ex adverfariis Jacobs 
Gretferi felegtt P. Georgius Stengelius t 
Soc, J. Ingolfiadii 1628. in-%°. 

1 j 1. Libri quinque de Fefio Nativi - 
Mis & Epiphania Dmini , jx Jacobs 
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offert - ^Adverfariis concinnati. Ibid, j 
2.9 - iw-8V ‘ 

152.. J udex & Dax H&reticorum 
1 )us tervporis , ex ejafdem Gretferi , 
d-v er-furiis . Ibid. 1619. *»- 8°. 

153. Paralipomena Jacobi Gretferi > 

: ejufdem notis & adverfariis erata 

divifa. Monachii, 


*33. /w-8°. 

Quelques-uns lui attribuent un li- 
rre intitulé : In Jacobi Augufli Thua- 
ni Tiifioriarum libros Notationes. Au- 
lore Joamte Bapftfta Gallo. J. C. In - 
golftadii 1614. //T- 4 0 . La vivacité & 
l’emportement du ftilc, aflez fem- 
blable à celui de Gretfer , a pu faire 
croire que l’Ouvrage étoit de lui } 
& les Bibliothécaires des Jefuites 
femblent favorifer cette croyance,, 
en mettant parmi fes Ouvrages No- 
ta in libros Hiftoriarum Jacobi Attg. 
Thaani . Mais il eft à prefumer que 
c’eft par meprife que ce titre s’y 
trouve , puifque Sotivel reconnoît 
dans l’article (de Jean de Mâchante, 
Jefuite Parifien , qu’il eft l’Auteur 
de ces remarques , publiées fous le 
nom de Jean B. G allas . 

On a publié en 1733* le projet 
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jpS , . JM fat. pour fervir à /* Hifi. 

■ d’une édition de tout les Ouvragé#, 
de Gretfer , qui doit fe faire à Ratis* 
bonne en 17. vol. in-fol. Ce projet 
contient un Catalogue fort exaét de 
ces Ouvrages , 8c je 1 ai fuivi ici. 

V. Alegambe & Souwel , Bibliothe-. 
$4 Script or nm Soc. Jefu. Ce dernier 
corrige quelques fautes du premier*. • 


SAMUEL DES-MARETS; 

S AMUEL Des-Marets naquit à 
Oifemont , ville de Picardie le ? 
Août 1579. de David Des-Marets 
Juge ordinaire de ce lieu , 8c Lieu- 
tenant Civil 8c Criminel d’un Canr . 
ton de cette Province , 8c de Made-, 
Leine f^auceput. 

- Il fut fi foible dans fon enfance* 
qu’on fut long temps réduit » &s 
nourrir de lait 8c de beurre , & à le 
laiffer plufieurs jours de fuite dan* 
fon lit , parce qu’il ne pouvoir fe 
fbûtemr fur fes jambes. Il a cepen-“ - 
dant vécu près de 74 ans , 8c a été fi 
vigoureux, que lcsplus robuftes au* 
roient de la peine à fupporter les fa*r 

ligues Si les exercices , aufquds il a 
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ro tefifté , fans être jamais malade. S. Dfs- 
>h 11 montra de bonne heure beau- rii$* 
r* coup d’inclination & de difpofition 
:iîi pour les fciences , & la délicatcflc de 
ci fbn tempérament ne i’em pécha pas 
'I* d’y faire en peu de temps des pro- 
® grès confiderables. 11 apprit les lan- 
ce! gués Latine 6c Gréque dans fa patrie 
_ fous Ifaïê Blanchard , Miniftre à’Oi* 
jtmont. Son pere qui aimoit la Mu- 
;Ii fique, auroit fouhaité qu’il s’y fut 
au ilî appliquerais il n’avoit ni goû t t 
l« ni difpofition pour cet Art, non plus 
: Je que pour la Poëfie y ainfi il négligea 
te l’un & l’autre. 

Li# Lorfqu’il eut treize ans , fon pere 
C» l’amena à Paris , ou il continua fes 
b» études fous les plus fameux Profef- 
feurs , qui y enfdignoient alors. Il y 
!«i fuivit Dempfler 8c Grangier , qui en- 
i k fèignoient les humanités , le premier 1 
il dans le College du Plejk 1 8 c le fe-: 
aci cond dans celui & Harcourt > Guillou 
h &C Théodore Marcile i Profefifeurs du 
n* College de Cambray , celui- là en lart- 

J gue Gréque y de celui-ci en Eloqucrf- . 

» ce j Crajfot & Janus Cecile Irey , q ui 
* profefToient la Philofophie , le pre* 

» plier au College de la Marche St 


r 


4 S Mém .pour ftrvir a P Hijt. 

S. Des- f ecôn£ l dans celui des Grajfms. 

Mahets. S° n P cre j c l u ‘ deftinoit au Mi- 
niftere, l'envoya après trois années 
de féjour à Paris , faire fa Théologie 
à Saumur. Il s’y appliqua pendant 
deux ans à cette Science, fous Fran~- 
fois Gomarus , & y joignit l’étude de 
la langue Hébraïque qu’il apprit de 
Louis Cappel. 

Gomarus ayant quitté l’Univerlîté 
de Saumur 3 & ayant eu un fuccef-„ 
feur dont on n’avoit pas grande opi- 
nion, Dcs-Marets fortit de cette vil- 
le au mois de Mars i£i8. pour retour- 
ner dans fa Patrie , & aller chercher 
un autre lieu où il pût continuer fcs 
études Théologiques. 

Il fc détermina pour Geneve } où il 
fe rendit auffitôt , & étudia encore 
un an fous Jean Diodati , Théodore 
Tronchin , & Benoit Turrettn. Il quit- 
ta cette ville au mois d’Août 1619. 
le alla faire un tour dans fa patrie , 
dont il fortit de nouveau au mois de 

. Février de l’année fuivante, pour re- 
tenir a P aris , dans le deffein de s î y 
«xercer à la Prédication fous les yeux 
des fameux Minières de l’Eglife P. 
Reformée de cette ville. . 

Les 
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Les difeours , qu’il prononça chez S. Des-, 
•J-' M. Samuel Durant , l’un des plus Marets. 
ib grands Prédicateurs de fon parti , 
al* plurent fi fort à ce Miniftre, qu’il 
ei lui confeilla de fe faire recevoir au 
h plutôt au Miniftere. Sa jeunelTe 3c 
ic: fa petite taille lui infpiroient de la 

m: répugnance pour fuivre ce Confeil > - 
car il fut fort petit jufqu’à l’âge- de 
r 21 ans , ce qui lui fit donner le nom 
ikc du petit Propofant ; mais il crût de- 
:c; puis jufqu’à fa 25 e année , 3c devint 
d’une taille raifonnable. Il fuivit ce- 

A 

cio pendant le confcil de M. Durant , 3c ' 

:icï fe prefenta au Synode de Cbarenton 
cri: au mois de Mars 1620. Quoique 

l’examen fut alors fort fevere , il y 
os: fatisfit pleinement & fut admis au 

ict. Miniftere. 

r On lui donna l’Eglife de Laon 3 
jii: dont il prit le gouvernement, apres 

•if avoir reçu l’impofition des Mains à 
ri:. Crefpi le 16 Avril 1620. Le féjour 
ii de cette ville lui plut beaucoup, par- 
r,- ce qu’il y avoit deux oncles mater- 
ô , nels , l’un Catholique , 3 c l’autre de 
mi la Religion . P. Réformée , qui étoit 
p. fort confideré dans fon parti. Cepen- 
dant les circonftances du lieu , où il 
g Tome XXrill. E 

f 


l 
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• e o Mcm. pour fervir à Vfiifi. 

S. Des- y avoit beaucoup à travailler , 5c çel- 
Marits. les des temps, lui rendirent les fonc- 
tions de fon emploi très-penibles. 

L’Auteur de fa. vie rapporte une 
chofe qui l’engagea à fortir de Laon:. 
on en fera tel jugement qu’on vou- 
‘ , dra -, il me fuffira de la tranicrire ici, 
; fans garentir la vérité de toutes fes 

circonftances. 

Des- Marets , dit-il , ayant appris 
que la femme du Gouverneur de U i 
, fere avoir abandonné la Religion 
Reformée , à l’exemple de fon mari, 
qui s’étoit fait Catholique , lui écri- 
vit une lettre d’exhortation pour 
l’engager à rentrer dans l’Eglife 
qu’çjle avoit quittée. Mais cette lct-, 
, tte n’eut aucun effet > au contraire la 
Dame , ou quelqu’un en fon nom,, 
lui répondit pour juftifier fa con- 
duite, 5c lui envoya un imprimé con- 
tenant rhiftoirc de fa converfion. 

* • » % * 9 

Des - Marets prétendant que cette 
biftoire étoit fauffe , y fit une re pli- 
que tort vive, dans laquelle il le pro-, 
po.fa de réfuter les raifons que la 
Dame avoit alléguées. Peu de temps 
après , c’eft-à-dire le ï 3 Décembre 
.1 6^ 2 3 . Des- Marets s’en rétournant. 






\ 



Digltized by Google 


» 

des Hommes Illuftres. > t 
che2 lui après avoir foupé chez un S. De*. 

4e fes Oncles, fut abordé par un in- Mmiis. ' 
connu, qui fans lui rien dire lui don- 
na un coup de poignard dans la poi- 
trine & s’enfuit. Heureufement Je 
coup ne futjpoint mortel , & quoi- 
que la blcflure fut afTez confidera- 
cn gucrit en peu de temps. 

Comme il fe perfuada que cela vc- 
noit de quelque Catholique, il jugea ' ■ 

a propos de fortir de Laon , où il ap- 
prehendoit qu’on n’attentât encore ' 
fur fa vie ; & fes amis lui ayant con- 
feillé de n’y plus rétourner , il vint 
à Paris , pour attendre qu’on pût le 
placer ailleurs. Le Synode aflemblé 
à Vitri au mois de May 1624. trouva 
à propos de le dégager de l’Eglife de 
Laon } 8c de le prêter pour un an à 
celle de Falaife , en attendant qu’on 
put lui donner un porte fixe. ' J 

Le féjour de Falaife ne lui ayant 
pas plû , il accepta volontiers les 
portes de Miniftre , & de Profeffeur 
en Théologie qu’on lui offrit à Se- 
dan , pour remplacer Jacques Cappel, \ 

il y fut inftallé le 1 O&obre 1614. 

On le difpenfa cependant pour quel- ' ‘ 
que temps des fonctions de la charge 

Eij 
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y 1 Mém. four fervir à VH ift. 
de ProfelTeur, jufqu’à ce- qu’il eut 
rappellé les idées de Tes études Scho- 
laftiques. Il obtint même la permif- 
fion de vifiter quelques Académies 
étrangères , pour s’y faire recevoir 
Poéleur en Théologie. Il alla pouf 
ce fujet à Leyde ou il reçut ce degré 
le 8 Juillet 1615. après avoir foutc- 
jiu une Théfe de J ujlijic a tiot?c. • 

Il vifita enfuite la Hollande , qu’il 
ne croyoit pas revoir jamais , & 
un tour en Angleterre, d’où il re- 
tourna à Sedan. Il y commença l’e- 
jercicc de fa profeflion de Théolo- 
gie'le 24 Novembre i 6 a 5 * par un 
difçours De tniqua difputandi no-r 
frifeum Methodo à Jefuitis ufurpata , 
Ôc par une Théfe De Judice Çontro - 
yerjiarum, ' 

Trois ans après il fongea à fe -ma- 
rier , & époufa le z May 1628. Abi r 
gâil le Grand , veuve de Jean Boots , 
tous deux natifs à’Aix la Chapelle , 
qui s’étoient réfugiés à Sedan pour 
la Religion. Ce fut la ^ ^ . 

qu'il publia fon premier Ouvrage 
qui fut fuivi d’un grand nombre 

d’autres. , 

U accompagna en i£$i. ^ uc 
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ouilLon en Hollande , pour être S. Des- 
Ivliniftre pendant la Campagne Marets. 

. y die voit faire. De retour à Se~ 

Car la fin de l’année il y reprit 
ondtions , qui furent interrom- 
s encore l’année fuivante par un 
.veau voyage qu’il fit en Hollan- 
avec la Mere du Duc de Bouillon. 
trouvant alors allez defœuvré , il 
orit l’Efpagnol , comme il avoit 
pris peu de temps auparavant à 
dari l’Italien. Pour ce qui eft du 
^rrvand , comme il ne fongeoit 
oint à s’établir dans les Pays-Bas, 

Ye. négligea , mais il s’eft repenti 
oute fa vie de n’avoir pas alors pro- 
vte des occafions & du loifir qu’il 
tvoit de l’apprendre. 

Les Etats des ProvinceS-Unies s’é- 
rant emparés de plufieurs villes de 
Yiandtes, engagèrent Des-Marets par 
l’entremife du Duc de Bouillon } - qui 
avoit été fait Gouverneur de Mae- 
ftricht , à accepter le Minifteriat de 
YEgYife de cette ville, & il com- 
mença à l’exercer le 3 e . Oétobrc 
1632. On lui avoit promis d’abord 
onze cens florins d’appointement , 
nuis oïi y en ajouta cent cinquante 

E nj 




54 Àdèm. pour fervir à l’Hift. 

S. Des- à condition qu’il accepteroit la pte- 
Marets. rnierc chaire de Théologie , qui fc 
préfenteroit dans les Pays-Bas. 

Il eut beaucoup à travailler dans 
ce pofte pour repoufler les attaques 
que les Catholiques lui livroient 
fans ce (Te dans leurs écrits » & il y 
eut mille chagrins à dévorer , depuis 
que le Duc de Bouillon eut époufé 
une femme Catholique. Il tâcha 
quoiqu’inutilemcnt , de le retenir 
dans la profeflion de la Religion P. 
Reformée , & il encourut par- là la 
haine de la DuchefTe. Tout cela 
joint à d’autres ennuis lui fit regar- 
der comme une bonpe fortune, dont 
il devoit profiter , la vocation que 
•l’Eglife de Bois-le-Duc lui adrefla au 
commencement de l’année 1^36". 

Il fe rendit donc dans cette ville,' 
où l’année fuivante il fut fait Pro- 
felfeur en Théologie ; -porte dont il 
prit poflefiion le 1 6 Février 1637. Il 
le remplit avec tant d’application Sc 
de fuccès qu’on le fouhaita à Fra - 
neker l’an 1^40. mais il refufa cette 
vocation. Deux ans après , il accepta 
la place de ProfefTeur à Groningue , 
& il y fut iiiftallé lc 20 Janvier 1643. 





des Hommes Illuftres. y 5 
âpres avoir prononcé un difcours de S. Des- 

• ’tdfit & abitfk R au ont s in rébus Théo - Ma rets.. 
logtcïs. Depuis ce temps là jufqu’à fa 

.mort 3 il rendit de fi grands fervices 
à cette Univerfité , qu’elle devint 
l’une des plus florilTantes des Pays- 
Bas. Ses travaux furent intérrompus 
en- 1 647. par un voyage qu’il fit en 
France pour revoir fes parens 8 c fcs 
'-amis , qu’il n’avoit point vus depuis 
18 ans. Son pere , qu’il eut encore 
la joye de trouver en vie , ne furvc- 

• eut pas beaucoup à cette vifite 3 puif- 
qu’il le perdit deux ans après ,c’eft- 
à-dire en 1649. 

De la Haye ,■ Miniftre de l’Eglife 
Wallone de Groningye } étant more 

• en 16 5 z. Des-Marets , qui avoit prê- 
ché jufques là tous les. Dimanches 
pour le foulager , 8 c fans y être obli- 
ge 5 fut fait feul Miniftre de cette 
tglife. 

Differentes Académies firent des 
tentatives pour l’attirer chez elles. 

Cclle .de Montauban fouhaita l’a- 
.voir après la mort de Garrifoles ; cel- 
le de Marvourg le regarda comme 
un fùjet qui lui feroit honneur , 
quand on commença à. la rétablir. 
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5 6 Mèm. pour fervir a l’Hift. 

S. Des- Celle de Berne lui offrit de gros ap- 
Marexs. pointemens en \ 66 i. mais il refufa 
de fe rendre à leurs inftances. L’A- 
cademie de Leyde fit des démarches 
plus efficaces -, car lui ayant offert 
une chaire de Théologie au mois de 
Mars 1673. il l’accepta. Mais il n’eut 
pas le temps d’en aller prendre pof- 
feflion , étant mort à Groningue le 
18 Mai de la même année 1673.' 
dans fa 74 e . année, laiflant deux fils, 
dont je dirai quelque chofe à la fin 
de cet article. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

ïî. Sermon de la Prédeftination. 2 
Timot. II. 19. 16*3. in- 24. Ce Ser- 
mon fut imprimé fans fa participa- 
tion , & fans fon nom à la tête ; ainfi 
le livre fuivant peut paffer pour fon 
premier Ouvrage. 

2. Prèfervatif contre la Révolte. 
1628. in- 8°. Ce livre, qu’il fit à 
l’occafion du changement de plu- 
fieurs Seigneurs François , qui aban- 
donnèrent alors la Religion P. R. 
pour embraffer la Catholique , a été 
traduit en Allemand. 

3 . L’Efprh du Bourgntaifire Beeckr 

- man retourné de l'autre Monde t aux * 
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des Hommes llluftres. - -57 
fideles Bourgeois de la Cité de Liege. S. Dis* 
•• 1633. in- 8 °. Anonyme. . Marbts,’ 

4. Abrégé de la voye du falut , ou 
. déclaration familière de la vérité Chré- 
tienne > yânwf Catechifme , pour 
tonfirmer les Catholiques , & inftruire 
les douteux ou errans ; avec les obfer- 
•vations des RR . PP, ]efuites. 16$ 3, 
in-S°. Anonyme. 

5. Apologie & Requête pour ceux- 
qui font profeffion de la Religion Re- 

. formée } à Adeffieurs lesDeputésdes trois 
Etats des Cités , bonnes È’illes & Pays 
■ de Liege . 1^3 3. in- 8°. Anonyme. 

} 6. Profopopêe , ou difcours de P Epée 

qui a décapité Simonet s aux Efpd- 
gnols. 1633. in-$°. Anonyme. 

7. ABa difputationis habita TrajeBij 
. . inter Anonymum quemdam francifca- 
num , qui Lovanio eum in finem véné- 
rât & Jliiniflros TrajeBenfes. 1633. 
in- 4°. It. dans le livre intitulé : Mo- 
nachomachia. Cette difpute roula fur 
le faerifîce de la Meffe ; le Moine . 

1 i ' ^ 

contre lequel Des-Marets fut le prin- 
cipal tenant, ctoitun homme ha- 
bile , de l’aveu de l’Auteur de fa vie; 
cependant on peut bien croire que 
, Des-Marets fe. donne le mérite de la 

1 ** * » \ * » * v * » » * ’ 

yiétoire. 


$. Des- 
Marets 

t 
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$ 2 Ment. pour fervir 4 l'fj'tft.- 

8 . Traité de laPro cejfion atnniverfai- 
: re des Battus oit Flagellant, fous la con- 
duite des Dominicains ; avec un EJfai 
populaire de la doElrine d'un des prin- 
cipaux du même Ordre. 1634. 

9. L'Impofture Monacbale , ou la- 
Fable duMonftre decouverte. 1 6 34. 


1 <?. La voix du Peuple & de Dieu .* 
Ou très- humble & Catholique Remon- 
trance à, Me fleurs du Clergé. 1^34. in- 
8°. Anonyme. 

11. Monaehomachia , -fîve T’indicia 
pro veritate Religionis Reformata , ad- 
verfus Matthia Hauteur , Francifcani 
Leodienfis 3 ac nonnullorum aliorum 
Monachorum Strophas t argutias & 
Calumnias. 1^34- in- 8°.. 

12. La Chandelle mife fous le Boif~ 
feau par le Clergé Romain s oh Confide- 
rations Théologiques fur le Mandement 
Epifcopal publié par tout le Diocèfe de 


Liege le 24 May , réitéré le 3 Juillet 
infuivant , défendu & foutenu par le 
JteUr de Chokier, ficaire- Général en fa 
Parenefe aux Heretiques , auquel la 
leüure des livres des Reformés , & no-J 
tamment, celle des Saintes Ecritures en 
langue vulgaire ef abfolurnent prohibée t 
16}$. in-8\ 
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1 3 , Réponfe facile & peremptoire et S. Des- 
l' Argument prétendu invincible ^touchant M ARETE. 
la leElure des Saintes Lettres en langue 
vulgaire. 163 5. 7 »- 8®. 

14, Sains Reformatorüm ajferta 3 Jî- 
ve Romanenfium de Reformatis comm- 
ette damnations aterna Judicium terne - 
rarium , ad Charitatis & Veritatis li- 
mam exaElum & cafligatum. 1635. m “ 

8 °. •„ . 

ij. R revis ad Theodorum Tran- 
ejuillum paranejts ; addita Virgidemia 
Pbilippi Ludovici , adverfus euiidem. 

.1635. /»-8°. 1 • 

16. SchoU Illufiris Sylva-Ducenfis 
inauguratio. Sylva-Dttcis. 16 37. /«-4 0 .’ 

17. Specimen Jurifconfulti Orthodo - 
xi ,-five Eniicleatio quaftionis Juridico- 
Politica: An Jurifperiti Catholico-Ro- 
mani ex Juftiniani Codice fatis firma 
habeant argumenta remanendi in Com- 
mun io ne Ecclejïa Roman a , nec ne ? Syl • 
vœ-Ducis 163 S. in-11. • 

18. Dijfertatio de Antichriflo cfud 
.expenditur & refutatur nupera com- 
mentatio ad illufiriora ea de re Novi 
Teflamenti loca , lll. V. Hugonis Gro- 
tii créditât fimulqtte Ecclefiarum Re- 
formât arum fentsntia de Anùchrifio 
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#© Mèm. pour fervir à Pfîifl. 

■ S. Des- Romano definutur & confirmât ur. Am- 
biARjc.TS- fielodami 1^40. r»-8°. Il eft étonnanü 
qu’un homme d’efprit, tel que Des* 
Marets ait voulu fe rendre le déferf- 
feur des pauvretés , que le commun 
des P. Reformés débite fur l’Ante- 
chrift. Grotius , qu’il avoit attaqué-, 
lui répondit par un Appendix, ou 
il le traita allez mal; Il ne daigna 

O 

pas le nommer , & fe contenta dé 
le défigner par le nom injurieux de 
Borborita , par allufion au mot Fran- 
çois bourbe , qui a ufle grande con-* 

venance avec les Marais. 

* * • « • 

ij). Échantillon des Maximes du 
Clergé Romain h Provinces ■ 'Unies 
repre fente par le Chapitre onzième de 
la fécondé partie du livre intitulé. Mars 
François, écrit contre la Jufiice des Ar- 
mes & des alliances du Rot trés-Chré - 
tien j avec un dtfcours fur icelui a Mefi 
jreurs les Catholiques Romains de la 
Nation Franpoife , qui font au fervicé 
de ce Pays , pour les ju fi fier & éclair- 
cir en ce fa) et. 1641. in- 8°. 

20. Vindicia pro falute Reformatât 
rum , five decas Argumentorum cjuibus 
Anonymus quidam Leodienfîs perten - 
dit , nullam fpem falutis fuperejfe pré. 


des Hommes Illuftret. € i 
s Reformatis , cum eorum refutatione. $. Des- 

& Syly&rDucis. r.641. in-$°. It. traduit Marets. 

^ en Flamand par Everhard Scbuyl . 
it Miniftre de Bois-le-Duc. là^é.in-S 0 . 

n ai. Abrégé familier du Catechifme 

t. ordinaire des Eglifes Reformées es Pro- 

■ vinces-ZJnies , difiribuéen douze ferlions 

à -pour l'inftrutlion particulière de la jeu- 

:i ne [fi , en l'Eglife & h Ecoles delà lan- 

j* gus Françoife à Bois-le-Duc. 1641. in - 

; 16 . ' 

22. Curfus Philofophici contraÜi 
. pars praftica , continens Logicam & 

Etbicam cum . 0 économies Synopfi 0 “ 

, • Ifagoge ad Politicam , in ufum jcboU 

Sylva-Ducenjts. 1 £42. in? 4 0 . 

, 2 j. Concordia difeors & Antichri- 

■ fius revelatus ; id efi , III. V. Hugonis 
Grotii Apologia pro Papa & Papifmo t . 
quam pratextu concordia inter Cbriftia- 
nos farcienda- exhibet illius appendix 
ad interpretationem locorum Novi Te - 
ftamenti de Antichrifto , modejle réfuta- 
it a duobus libris. AmJlelodami 1641, in - 
,8°. deux vol. Cette réponfe n’eft pas 
moins viye que l’Ouvrage de Gro- 
tius , qu’elie réfute. 

24. Defenfio pietatis & finceritatis N 
. Optimatum Sylva-Dftcenfium , in nego - 
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'Ci Mêm. peur fervir à P ffifii 
S. Des- tt0 fodalitatis , yua à B. Virgine nomett 
Marets. babet x teflibus F'eritate & Chantâtes 
Sylva-Ducis 1642. in- 4 0 . It. 'UltrajeEli 
in-ix. It, dans le livre intitulé : *Ulti- 
ma patientia , dont il fera parlé plus , 
bas. Ce qui a donné occafion à cec 
Ouvrage eft a(Tez particulier pour 
mériter d’être raconté ici au long. 

•Le voici tel qu’il eft rapporté par 
B aille t dans la vie de Defcartes tom. 

2. p. 1S0. 

Lorfque le.Prince d’Orange, Fré- 
déric Henri } réduifit la ville de Bois- 
le-Duc fous l’obéi flance des Hollan- 
dois , il trouva dans la ville une cé- 
lébré Çonfrairie de Notre-Dame , au- 
trement du Rofaire , dont l’établi ftc- ' 
ment étoit beaucoup plus ancien que 
la Domination Efpagnoie. Elle n’c- 
toit compofée que de Magiftrats Sc 
■ de la Noble (Te de la ville *, ce qui la 
faifoit rcfpc&er par les Catholiques, 

$c craindre par les nouveaux Réfor- 
més du pays j qui la regardoient com-; 
me une affemblée mêlée d’Etat & de 
- s Religion. Le nouveau Gouverneur , 
que les Hollandois mirent dans cet- 
te ville, jugea cette Confrairie d’au- 
tant plus darrgereufe à l’intérêt de fes 
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! ÎS , Maîtres , qu'il étoit moins en fon 5 < Des- 

m P ouvoir de la fupprimer, parce M arets ? 
, r - qu’en lui faifoit entendre qu’elle 
- . ' étoit comprife dans les articles de 
: i Jiberté,qu’on leuravoit accordés par 
leur Capitulation. Pour prévenir 
' r tous les foupçons de cabale que le 
£ prétexte de cette ailemblée de Reli- 
gion poutroit produire, 6c pour en- 
tretenir la paix entre les habitans de 
la ville , il fut réglé par le Confcil 
des Etats, que la C on fratrie de Notre- 
Dame feroit commune dorefnavant 
aux deux Religions , & que les Ca- 

iPc •' O v 1 ■ < . 

' / Jtnoliques y admettroient les Prote- 
dans j mais que pour ne blclTer la 
' confidence de perfonne , l’on en re- 
trancHeroit les pratiques qui pour- 
. roient choquer les uns ou les autres, 

• en y confervant les ades de Reli- ' 
gion , aufquels les Catholiques & les 
! ‘ Proteftans n’auroient point de rc- 
■’ , pugnance. ' . 

Le Gouverneur de la ville deman- 
da audit ot d’être rc^u au nombre des 
' . Confrères , & pjréfenta . en même- 
temps treize autres Pro eft ns dés 
plus qualifiés de la Ville où de la 
Garni {pn 'pour y ctre admis. L’em- 
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c barras fut grand du côté des Catbo- 

S. Des-,. ? 1, , 

liques , qui ne manquèrent pas d al- 

arets» jçgugj q Ue ; j a p urct é de leur Reli- 
gion ne pouvoit foufFrir un mélan- 
ge de cette nature. Mais le Gouver- 
neur les fit fouvenir que lorfqu’il fut 
arrêté dans les articles de leur Ça pi-; 
tulation , que tous les biens Eecle- 
fiaftiques de la ville appartiendroient 
au vainqueur -, ils n’a voient fait ex-- 
cepter les revenus de cette Confrai- 
rie , qu’en alléguant qu’elle n’étoie 
• point une focieté fpirituelle ou reli- 
gieufie , mais une focieté Civile , 8c 
que fes biens n’étoient point Ecclc- 
-fiaftiques. De forte qu’ils ne purent 
refufer cette honnêteté au Gouver- 
neur & aux autres Proteftans, qui fe 
préfenterent avec lui. 

Cette union , quoiqu’un peu bi- 
zarre, s'entretenoit avec affez de bon- 
ne foi de part & d’autre , lorfque le 
Miniftre V tetius prétendit l’attaquer 
dans des Théfes qu’il publia de Ido - 
lolatria indireBa.W y mit en queftion: 
fi la Confirairie de la ' Purge Marie 
peut en bonne confidence être tolerèe f ar 
le Magiftrat Réformé , lorfqu'il la peut 
détruire , quand même elle fier oit purgée 
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• des Hommes Illuflres. 

de l'Idolâtrie Papiftiquef Et fuppofmt ç j) FS . 

que le Ai agi (Irai la toléré t fi aucun MaRET si 
Réformé peut s'y faire enroller fous con- 
dition de ne pas préjudicier a fa Reli- 
gion ? fes Conclufions furent que ce- 
la ne pouvoit être ni permis ni to- 
léré. - 

< Les Magiftrats Reformés de Bois- 
le-Duc offenfés des coups que Voe- 
, tius a voit portés à leur autorité^ choi« 
firent Des- Murets pour juftifier leur 
i conduite ; ce qu’il fit dans l’Ouvra- 
, ge , dont il eft ici quefiion, avec tou- 
!;• te la modération & la précaution 
imaginable à l’égard de V oetius } 5c 
3 de la Religion P. Réformée. Pour 
j. ménager encore davantage Voetius 
t il n’en fit tirer qu’un petit nombre 
d’exemplaires , 6c n’en fit diftribuer 
j qu’à ceux qui avoient vû fes Théfes. 

Toutes ces précautions furent ce- 
pendant inutiles. Les honnêtetés de 
Des-Marets ne fervirent qu’à irriter 
h. Voetius , qui peu de jours après pu- 
blia , fous le nom fuppofé d’un Mi- 
niftre de Bois-le-Duc , un libelle de 
.{ peu de.feüillets , fous le titre de Re- 
torfio calumniarum 3 quas Tertullus So- 
cietatis Mariai a advocatHS &c. ; Li- . 
i . Tome XXVUE F. 
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ô'fa' - Mtm. pour féru ir a ? Hifl. 

S. Des- belle qui fut condamné auflitôt par 
Marets. les Magiftrats , & qui cependant fut 
fuivi d’un autre plus étendu fous ce 
titre : Specimen ajfertiomm , partim 
ambiguarum aut lubricarum , .partim 
' periculofarum , ex traElatu mper fcrip- 
to pro fodalitatibus B. Maria inter Re- 
formatas erigendis ■ aut interpolandis , 
titulo 5 Defenfio Pietatis & lîncerita- 
tis &c. excerptarum , quod Ecclejîis 
Belgieis earumque fidis Paftoribus & 
Senioribits expendendum ojfertur à Gif 
berto Voetio. VltrajeSii 164 2. in- 12. Ce 
furent là les premiers aéfces d’hoftili- 
té, après lefquels le combat s’échauf- ' 
fa , & l’on revint fouvent à la charv 
ge , comme on verra par les Ouvra- 
ges que je citerai dans la fuite. . | 

2 5. Epiflola Âpologetica ad amicttm , 
quâ rationem reddit cur non refpondeat 
libro contra fe édita } fub hac infcrip- 
tione : Specimen aflertionum partim 
ambiguarum aut lubricarum- , pax- 
tim periculofarum &c. 1643. 

z6. Sapientia Domus & Epulum ex 
Proverb, ix. fiue Oratio habita in Rec- 
toratu adeundo 23 ;4ugujli 1644. Gro- 
ninga 1^44. m-4 0 . s . 

27.. Oratio funebris in lubluofjfmHm 

• * t /• , 

< l. 1 *! . I,* * 
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des Hommes Illuflres. £-] 
obitum Theologi Celeberrimi D. H en- $ # Des- 

Ttci Alting in Slcademiis Heidelber- Ma rets. 
genfi per ix. & Groningo-Omlandica 
fer ipfos xv 1 1 . annos DoBoris ne Pro- . 
fejforis menti ffimi. Groninga 164 4. in-*?. 

28. Collegium Tbeoiogicum y feu brè- 
ve S y (l cm a univerfs, TheologU. Gro- 
vinge, 1645. in- 4 0 . It. mttlto locuple- 
tior 1649. in- 4°. It. Groning a 1673.- 
in- 4 0 . Cette derniere édition eft en- 
core plus ample. 

29. Epigraphe Athenai Groningà & 

Omlandia t five Oratio habita in Rec- 
toratu deponendo 2 3 . ydugufli > nec non 
brevis refutatio libelli famofi à cjHodam 
Jefuito - Sycopkanta fe falfo Gu - 

therthoma vocante , ante biennium ernif- 
fï i ac nttper hue remijji,fnb titulo Mu- 
neris adventitii. Groningœ 16 45. in-. 

•4 0 . Ce Ad anus adventitium eft un Re- 
cueil des injures que, F'oetius avoir 
dites dans fon premier livre contre 
Des-Adarets ; celui qui en eft l’Au- ' 
teur, avoit été bien aife de le depein- 
dre avec les couleurs empruntées de 
l’Ouvrage d’un Théologien Réfor- 
mé 3 fans fonger que l’arïimofrté de.- 
Voetius rendott fon témoignage foie, 
fufpeél. ; . • v ■ . , 7 

Fi î 
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Ci Jiiim. pour fervir a VHifl. 

S; De** 50. Samuelis Marefii Thsologi ZJl- 
Marets. tima patientia tandem expugnata h D, 
G. Voetio ZJltrajeflino Profejfore & 
ejitibufdam illius ajfeclis ; five mode fl a 
& neçejfaria defenfio tripertita , tum fui 
ipflus tum ea oc caftant Procerum SyU 
va-Ducenfium , & Decretomm Synodi- 
torum circa illam , ipfi extorta varia 
ac longa Cantumeliarum ferie , as pra • 
fertim nuptro libella famofo i Belgice 
edito & infcr'tpto : Kort ende oprecht 
verhael &c. Gromngt 1645. in-%°. , 

, 31. Boni, fiiei Sacrum: five docu- 

menta omni exceptione majora Veraci- 
tatis & innacentia Samuelis Adarefii 
Thsologi in caufa Schoockjo-P" oetiana > 
nie non sjufdem ferla & Chrfliana 
ttnt fi c G. T ostium fnper 
libella juem haui ita pie Pietatis no- 
mine nuper infcripfit. Groninga 1C4.C. 
in-8°. D’s ~ Marets a voit été Juge 
datas un dtfferend que Schoackius & 
- V"oetim avoient eu enfemble , & ce 
dernier avoit prétendu :juele reffen* 
timent 5 c U vangeance l’avoient rent* 
du défavorable à 1a caufe > accufa- 
tion que Dis - Minets répoulfe ici 
avec force. 

3 z. Tmologia Elench 1 ica nova Sy? 
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des Hommes Illtiftres. 

Sîopjis ; five Index Controverfiarum c J) BS , 
fidei ex faeris fcripturts à Jacobo 77 - Vf \r.éts ' 
rino Je/uita concinnatus t & cenfura 
perpétua auSlus t emendams , réfutâ- 
tes. Groninga in- 4 0 . deux tomes , le 
ï r * err 1646. 8c le 2 e . en 1648. . 

3 3. Dijprtatio Théologie a de ufu & 
honoré faeri Miniflerii in Ecclefiis Re~ 
formatis y oppojita nupero Anonymi eu - 
jufiam eruditi periculofo libello 3 qui 
inferibitur: Ad iegem 8c teftimoniunt 
ôcc. Groninga 16^6. in- 4 0 . It. Edith 
altéra auftior. Groninga 1658. in-af. 
L’Anonyme que Des-Mtrets fe pro- 
pofe ici de réfuter , eït Adam Bo~ 
reel s au rapport de Sandius dans fa 
Bibliothèque des Ami-Tmiitaires p'.' 


144. Celui-ci prétendit que Des- Aid* 
rets l’avoit calomnié, lorfqu’ii avoit 
parlé ainfî de lui dans fa Mamiffk p: 
39. Author libelli infcripti. Ad Ugem 
& teftimonium, Enthufiaftam egif ÿ 
tum turbas daret , automate Regis in 
vincula fuit conjeftus ; incidït in imagi - 
nationem fe à Deo deleElum extra ordi- 
ttem, cujus Adiniflerio Judai ad ChriJU 
' fidem ejfent revocandi > atque circa il - 
lud conjilium multa quidem movit , fed 
ypihil promovit > ipfe- cor fuum edens , 
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7» Mcm, pour fervir à V Hift. 

. hominum vitavit vefti.pt a } tandemque 
Amftelodamum concejfit 3 inter novo- 
rum Prophetarum turbam nomen ali - 
quod confecttturus. C’cft ce qui l’enga- 
gea à publier une defcnfc fous cc ti- 
tre : Ad Samuelem Marefium , AuElo- 
rem Momifia libelli } eut titulut : Dif- 
fertatio de ufu 8c honore S. Minifte- 

» t 

rii in Ecclefiis Rcformatis , Protrep - 
liçon. Amftelodami 166 x. in- 4 0 . S an- 
dins n’a point parlé de cet Ouvra- 
ge- 

3 4. Lingua abortiva à Gisberto Vt te- 
ins Thsologa Vltrajeftino refofia , & ad- 
hibita ad atroces Cahmnias ex fuo 
\ Tribunali inique , Judicio P feado- Ri- 
ver iano f & fimdibus libellorum famo- 
forum quifquiliis y vel jam editis vel 
porro edendis , pronunciandas in Sa - 
muelem Marefium , ab illis ad aq ni fil- 
mant dei tribunal provocantem. Gronin- 
ga 1646. in- 4®. 

3 $ . Biga. Fanaticorum everfa ; five 
.Difiertattones dua Théologie a , quorum 
prier commet Findieias pro SS. Trini - 
tatis Myfterio adverfus Epiftolam An- 
drea Dudithii } quondam Quinque- Ec- 
ole fis n fis Epifcopii Pofterior exhibât Re- 
fntationem xxviii. ObjeUionum D.N 
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des Hommes Illuflres, 71 
N, contra varia Religionis Chrijliana S. Des- 
capita. Greninga 1^47. in- 1 1 . Marets* 

• 3 6 . Lettre écrite par un Gentilhom- 
C. me François y ' faifant profejjion delà 
r Religion Réformée , à un ami Hollan- 
5 ' dois } an fa jet des Libelles diffamatoi- 
)? res qui fe publient en Hollande contre 
:: les François , & pour faire voir , que 

r? ■ F interet & fureté de la vraye religion , 
i tant dehors que dedans les Provinces - 
Unies, exige qu'elles demeurent jointes y 
comme par le paffé, avec la France , & * 

’.<■ ne concluent aucun Traité de Paix fans . 

•1 elle, (froningue 1647. in- 4 0 . 
it 37. Expoflulatio ad D. G . V oetium 

l Theol. Vltraj. ■. de vtolata fide publica 
editione Epiftola virulentiffima quant 
:ti nuper emifît 'Ultra) e Eli , fub nomine If. 

• Chabanai t citm brevi ejufdem Epifto- 
la confutatione. Groninga 1647. /»-8°. 
s. Les Curateurs de l’Academie de Gro- 
ningue 8 c les Magiftrats d’Utrecht 
ayant offert leur* Médiation à Des- 
Jldarets 8 c à Voetius pour terminer 
leur querelle, ces deux Théologiens 
; i’aceepterent. Mais pendant que l’on 
travailloit aux Préliminaires , après 
que l’on fut convenu que tout adte . 
«Fhoftilité cefferoit des deux côtés 
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■o. Des- lé parti A’ZJtrecht rompit la Trevé J 
Marets. en publiant un livre tiès-injurieu* 
/ à Des-Marets , fous ce titre : Ifhaci 

Chabanei Epiflola Confultatoria. Cl— 
* trajeÙi 1647. in-îfi Des-Marets qui 

l’attribuoit à V oet\us > lequel s’y étoit 
caché fous le nom de Ch ab an ans % ne 
’ crut pas devoir demeurer dans ie lî- 

Jcnce , pendant que fes advérfaires 
le Tompoient, & publia cet écrie 
pour leur répondre. 

38. Exorcijla , five de Exorcifmis 
liber fingularis ; cm adjiciuntUr DiJJer- 
tationes très de Deo Maozim , de Ca- 
lice Euchari(lico ) de precibus pro ftdor- 
tuis. Grovingtt 1648. in-ii. 

1 39. Quaftionum alicjüot Theologica- 

i rum , Regimen , Ordinem , Prakim s & 

I Eutaxiam Ecclefia fpeBavtiurn , Deci- 

1 fia Academica. Groningi, 1648. ifi- 4 e . 

40. Munera facra fapientum , Jîve 
Diatribe très ‘Théologie A de Aura, Thtt- 
te 3 & Myrrhe > cjua Magi ex Oriente 
apertis fais Thefauris Chrifto obt ule- 
tunt, Groninga 1^48. /W-4®. 

41. Theologus Paradoxus reteBns & 
refutatus ; five Samuelis Marefii Exer- 
citationes aliquot Academies «ppefità 
duodecim Paradoxis & plus tquo •vï > - 

rulentis 


' des Rtnmtes tlluftreC ’ÿy 
ralentis difputationibus , ex profejjô con- 

tra ipfum habitis , in Lycao Vltrajefti- Maret*' 
m,, autore & Prafide D. G. rdétio , 

■ibidem pr'tmario Tkeologo. Cujas cen - 
4 um ajfertiones lubrica y periculoft & 
plane paradoxe y bona jide referuntur 
y canfittantur, Groninga 1^49. in - 8 V 
42. Popuiaris ad Popularem : Jive 
J renai Simplicii . Philadelphi Epijlola ' 
partm Increpatoria , partira Apologe- 
tica t ad D. Petrum Bacca Szatthmari 
Vngarum , fuper. libello quem nuper 
■emifit Eranekera jub hoc titulo : Defen- 
ûo firr iplicitatis Ecclcfiæ , adverfus 
nonnuüas Quajtïones praïïicas anno fu- 
pcriori publiée Groninga ventilât as 
■duobus 'Ungaris refpondentibus , & po - 
ftea ab Autore & Prafide in unum col- 


leras & éditas cum - hac infcriptione * 

Quæftionum aliquotTheologicarum 

j&c. Groninga 1 6 49 . in- 4 0 . 

43. Ad Epijlolam R. D. N. N. ex 
3 *ranJJylvania nuper ' fcriptam brevis 
Refponjio , jive Judicium liberum , & 
C onjilium Theologicum ac Chrijlianum 
. de Controverjiis in Ecclejiis TranJJyl- 
vanta & Hungaria ab alicjuo temporç 
agitatis ,prafertim circa Regimen Eccle- 
fiafiicum , & illarum componendarum 
Tome XXrilL G 


f 74 Mèm. pour fervira P Ht fi, 

S. Des- re£fa rations. Groninga 1649. >• 

Marjets, "44 * StevartHs \Myx*t*&<% .,.fitre 'J<h 
nathan is Helofii Gallo-Belga Jpongia 
de ft inata acerbijfimo & conviciofa li- 
bella , cjuem nuperrime fubxhoc.tit ulo 
Addenda delenda &c- • emifit sida-* 
mus Stevartus Philofophus Leydenfis 
ad bos fuos quatuor errons capitales 
" propugnandos. i°. j Quod idem homo 
ftnus & vivus pojfît ejje fimul pratferts 
jnultis in locis a fe mutuo magna, inter- 
.capedin.e fe parut is. z 0 .' Quod nulla de - 

tur notitia Dei naturaliter omnium men? 

• \ r • 

tibus infita. 3 0 . Quod juflitia originalis 
non fuerit naturalts in primo homine, 
4 0 . Quod peccatum originale non fit na- 
turelle t ceu fubjeElo debitum vi généra - 
tionis ordinaria ex jidamo pofi pecca- 
tum. 1649. Placcius. attribue à Des* 
Marets çet Ouvrage j que le Catalo- 
gue ajouté . à fa vie dit feulement 
avoir été fait en fa faveur. 
v 45. Xenia Academie a ; five 1 °. Di fi 
putatio Tbeologica de Perfonalitate # 
adeoejue Divinitate fpiritus fanfti con- 
' tra Socinianos . z°. Apologia trimem- 
bris pro decifione Synodi Nationalis 
Dordracena de Objeilo Pradefiinatio - 
fris i oppofitu operofit cuidam difputatit - 
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, . des Hommes llluflres. - je 

{' vi Anti-Synodica alibi habita 31 O Ho- S. Des- 

bris 1641. Cum Prafatione de Variis. Marets. 
» Groninga i£jo. in-jf. 

J*. 4^. Epfiola Antapologetica pro Sy- 

0 Nationalis Dordracena J ad i cio de 

’t Objefto Pradeflinationis , Decretis pu- 
é blicis J/l. ac PP. DD. Ordinutn Gro- 
a Ttinga Omlandia ideo faiïis 10. m 
!» ^ J«»// 1640. & ahquot aliis qu 4- 

t* fttonibui Tbeotogicis j oppofita libella 
ÿ nuper edito Anfierodamifub hoc titulo : 

!» Francifci Gomari V. G. difputatio 

Theologica de divinaz -Prædeftina- - 
tt tionis objeéto , cum neceflaria & 
t; f modefta pro eodem Apologia. Gro-t 
■a ninga 1 6 5 1 . in- 4 0 . 

- * 47. Tbeologus pacifie us } yîW Dijfer. 

:!i tatio 7 heologica de Syncretifmo & Re- 

] S . ■ conciliatione partium in Religione dijji- 

jjj dentium , quoufque & quibufeum optart 

;j & tirgeri pojjit. Groninga 1651. in-fi 

It. Geneva 1662. in- iz. 
l| 48. Hydra Socinianifmi expugnata,' 

1 fîve jdnti - Volkelii tomus primus . 

* Groninga ^4°. Cet Ouvrage 

tend à réfuter le livre de Jm» • 

’i kelius De vera Religione. ' 

49. Synopfis vera Catholicaque Doc r 
, trina de Gratta & annexis quaflioni -t 

çy ' 
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Mèm ; pour fervir à l’ Hifl. 
bits ■ propofita partim libello qui' appt 
S. jjtperjori à Janfeniftis in Communion e 
Maræts. R omana Gallice prodiït fitb hoc titulo : 
Gatechifmus Gratiar 3 & poftea reçu - 
- fus fuit fitb ifio , Elucidationes qua- 
rundara difficultatum 4e gratiaj 
partim brevibus ad illam fcholiis Théo? 
' logicis. Groninga 165 1. in-f*. It. Edi- 
th auüior. Ibid. 1654. in- 4 0 . De s- Ma - 
rets foutaient .dans cet Ouvrage que 
les Janfeniftes font entièrement dans 
Jes fentimens des Réformés à l’égard 

de l’éficacité de la Grâce. On y a fait 

► . » » » * • / 

diverfes réponfes , dont il eft inutile 
de parler ici. 

50. Jonatbanis Helofti, Hyperafpi? 
fies , five Epijlola Natbanaetis Aga- 
menii Erifii ad IU. V. Claudium Sol - 
mafinm de Novis quibufdam delira- 
mentis & portentofts h&refibus Ad ami 
Stevarti Philofopbi Leydenfîs , fpeci- 
minis ergo breviter annotatis , ex illiuf 
conviciofffjmo & famofo libello , quem 
mtper propriis fumptibus fupprejfo no- 
mme ijrbis & Typographi , atcjue , ut 
àiunt, contra exprejfum fuperiorum fuo- 
, rum interdiftum , fub titulo Ignoran- 
tüe Elenchi Marefianae, emifit adver- 
fus Samuelem Mapefum TheologiaPre : 


* 1 
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des Hommes Illuflrés. 77 
feiïorem Groningt. Qua occafiorte ejnf- S. Dfs- 
dem Adarejti Orthodoxia , adverfus MaiutSv 
Stevartianas & recentijjimas Vltrajec- 
tinas Criminationcs , obiter vindicatur. 

Groninga 1651. m-8 . ~ 

'j. ci. De Legitimis caujîs deferta à 
, ’Pr&deceJforibus ; ac porro de fe rendit ab 
' j omni homine falutis flttdiojo Communio- 

vis Pontificia. Groninga i 6 yi. in- 4 °. - 

I e 1, Dijfertatio Théologien de pecca- 
to in SpiritumSanttum inec non Aÿ- 
>1 pendix Vbbeniana ad irntiriam ra tio - 
vis appenfaïftve liberum judicism de 
de nupera jdppen dice D. Adartim Db’- . 

, bénit, irt qua , deferto licet patrocinio . 
t litis principalis , qnkm.ultro in aliénas 
i graiiam , rtec tilts modolacejjitus a Afa~ 
i fefio , orationeque tôt a in tllius perfo- 
■ ■ , vnm inique converfa 3 nihilominus pno-- 

. remfuam comrniaciam adverfits Syno-- 

1 di Nationalis Dordracena apertam de - 
0 .finiiionem & Refcripta lll.ac PP.DD. 

' Ordinum .Groninget & OmlandU , imé 

\ lotuts fœderati Belgii,in Illuflnfuo nu- 

k pero conventn , art . i. & 3. objlinate 
retinet . Groninga 165 i. in- 4°. 
f . 53. Auttarium primnm Bibliothec* 

^ Théologie* D. Gisbtrti Voeui nuperre* 

eufee cum virulent 4 Pntfatione » conti ÿ 

■ ^ • • • 

- G 11} . 
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7 8 Mcm. pour feruirà l'Hifl. 

S. DlS' W ^‘ i°" Summariam deduttionem litii 
MÂuets. décennal is ejue ipfi cum Samuele Aîa- 
refîo , lient pacem & amneftiam f en? per 
deprecante , batte nus intercejjit. x°, 
Vi ndicias conditionum SÎmneftU & R e - 
conctlUtionis partwus obi at arum . à R, 
R. Deputatis Synodi Groning-Omlait- 
dice ± ab hoc admijfarum & ab illo re- 
jettarutfti 3 0 . Conditiones iniyuijjtmas 
& impratticabiles a ad ipfo D. Foelia 
pro imperio preferiptas : Ad ejus perti- 
nax odium & animum invincibiliter 
irreconciliabilm mi Bslgio demonjlran ♦ 

--■-dsSfit. ôroninge 16 $i. in~%°. 

54. Fœderatum Belgium Orthodo - 
xum } five Confejfionis Écclefîarum Bel . 
giCarum Exegefts 3 cjua illius Veritas 
ex Dei F erbo & Anncjuitatc Catholi- 
ca ajferitur } & adverfus oppofitas er- 
rares vindicatUr. Groninga lôii.in- 

4 °* 

• 5 J . Mun'men Orthodoxie & per/e - 
ver amie Ev ange lice contra tentât ione s 
ÇT feandalum de fettionis -illius ad P a . 
pifmtm } lugubre exemplum ,pa- 
rario V deriano Magno , Capucino 
non ita pridem in Principe magni no - 
minis Germanie vidit. Groninge I6$z. 
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' dèi tiomfnes jlltlflres. ftj 
ig. Refiexiones ad quatuor Erote-' S. ÙeS- 
inata per Gèrmaniain non ita pridem Marets. : 
dijfeminata , & \eorum folutionetn fac- 
tam a P . Valériane Magna ^ C apucino t 
GroningA iï. in-tfie >. v 

57. Senio Sacrarum D ijfertatiûnktit 
propofïtdrum & babttarum in Acade •» 
mia Groning - Omlandica. GroningA 


16 Sh in-A°: » •' 5 

58. Hydra Socinianifmi expugnata i 
ftve Anti-V olhelii y ■ tonus fècunduS < • 

GroningA 1653 » in- 4 °*' - ■ 

j 9* Gatalogus librorum Noiti Te fia - 1 
menti , de quibus lis efi inter • C hrifiia *• 
»w. GroningA 16 53. in-ef» v 

tfo. Synopfis quaftionifdt Ceena Dtf-> 
tnini. Ibid. 1653.V r • • " ^ 

-61. Methodus Valerii Maghi. îbid t 

1654. /V/-4°. - ; *•* 

• 6 i. Apologia novijfima pro AugU- y_ 
fiirto Janfenii , dT Janfenitis contra 
Pontificem dP ■ le fuit as y.frve s Examen ■. 
Theologimm: ! tripertitum 2 Canfiitutionit 
Tutpera Innocents X. Pï R. qaÂ in.gra - 
Jefuitarum & P elagianorum con*\ 
ira Augufiini & Janfenii fequacer de- 
clarantur & .dcfimuntur qutnque propo * v \ 
fitiones in Materia. fidek Prsttnttitur 
Prafatio ad jAnfenitas 3 & adjtc itur ad' 

G iii) 


8 o Mim. porir fiervirà l'Hifif: 

S'. Des, Cdcem tterataeditio Pianélus Angu- 
Maksts. ftinianæ Veritatis in Belgio patien- 
tis ante aliquot annos in Brabantia 
emijfh .Ibïd, 1^54; . \ ' . 

6 3 . Epifiola C afligautria ineptijfim é 
cafiigationis y quant A. G Valu fi us ex 
Mniftro Ecole fia Evangelica Hanove- 
nnfis Mngmtimis facrificnlus recent- 
oppo, Groninga 1655. * l 

; .ëqsDififertatio Théologien ad Aura- 
ram Folnfianam . in fie & alios Protêt 
fiâmes DoEîores & Profefifiores éditant ; 
Ib i d, in-efi. 

'6 5* Ex em.pt io fiçrupulorum 3 quoi 
.■> Mijfionarii Pontifiât inficere conantur 
c otifiâentiù- Protefiantiwn 3 ad eos fie du ■ 
eendos. Groninga. 1 * 55 . ^- 4 ®'. Av 
fi 66. Epicrifit Théologien ad Qttaftio- 
nes de Gratta & redemptione Univers 
fiali. Ibid. 16 $6. in-tfi. Cet Ouvrage 
> cft contre Jean D aillé. Jai parlé dans 
- l’article'decè. dernier 3 tome 3 e . de 
est’ Mémoires*, p. 78. du différend 
que Des-Marets eut avec ce Mini- 
ère.; - ■ >•>. 

6~J • Oratio . de duobtts extremis in 
quaftu vitandis. VltrajeEli 16^6. in-efi. 

68. De duo b hs extremis inpefte de z 
çlinandis. Groninga 
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€9. Judicium & Refponfum ad Qua- S. Dïs-, 
fitonem Jibt propofitam ds Maret^ 

Itraj ePtinis , ejai Reformatant- Religio- 
nem profitentuK Groninga 165^- ïn- 't> a „ 

It. Editio' fecunda priori anttior. Gro~, 
ninga 1657. /«-4 0 . J’aiparlé dans l'ar- 
ticle de Martin Schoockius 3 tome i2.< 
p. 370. de ce qui donna occafion à 


cet Ouvrage. » 

■ 70. Examen Theologicum quatuor 

Quaftiomtm.- Groninga 1657 . in- 8 °. . * 

■ 71. Réfutant fabula Praadamiticd. 

Ibid. 16 57I in- 4°^ : ^ 

7 2 . Examen ejuafionis de Epifcoptr- > 
riifti origine contra J ohannem J? rideaux, 
Ibid. - 1657 ; in*af .- •’ < « ' 

73 . Compendiofa Tapi fini réfutation 
Editio fecunda recogmt a & auBa. Ibid. 
16 - 58 . iw- 4 9 . J« ne fçai quand a parut 

la première édition. u 

• 74. Joartna P api fa reftitùta. Gro- 
niw$a ( \&fi>. in-ef. Ge font desobfer - 1 
vations U-iftoriques fur le traite do> 
£ tonde b touchant la Pape (Te Jeanne 3 
que Des-Mareu a joint à fon Ou-: 
vrage. Elles ont ete attaquées pat 
un Anonyme , que l’on a fçu depuis ; . 
être Daniel Z<wickerus } dans un ecrie 

intitulé *. Judicium de Johann* P 


$ i Mm. pour fervir k t Hift. 

■ S. Des- contra Marefium i hiferé d’abord à la 
W Alt et S. fuite de Curcellei dijfrtatiomtm Qua- 
ternlo , £c enfuite imprimé féparc- 
ment à Amjtèrdam ito-i°. • 

- 75. Oratio parent alis in obitum Pé- 
tri Eiffenghe , Rei public a Gromngand^ 
dum vitieret , Confulis Senioris ,• habi - 
ta in choro Templi Academici 16 Apri- 
lis 1 6 5 8 . Groninge i 6 5 8 . in-fol. 

7 6. fienrici Ludovici Cadanei Sy- 

nopjîs celebriorum dijtinftionum tum 
Philofophicarum t tum Theologicarum , 
eum Sam. Marefii notis perpetuis. Ti* 
guri 1 6 $9. in-V. ...... 

77. Decijio Academica queftionum 
aliquot Theologicarum. Groninge 9* 

• ■ ci 

tn - 4 . 

. 78. Videnies ,^W Vijfertatio de 
Prophétie & Prophétie Ibid. 1659* in - 

4 °* 

79. Pafciculus Myrrhe } feu Trafta- 
tus aliquot Theologici. Ibid. i6tfo. in- 

4 0 ♦ ’ . > ^ f- ' * . 

• U - • • w 1> ‘* 4 • 

80. Vindicte de C anonicis ZHtrajec* 
finis , adverfusEffenium. Ibid. '1660 . 
in- 4 0 . Des-Maréts ayant décidé dans 
fon premier Ouvrage fur cette ma- 
tière , que les Proreitans pouvoienf 
j®iiix des levcnu^ des . Canonicats 
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dCZJtrecbt , fut attaqué pa t André 
EJfcnius dans fa Defenfîo Confilii Théo - 
logici UltrajeElini de Canonicaubus t 
Vicariatibus G Te. Ultrajecli in- 

4°. & il lui répondit par ce nouvel 


S. J)i& 

Maretsi 


Ouvrage; 

81. Dîffèrtatio Hifiorico-Theologica 
de Waldenfibus. G r orange, 1660. in-ef* 
Cette dilfercâtion eft fort abrégée. 

8 a. Epificla de reconciliatione intef 
Je & Celeb. Voetium. Groningt 166 1, 
/nr-4 0 . La difpute de Des-Aiarets & 
de Voctius n’auroit apparemment fini 
que par leur mort, fi un interet com- 
mun ne les eût portés à s’accorder , 
pour réunir toutes leurs forces con- 
tre un parti de Théologiens , qui 
étoit également odieux à tous les 
deux , je veux dire contre les Coc- 
ceiens. 

8 3 . Hydra Socinianifnii expugnata 
Jive Anti-P r olkelii tomus lertius. Gro- 
ninga 1 66 1. in 4 0 . C’eft le dernier 
volume qu’il publia contre Polkelius. 

, 84. Defenfîo fidei CatholicA & Or- 
thodoxe adverfus Curcelhti Quaternto- 
nem. Groning a 1661. in-ef. 

85 . Epiflola ad Cocceim. Groning a- 
1665. iif-<sj* -■ ?• 


t » 

£. Des- 
Marets. 


i 

*4 ]iièfn. pour fervir a l' FJijf. 

Î6. Rclatio Collocjuii inter Theolo * 
go s Marpurgenfes , & Rintelenfes } cum 
obfervathnïbus. Geneva 166$, in-4 0 . 
■ 87. Réponfe fommaire an Traité fin 
Cardinal de Richelieu } pôur convertir 
ceux qui fe font f parés de PEglifè } paé 
le fieur de' la Ruelle ( c'efl-a-dire Théo- 
dore Maimbotirg ) avec une Préface de 
Samuel Des-Marets. Groningùe 16641 
in- 8 °. 

> 

■ 88 . Chili afmus enervai us. Grontngd 
1664 ifi- 4 0 . Pierre Ser arias avant pu« 
fclié en 166$. un livre s ou il anrion- 
çoit que la conjoniftiôn des Planet- 
tesau ligne du Sagittaire 3 qui s’étoiC 
faite le n Décembre 1661. préfa- 
geoit de grandes révolutions 3 , c’e (¥- 
à'-dire, le prochain avenement de Je- 
Jus-Chrifl , pour la Conveffion des 
Juifs , pour la ruine du Pape , & 
pour l’établi iTement d’une Monar- 
chie Millénaire , Des-Marets réfuta 
cette imagination • dans quelques 
.Théfes qu’il fit foutenir. Serarim 
écrivit contre ces Théfes ,> ce qui 
obligea Des-Marets à publier fôii 
Chiliafmus enervatus , où il combat 
folidement les prétentions de fon 
adverfaire. 1 * 
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Difputatio de origine & condi - -S.'DeS- 
tione fefli Communionis Roman#. Maræts 1 
)A Sanfto , ut locjuuntur , Sacramento. 
w : Groning# xcè^. in-sf. 

* 90 . De abufu PhilafophU Cartefia- 

? nafurrepente & vitando in rebus Thea- 
l f logicis fidei. Ibid, 1667. in- 4°. T 

91. De .Crucifixione Aie fil# contra 
ü Judaos. Genevet \669.in-4f. 

1; ' - 91. Audi alteram partent Samuelis . . 

Marefii.& Jacobi Altingii. Arnfielod. 

1.669. «*-8°. . 

9$. Audi aljeram partem , pars air 
fera ; five revifio Judicii Cocceiani in 
® eau fa Altingio- Marefiana. Cum pau- 

tS cis annexis 1669 . z»-8°. 

f 1 ; 94. La Bible Franpoife, édition nou- ‘ 7 

^ velle fur la Verfion de.Geneve . revue J 
1 , . & corrigée ; avec les Notes de la Bible 
:i5 Flamande , celles de Jean Diodati & 

> autres y par les foins de Samuel & Hen- 

ri Des-Aiaretspere & fils. Amflerdam > - 
Elzevir 1669. in-fol. deux vol. Voici 
• :î jugement que M. Simon porte du 
^ travail de Des-Marets dans ion Hii 
? fioire Critique du Vieux Teftament , p; 

, 349. » Nous ne mettrons point, dit- 

l£ 50 il , au nombre des Interprètes de 

» l’Ecriture, Samuel Des-Marets, Mfc 

« 

i 

\ 

• * » 

• - / 

4 
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8 S Mcm. four fervir k l'Htfl. 

S Des- “ n ‘^ rc de Groningue , qui a fait im« 

M^JWrs ” P r i met l a Vcrfion de Gtneve fans 
» y rien changer , avec des remar- 
» ques , qu’il a tirées de Dioàati & 
» des autres traductions Francoifes 

j 

» de Geneve. Il n’y a rien de confi- 
as derable dans cette nouvelle edi- 
as tion , que la grande depenfe des 
» Elaevirs t qui n’ont rien épargné 
«pour imprimer cet Ouvrage en 
a i beau papier &c en beaux caraCte» 
» res. L’Auteur a inféré dans cet Ou- 
» vragc quelques diverfités d’inter- 
» pretations des antres traductions 
» de la Bible , & principalement de 
» la Flamande ; mais il le fait avec 
» fi peu de jugement , qu’il ne pro* 
» duit prefque rien que d’inutile. Il 
m cite les endroits qu’il n’eft pasbe- 
» foin de citer , & où il n’y a d’or- 
» dinaire aucune difficulté. S’il rap- 
» porte quelque chofe qu’il air pris 
» des bons Auteurs , il le gâte entie- 
» renient par ce qu’il y mêle. De plus 
» Ion langage eft un galimatias per* 
» pctucl. Au lieu de faire des Notes 
as courtes , & qui ne ferviflent que 
' » pour expliquer le texte de l’Ecri- 
» ture , il fe jette allez fouvent dans 
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9 » des leçons de Théologie & de Mo* 
•> raie. 11 trouve dans la Bible beau- 
» coup de chofes , que de plus habi^ 
» les gens que lui n’y auroient pû 
» trouver*, & dans les Notes qu’il a 
— .prifes des autres; il choifitordi* 

- nairement celles qui favorifent le 
» plus fes préjugés, fans examiner fi 
* elles font vrayes. Quand il mar- 

- que les differentes maniérés , dont 

- un mot . Hebreu , qu’il . prétend 
Savoir plufieurs lignifications, peuç- 
^être traduit ; 'il n’apporte queFque- 
» fois que des Synonymes , & toute 

- la diverfité ne confilte , qu’en dit- 
» ferens mots François, qui lignifient 
»> la même chofe. En un mot tout ce 


S. Des- 

a 

Marets; 


- grandi Ouvrage de remarques fut 

- la Verfion de Geneve , à été entie- 

- rement gâté par les additions perç 
» judicieuses de celui qui les a re- 

- cueillies ; outre qu’il n’a pas eu af- 
» fez de capacité pour en faire un 

- bon choix. . < i... 

95. Vindicte* Dijfirtationis de abuftt 

Philofophi et' Carte fianet adverjus Pe~ 
trum de Andlo. Groninget 16 71. in- 4% 
Un Auteur, qui fe cacha fous le nom 
de .Petrtts ab Andlo , ayant pris la 


fcî Mm. pour fervïra ÏHifh 

c •T)rç_defenfe de Départes contre lc 'JlVBf 
MARET "dc Des- Murets , de Abufu Philofa- 
* * ' fhiaCartepana ,. qutU réfutad’un ma- 

nière .très-violente 8c tres-.defobli'* 
geantepour ce Miniftre,j ccIuÎtCÎ lui 
oppofa cette défenfe/, où il ne de* 
jncura pas enrefte a, l^cgatd de - fbïï 
adverfaire $ puifqu’il n’y eut point 
d’injures qu’il ne lançât contre lui , 
jufqu’à l’appeller impudent ,Soci- 
nicn Spinofifte , impie , Athcç. Le 
prétendu Andlo rie fît.pas attendre 
la réplique, qu’il publia aulïitot fous 
Je titre d ' Animadverpones ad V indi- 
cés Dijfertationis quant Samuel Ma* 
refitis edi dit de A bufu Philofephta Car- 
tejtana. S’il avoit .été- emporté -dans 
la première d i ffertation , .il le fut eiir 
core 4 plus. dans cette .fécondé., ou U 
mêla plusieurs traits .de raillerie , 
parmi ceux de fa colere , comme il 
avoit fait d’abord. Des-Marets ié- 
pliqua de nouveau pat l’Quvtage 
fuivant. 

v y e. Clypeus Orthodoxie , pue Vitt- 
diciarum Çuarum priorum pro fua Dtp 
fertatione de Abufu Phihfophia Carte - 
pana Vindicte poserions.- Groningé 

xéju ia-tf. X>et- Murets y déclara 

qu’il 


des fi omme s ïlluflres. 89 

cju’il ne répondroit plus , & il tint S. Dks. 
* parole , car il lailTa fans repartie Je Marets 
! ttoifiéme écrit de fon adverfaire , in- 

'* * J J 

c tkulé :• Specimitia Bombomachia Sa-- 
3 muelis Aiarejii fe defendentis Clypeo 
Orthodoxia , feu vindiciis Vindiciarum 
1 Dijprtationis de sibufu Phiiofophid 
$ Cartefîana. Ainfi finit la difpute^ 
i Des-Maret's ne. put jamais déterrer 
ü k véritable nom de fon adverfaire ÿ 
: qui étoit , fuivant Bayle , Regnier de' 

y Manfuelt , Profelfeur en Philofophie 
fe à 'Vtr'echt. ■ 

:s 9-7. Enchiridion Candidatorum S. 

!‘i Mintflerii. Ibid. 1645. in- 8°. 

0 ' 98. De Trapezjfts ad Bpxbomium. 

ï 'Amflelodami 1641. 

t( 99. De Obfidione Groninga. Gronin- 

»• £4 1.673. /w-4 0 . • 

c' ' -ïoo. Hifioire Curieufe de la vie y ^ 

K* • la conduite } & des vrais fentimens du 
c fieur Jean de Labbadie , avec la Mo - 

r ' 4 y 

:<[• réfutation de la déclaration en for w 

w? dtf Manifefie , publiée par Jean de 
fe Labbadie pour juftifier fes dsffeins 3 fes 
l; réfolutions Schématiques , qui. lut ont 

tf «r«V« «»? dépofition. La Haye 

f 1670. i»-i z. .... ^ 

r- TomXXVUts H 

J 

N ' 
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jo Mèm. pour fervir à l'HiJl. ' 
ç _ Il faut maintenant dire quelque 

. . ' ES chofe de fes deux fils. 

Marets. Henri l’ainé naquit à Sedan , & fut ' 

prefenté au bâteme par Elizabeth de 
JSlaffau , DuchefTe de Bouillon. Il étu- 
dia en Droit , & après y avoir pris 
fes licences, il s’appliqua aux études 
du Barreau, fous les yeux de Charles 
Des- Marets^ fon Oncle, Avocat cé« 
lébre au Parlement de Paris ; il plai- 
da même quelque caufe avec fuccès.’ 
Mais il abandonna tout d’un coup 
cette profeffion , pour fe donner à 
l’étude de la Théologie, & au Mi- 
niftere. Il fut reçu Miniftre en 1^52. 
de eut pour premier emploi celui de 
prêcher en François dans le Temple 
Academique de Groningne. La même 
année il fut appellé à Cuffel , pour y 
être Miniftre de l’Eglife Françoife, 

11 fut appellé l’année fuivante par. 
l’Eglife Wallone de Bois-le-Duc , & 
accepta cette vocation. Il demeura 
en cette ville jufqu’en i 66 z. qu*il 
paffa à Delft , où il étoit encore Mi- 
niftre en 1696. 

Daniel naquit à Maefiricht l’a» 

1635. Ayant été reçu Miniftre, U 
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i Fut Collègue de fon pere dans l’E- S.Dfs- 
glife Françoife de Gromngue jufqu’en Mare r s. 
fc l’année 16 5 G. qu’il fut appelle à .MU. 

(i delbourg } dont il fervit l’Eglife Fran- 
iî çoife, ju fqu a ce qu’il pafla à la Haye 
:i en-itféz. il a eu part* auiîi-bien, que • 
s fon frere , à l’édition de la Bible : 

* Françoife 3 donnée pat leur Pere. - > 

1; ' V. Vit et Profifforum Academu Gre- 

P ttinga 3 p. 134. Bayle s Dictionnaire, 


GUILLAUME LE BRETON. 


E 


$ 

£ 


I L efl affez difficile de rien dire de ç 

précis fur le temps auquel naquit Breton. 
Guillaume le Breton .* ce qu’on en 

peut conjeâurer eft que ce fut vers * 
l’an 11 £5. puifqu’il dit au 3 e . livre 
de fonPoëme de la Philippide , qub 
fut compofé entre izi8. &c 1114. . 
qu’il étoit alors âgé de 5 5. ans. 

Il étoit natif de Bretagne , comme- 
il paroît par le furnom d' A rmoricus , - 
qu’iL prend f dans la Préface de fon- 
Eiftoirey & par celui de Brito Ar 
moricus 3 qui fe lit àda- tête de > fon 
Poëme. - . • • v . . ■■■ 

Après avoir pafTé fon enfance dau$ 

H i i 


/ 


G. LE 
£keio&. 


# 
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9 z - Afeiw. pourfervir à l'Hifl. 
fa patrie , il alla à Mantes à l’âge de 
douze ans, pour y faire :fes études , 
& y cultiver les talens qu’il faifoic 
déjà paroître pour la Poefie. C’eft 
lui -même qui nous apprend ces cir- 
conftances dans ces vers qu’il adrefle 
à la ville de Mantes dans le 3 e . livre 
de fa Philippide. 

Hoc tibi lingna 
alumni > 

Ingratum tibi ne me mtriviffe que» 
raris , 

. Vndenis tibi quem ,, canojam verti- 
ce , lu fin s 

Varna Britigenum duodennem mijtt 
alendtm , 

Jam twn Caflalii fttientem pocula 
fontïs. 

Il em brada l’état Ecclefiaftique, ÔC 

étant fait Prêtre,il fut Chapelain du 
Roi Philippe /htgufle, nous ne fçavons 
pointjS’ill’étoit déjà en r zoz. dumoins 
étoit-il alors à la fuite de ce. Prince , 
puifqu’il l’accompagna au liege de la- 
Roche-Gaillard en Normandie, qu’il 
fit cette année contre les Anglois., 
On lit dans fon hiftoire & dans fon 
Poème un récit touchant de l’état 
déplojable où le trouvaient piuj; 


tui munus largitur 
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àe quatre cent des habitans de cette G. ts 
Ville , femmes & enfans pour la plu- Breton» 
£ part t qui avoient été mis hors de la 
place , comme dés bouches inutiles, 
c Ces malheureux enfermés entre les* 

: affiégeans & les afliegés , fans pou- 

,i voir fortir , endurerént pendant 
trois mois la famine la plus horrible; 

|î enfin ils trouvèrent dans le cœur du 
Roi des fentimens d’humanité , quer 
s leur réfufoient leurs propres conci- . 

toyens , il voulut bien les recevoir 
f. dans fon camp.- L’exttemité , où ils 
avoient été réduits^ les avoit porté 
7 j aux plus horribles excès , & nous en- 
vîmes encore uh , dit- notre Auteur,.. 

,« qui tenoit de la- chair de chien , r 
qu’il ne voulut jamais quitter, qu’on- 
j ne lui eût donné allez de pain pour . 

: i fe raflafler.- 

[5 ' Philippe siugufle ay aht été en tt 15 . 

porter la guerre en Flahdres , Guil- 
laume le Breton fe trouva encore à- 
j cette campagne. Il- fut d’àbord- fur . 

J la flotte que cePrince avoit laiflee au 
j Port de tynmme , dans le deflèin de 
s pafler en Angleterre; mais ce deflein,;, 
j n’ayant point ,eu d’exécution , il 

ü Quitta U n^et & fui vit le Roi dans- 


t 


\ 
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$4 Mèm. pour ftrvir a 

fes expéditions de Flandres* 

Il fe trouva âulïi à la Bataille de ’ 
Bovines , qui fe donna le îj Juillet 
1214. étanfcalors Chapelain du Roi* 
La maniéré dont il y fit les fone^ 
lions de fa charge , eft allez fingu- 
liere pour mériter de trouver ici fa 
place. 1 

Le Roi ayant , dit-il , harangué 
fes troupes , les Soldàts lui deman- 
dèrent fa bénédiction , & la charge 
ayant fonfté aulfitôt , ils donnèrent 
tête baillée fur l’ennemi, & Combat- 
tirent avec beaucoup de valeur* 
Comme nous étions alors derrière 
le Roi , 8 c alfez près 'de faperfonne,* 
Un de fes Clercs , & moi , fon Cha- ■ 
pelain , qui écris ceci , dès que nous 
eûmes entendu le bruit deS Trom* 
pettes , nous entonnantes le Pfeau- 
tne BenediBus De us meus t ■ qui doeet 
&c. enfuite Exurgat Déus 8 C Domine . 
in virtute tua Utabitur Reed , autant ■ 
<]üe nous le 'pouvions faire au mi- 
lieu du bruit ; des combattans. • 

Le P. Felibien s*eft trompé dans 
fort Hijioire dé L' Abbaye de S. Dsnys, : 
en mettant fur le compte de Ri gord f - 1 
Moine de ce Monaftere ^ ce que je 
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viens de rapporter de Guillaume le G. tt 
Breton. Son erreur vient de ce que Breton 
les Editeurs de l’Hiftôire de Rigord 
y ont joint une partie de celle de 
Guillaume le Breton , comme étant de 
lui , 8c que le P. Felibien , qui n’y à 
pas fait aflez d’attention , a crû que 
l’endroit où ce derniir a parlé delà 
bataille de Bo'iùnes 3 appartenoit au 
premier. 

Ces differentes occafions qûe GuiU 
laume le Breton tnt defuivre Philippe t 
j4ugnfte, Ôc pîufieürs autres que nous 
ignorons, l’ayant fouvent mis à por-* 
tée de s’en faire connoître, ce futÿ 
fans doute , ce qui lui mérita l’efti- 
me particulière dont ce Prince l’hcr- 
nora , & dont il lui donna des preu- 
ves fignalées , en confiant à fes foins 
l’éducation de Pierre Carlotte , ion 
fils naturel, qui fut depuis Tréfû- 
rier de Tours & mourut en 1249. 

Evêque de Noyon. 

Voilà tout ce que nous favôns de 
la vie de Guillaume le Breton. 11 faut 
maintenant parler de fes Ouvrages j 
car le tumulte 6c la diflîpation de la 
Cour ne lui firent point oublier le9 
Mules qu’il avoit aimées dès (k 


- 

I 

! 

G. LE 
Breton. 
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plus tendre jeune (Te. Nous n’avonj 
de fa façon qu'une Hîftoire de Phi- 
lippe Augufte en prôfe, & un Poëme 
à la loiiange du même Prince.- Il 
nous apprend à la fin de ce Poëme, 
que pendant qu’il y travailloit , il 
avoit dérobé quelques heures pour 
en faire unauttfc moins-confiderable, 
intitulé Carlotis } ï la louange de 
Pierre Carlotte fon élevé} mais ce der- 
nier ou n’a pas été fini , ou s’eft per- 
du. Du moins il n’a pas été impri- 
mé. 

I. 

Augnfii. Atttore Gmllelmo Aremorico. 
Cette hifioire n’a été donnée en eiV- 
tier qu’une fois à la p. du 5 e . to- 
me: de la Colleéfcicm des Hiftoriens 
de France de Du Chefne , qui mar- 
que l’avoir tirée d’un Manufcric d ’A- 
lexandre Petaù , Gonfeillér au Parle- 
iftent de Paris. Ç’cft une Continua- 
tion de celle de Philippe Augufte pat 
Rigord , qui n’a voit été que jufqu’à 
h trentième année du Régné de ce 
Prince, e’eft- à-dire, jufqu’en 1109. 
Mais comme l’Ouvrage de Rigord 
étoit encore peu répandu , dit-il 
dans fa Préface , il fait d’abord une 

réca- . 


t % » ( 'A. * 

Hiftoria de vita& geftis Philippe 
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r (récapitulation fuccinCte de tout ce G. le 

• qu’il contient , & y ajoute quelque- Breton. ; s 
fois de nouvelles circonftances qui y 
avoient été omifes *, enfuite il pour- 

c fuit fa narration depuis le temps où 

• Rigord. avoit fini , jufqu’en 1 219. où 
,■ il s’arrête, en forte qu’il s’en faut en- 

g core environ quatre ans, qu’il n’a<_ 

, cheve la vie de ce Prince, qui mou- 
rut le 14 Juillet 1111. Cette conti- 
nüation' a été imprimée féparément 
de ce qui la précédé , à la fuite de 
l’Hiftoire de Rigord & fous fon nom, 
j dans le Recueil des Hiitoriens de 
A France donné par Pierre Pithou à 
.j JFrancfort en 1 596". in- fol. .Guillaume 
r le Bremn dit dans la Préface de fon 

1 ‘‘ 

,1 Hiftoire 3 que ce n’eft point un vain 
j? defir de gloire , qui la lui a fait en- 
?! treprendre , mais qu’il a voulu con- 
fer ver à - la pofterité la mémoire de 
ÿ plufieurs grands évenemens , qu’il 
[ fe propofe de raconter avec fimpli- 
cité & avec fidelité. 

jd 2. Pbilippidos libri duodecim , Jht 
Gejla Philippi Augujli Verjibm berdi- 
■ n cis deferipta. Nous avons trois édi- 
[,jl .tions de ce Poeme y la première de 
iij! 1596. dans la Collection des Hifto- 
9 Tome XXrill . , I 



/ 
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G. tr riens de France de Pithou ; la fécond 
Breton. ^e de *<»4 9 - dans Celle de Du Chef* 
netom. $. p. 93. Cet Auteur prétend 
que celle qu’il a donnée , eft beau- 
coup plus, exa&e & plus ample que 
la precedente , cependant la dinè-> 
xence n’en eft. pas rort confiderable, 7 
Gnfpar Barthius a donné la troifiéme 
à Leipjtc en 1^58. /«-4 0 . & quoiqu’il 
ait pû choifîr entre les deux précé- 
dentes , il a préféré celle de Ptthou t 
qu’il a fuivie mot pour mot. Le Com- 
mentaire , dont il l’a enrichie ,. ren- 
ferme une grande érudition., comme 
tous les Ouvrages de ce Critique : il 
y rapporte tous les paflages de l’hi- 
ftoire en profe de Guillaume le Bre- 
ton , de celle de Rigord , & dés au- 
tres Auteurs, qui peuvent jetter 
quelque lumière fur les faits dont il 
eft parlé dans ce Foëme : il tire fou- 
vent de nos anciens Ecrivains des 
explications de pluiieurs mots de la 
baffe Latinité, dont du Cange a* mê- 
me fait ufagedans fon fçavantGlof- 
faire : il y fait même fentir. en criti-; 
que judicieux, les beautés & les de- 
fauts de cet Ouvrage > & rapporte 
alfez fouvent les vers des Auteurs 
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; Grecs & Latins , qu’il a imitez ou G. i* 
copiez: il corrige ou fuppléé des Breton.' 
it textes dans les endroits où ils font 
corrompus ou défectueux > en forte 
:: que ce Commentaire peut être d’un 
j grand ufage pour ceux qui veulent 
• bien entendre ce Poëme , lequel n’eft 
pas fans difficulté. 

5 Avant toutes ces Editions, Jacques 
t 'Meyer , Flamand , avoit publié un 
■ fragment de la Philippide à Anvers 
j-. l’an 1534. in- 8°. Ce fragment çom- 
prend la guerre que Philippe Augufie.. 

\ c fit à l’Empereur O thon l’an 1114. . 

Guillaume le Breton a intitulé ce 
Poëme Philippide , du nom de Phi- 
r lippe Augujte t à la gloire de qui il 
’ l’a compofé , & c’eft une hiftoire 
fuivic & complette du Régné de ce 
Prince, depuis fon couronnement 
l jufqu’à fa mort. L’Auteur n’y a point 
J mêlé de fictions Poétiques , il y a 
j,j fait feulement entrer les noms de 
uj quelques divinitez du Paganifme , 

■i telles que Bellone , les Parques , les. 
ÿ Furies , & autres , qui doivent être 
1 regardées plutôt comme des façons 
de parler confacrées par la Poëfie , 
i que comme des perfonhages réels. 

’ / . . lij 


f 
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Il ne comptoit d’abord y mettra 
que dix chants , voulant du moins, 
aifoit-il, imiter en ce point Gaultier, 
Poëte célébré de fon temps , qui 
avoit compofé en dix livres un P.oe- 
mc à la loüange- d’Alexandre l,e 
Grand, intitulé Alexandrides mais 
il trouva apparemment dans la fuite 
trop de matière pour pouvoir fe ren- 
fermer dans ces bornes \ & poufli 
fon Poeme jufqu’à douze chants. Il 
mit trois ans à. le compofer Sc deux 
à le corriger. 11 faut que ces cinq an- 
nées tombent en partie fur la fin du 
régné de Philippe Augufte , Sc en par- 
tie fous celui de Louis VIII. fon fils, 
puifque dans le temps qu’il lui adref- 
£e des vers , qui fe lifent à la tête de 
fon Poème , ce jeune Prince n’étoit 
encore que l’heritier préfomptif de 
la Couronne , & que dans d’autres 
vers qu’il lui adrefle à la fin , il lui 
parle comme étant alors monté fur 
le thrône. Ce qu’il ajoute dans ces 
derniers donne encore une date plus 
précife. » La trêve que votre perc a 
* accordée à Jean Roi d'Angleterre, 
? dit-il au même Prince, étant prête 
» d’çxpirer , vous pouvez .donner 
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dès Hommes Illuftresi lot 
a* déformais un libre effort à votre ç __ . 
» courage &c aller dompter l’orgueil p rET0 ^' 
3t> de ce Prince. 

1 | • i * • 

‘ • Te vocat ifte labor , tibi jam poft Pa- 

fcha paratus 

• Treguarum ckm finis adeft ■ fupii- 
f “ • camins multo 

Quas iterum obtinuit à veftrù pâtre 

Johannes. 

n* 

,.*î 

; Cette treve avoit été d’abord accor- 
dée par Philipp Augttfle au Roi Jean y 
fans terre après la bataille de Bovines , 

& devoit durer depuis l’an tu 5. 
i J uf q u’en 15a o. Avant qu’elle fût ex- 
pirée j Henri JH, Succeffeur de ]ean 3 
f en fit avec Philippe Àugufte en 1119. 

Une nouvelle de quatre ans , qui de- 
voit commencer à Pâques de l’an 
. mo. & finir au même terme en 
; 1114. Phi’ippe Augufte mourût dans 

le cours de celle-ci , & fon fils avoit 

n ? 

|>ris fa place , lorfqii’elle étoit prête . 
a finir. Ainfi c’eft vers la fin deiazj. 
ou au commencement de l’année 

f 

luivante que Guillaume le Breton 
' compofa les vers qui terminent fon 

Poème, & comme il mit cinq ans 

« • • • 

1 nj 

. i 
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102 Mbn. four feruir h l'Hifl. 
tant à le compofer qu’à le corriger 
il faut qu’il l’ait commencé vers l’an 
1218. 

On trouve dans ce Poëme un e fui- 
te alTez complette d’unRegne fécond 
en grands évenemens , & l’Auteur 
mérite d’autant plus d’être crû, qu’il 
en avoit vu pafler la plus grande par- 
tie fous fes yeux. Audi fert-il fou- 
vent a expliquer bien des endroits 
d’autres Hiftoriens, qui n’étoient pas 
aflez devéloppés , & que fans lui 
nous n’entendrions peut-être point', 
& il nous apprend un grand nombre 
de details curieux $c intereflans, 
qui ne fe lifent , ni dans Rigord , ni 
dans l’hiftoire que Guillaume le Bre- 
ton avoit donnée lui- même en profe, 
ni dans aucun autre hiftorien. Ce- 
pendant il faut toujours obferver que 
c’eft un Poète qui parle , & un Poete 
qui ne s’étoit propofé d’autre but en 
compofant , que la gloire du Prince, 
dont il écrivoitla vie. Si l’on ne peut 
donc lui reprocher d’avoir altéré ef- 
fentiellement la vérité de i’hiftoirc, 
ni d’avoir avancé des faits démentis 
par d’autres Auteurs , on ne peut 
nier qu’il n’ait fupprimé plufîcu» 

I ^ 
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v chofes qui n’étoient point honorables ç. xe 

“ à fon.Heros , & qu’il n’ait embelli BreTON , 
plufieurs autres ÿ véritables dail- 

ijp» leurs. , 

,j Pour ce qui eft de fa Poëfie, on 

j, reconnoît dans fon Ouvrage un aflez 
bon Poete, quoique tout s’y revente ■ 

,1 du mauvais goût de fon temps , ce 
ï N qui ôte fou vent tout le prix aux meil- • 
pi leurs endroits : les récits , les por- 
■- traits , les deferiptions 3 tout y eft 
,, vivant ôc animé j la vérification ai- 
fée femblc couler de fource , elle a 
' du nombre & de l’harmonie î mais 
comme fi ce n’étoit pas a fiez pour 
l’Auteur de ces beautez que la nature 
,j hü prefente , il court fans Ceflfe après 
des pointes & des jeux de mots , qui 
‘ ; tombent dans le plus bas -comique. 

“ r . 11 ne fait pas difficulté de copier des 

hemiîlicbcs ÔC des vers prefque en- . 

, tiers des anciens Poëtes Latins , fur 

■' tout de Virgile , d 'Ovide , & de Sta- 
, ce > 5c dans ce qui eft de lui, il eft 
J facile de- voir par les fautes de quaa- • 
r tité qui lui échappent , c^u’il ne s’eft 
pas rendu efclave des réglés de la 

jji - Profodie.* ■ , ' 

; • On conferve dans la Brbliotheqtrè 

1 Ulj 


r 
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G lb du Roi un 8 ros Manufcrit in-fol. fur 
Bréton. P«Hemm qui porte le nom de 
Guillaume le Breton. C’eft une Chro^- 

nique écrite en Latin depuis Je délu* 
ge jufqu’à Philippe de Falots , à la fin 
de laquelle on lit quelle a été finie 
la veille de l’Afcenfion de l’an 14S4. 
|-*ar Guillaume le Breton , dont on voit 
- à. la fin deux fignatures. Mais elle ne 
Çeut être de notre Auteur :• ainfi il 
faut qu’il- y ait eu un autre Guillaume 
le Breton, qui. ait été l’Auteur, ou 

du moins le copifte de cette Chro- 
nique. 

• V . Vit Mémoire de M. de la Curne 
fur la vie & les Ouvrages de Guillau- 
me le Breton dans les Mémoires de P A- 
eademie des Informions & Belles-Leu - 

très, tom. 8. p. 536. 


B. A. 
Monta- 


NUS. 


BENOIST ARIAS MONTANUS; 

TJ ENOIST Arias JMojttanus na- 
AJ quit vers l’an 1527. à Frexenal 
de la Sierra, c’eft-à-dire, de la Mon- 
tagne, en Efpagne „cequi lui a fait 
prendre le furnom de Mont anus. 

Comme, ce lieu cft dansje territoire 
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dès Hommes llluftres. ioj 
'{ de Seville a & qu’il y acté 
s’eft donné lui - même 1 

» •** 

(. d ' Hijpalenjis , qualité qui î 
;fi te mal à propos à quelques 
étoit né dans dette ville. 

»: Ses patens étoieht nobles , mais fi 

■ t pauvres qu’ils n’avoient pas le moyen 
de le pouffer dans les études. Heu- 
reufement pour lui quelques perfot*- 
.. pes lui ayant trouvé du genie &c de 
la capacité pour les Sciences, enga*- 
j, gerent les Magiftrats de Seville à cotv- 
^ tribuer à fon éducation par leurs li» 
beralités. 9 

r p II fit donc fes Humanitez & fa 
fchilofophie , & alla enfuite à Alcala 
,' u étudier en Théologie. Mais il ne s’y 
\ borna pas là j non feulement il s’y 
perfectionna dans les langues Latine 
& Gréque ,■ il y apprit encore l’He-; 
- breu, l’Arabe, le Syriaque & le Chal- 
déen. Il joignit dans la fuite par le 
moyen de fes voyages à la connoif- 
fance de ces langues , celle de plu-- 
, M fieurs langues vivantes , comme du 
François , du Flamand , de l’Alle- 
fj, mand , de l’Anglois & de l’Italien. 

# . Avant que de quitter l’Univerfité 
ÜAlcala, il s’y fit recevoir DoCteur 

uv • ; ; 


élevé, il R a. 

> ,S ualltc Monta-' 

,faltcro ,!>s. ■' 
uns, qu il 
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tef Mèm.pourfervtrkVtiiff 
en Théologie , & il ell à préfume# 
qu’il fut alors reçu dans l’Ordre de 
S. Jacques 3 en qualité de Chevalier 
Clerc , ayant quelque temps aupa- 
ravant été ordonne Prêtée. Il eft fur 
du moins que Martin Perez Ajala 3 
Evcquc de Segovie , qui étoit de cet 
ordre , le ehoifit vers’ ce temps-la 
pour l'accompagner en Italie en qua- 
lité de fon Théologien , Sc le mena 
au Concile de Trente , ou Arias fe fit 

^ J 

beaucoup d’honneur. 

Arias de retour en Efpagne , fe 
retira dans un lieu éloigné du com- 
merce du monde , pour s’y donner 
uniquement à l’étude , & pour tra- 
vailler fur l’Ecriture Sainte. 

b 

Quelques Ouvrages qu’il compo- 
fa alors , l’ayant fait connoîtrc au 
Roi d’Efpagne Philippe 11 . ce Prin- 
ce le tira de fa folitude } & l’envoya 
en Flandres , pour préfider à l’Edi- 
tion de la Bible Polyglotte } qu’il 
vouloit faire imprimer à Anvers. 

Arias Montams fe rendit dans 
cette ville le 15 May 1568. & tra- • 
vailla à cet Ouvrage avec beaucoup 
d’ardeur. Lorfqu’il fut fini , il fit le - 
voyage de Rome t & préfenta l’Ot:- 


t 

1 

1 

1 

1 
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vrage au nom du Roi d’Efpagne & B. Kl 
!, au nen au Pape Grégoire XÛ1. . Monta» 

Il ne fongea plus après cela qu’à nus. 
retourner en Efpagne , où Philippe 
• IL le récompenfa de fes peines , en 
^ . lui donnant deux mille Ducats de 
4 . penfîon fur des Bénéfices; Sc la Com- 

manderie de Pelai- Ferez, de l’Ordre 
de S. Jacques , & en le mettant au i 

, nombre de fes Chapelains. 

La gloire qu’il s’étoit acquifc paf 
l’édition de la Bible & Anvers y lui at- 
tira la haine de beaucoup d’envieux, 

& entre autres celle de Leon de C a* 
flro y Chanoine de V alladohd , habile - 

„i d’ailleurs dans la langue Hébraïque, 

& qui a écrit un livre Apologétique jj 

pour la Vulgate. Ils acculèrent Arias -l 

de divetfes Hérefies , & de s’être ;; 

1 , trop attaché aux Interprétations des 

Rabbins. Arias réfuta leurs accufa- - j 

tions par une belle Apologie, écrite 
en Efpagnol , & dont le Manùfcrit 'il 

1 fe conferve dans la Bibliothèque t i 

L d 'Oxford. Ce qui n'empêcha point , ij 

„ qu’il ne fut cité à Rome , pour y r de- \ ' 1 

fendre fa caufe , & qu’il ne fût obli- j 

. gé d’y faire plus d’un voyage pout 
y ce lu jet. ' »• 

1 

O 
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io 8 Mm. tioitr ferv'ir J 
B. À. ^ peine y, fut- il abfous des acciï* 
~ Monta- ^ at ' ons qu’on avoit intentées contre 
jj üs '- lui} 8 c toute la récompenfe qu’il 
eut de fes travaux , ne fut autre chô- 
fe que la permiffion de fe retirer dans 
fa patrie , où il fe tonfola pa ; r le té- 
moignage de fa bonne confcience , 
& par la leélute & la méditation de 
l’Ecriture Sainte. 

Il mourut à Seville l’an 1 598. âgé 
de 71 an?. 8 c fut enterré dans l’E- 
glife de S. Jacc/àes. Nicolas Antonio 
marque fa mort le 1. Juin 161 i.mars 
il s’eft fûremént trompé. Car l’Atf- 
teur de la Préface du Commentaire 
d ’ Arias fur Ifaie } imprimé en 1599. 
nous apprend qu’il n’étoit plus alors 
en vie. D’ailleurs tous ceux qui par- 
lent de lui s’accordent à mettre fa 
mort en 1598. 

C’étoit un petit bômme , mais 
bien fait 8 c d’un bon tempérament. 
Il ne buvoit jamais de vin , èc lié 
imngeoit point de viande *, régime 
auquel on a attribué la farité conftart- 
te , dont il a joüi pendant tôufe fa 
vie. Il airooit la folitude 8 c étôit in- 
fatigable dans fes travaux. » Il aVoit. 

» au jugement de M. Du Tin - t non 
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* feulement beaucoup d’érudition , B À 
» mais auili bien du bon fens. Ses w * . 

/* i ) <1 /» m T Aù 

a? notes lur 1 Ecriture Sainte font - 

» ' NCJS 

» fçavantes & judicieufes : il écrit ' * 

» nettement & fimplement , mais 
» en bons termes s il avo.it joint unp 


» pieté folide à fa fcience profonde. 
* Enfin l’on ne peut nier qu’il ne 
» foit un des plus grands hommes 
» que l’Efpagne ait jamais produit. 

. Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Comment arius in xi j. Prophetas 
Minores. Antuerpig, 157t. in- fol. It. - 
Ibid. 1582. /w-4 0 . 

2. Humant Salmis Monument a B. 
'Aria Montant fhtdio conflruiïa & de - 
cantata , piorum animis recreandis. An- 
tuerpia, Chriftoph. Plantin. 1571. in- 
8 °. & in-ef. Ce font 71. pièces de 
yers fur différons fujets de l’ancien 
& du nouveauTeftament ? {ivec $ur 
tant de figures qui les réprefentent.’ 
Les deux éditions ferefTemblent par 
rapport au difcours j m.ais les figures 
de Vin - 4 0 . font differentes de celles 
de lV»-8°. quoiqu’elles reprefentent 
les mêmes fujets. 

3. Index CorreÜorius Librorum 
Theologicorum Çaibolici Regis autori^ 
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né Mim. pour fkrvir a l'H'ift. 
tate e dit us à BenediSlo Art a Mont AMI 

Antuerpi * 1571. in-4 0 . 

4. Rhetoricorum libri e/uatuor, car- 
mine heroico , cum annotationibus An- 
tonii Moralis , Epifcopi Mechoacanen » 
fis , au* rem omnem quam brevijjime 
explicant. Antuerpi* 1571. in- 8“. 

j. Spéculum vit* & pafionis Chriftt. 
Antuerpi <t 1575./»- 8°. Cet Ouvrage 
eft en vers. Quoique la Poefie ne fût 
pas le principal talent à' Arias , il fe 
fit cependant par fon moyen allez 
d’honneur, pour mériter de recevoir 
la Couronne de Poète , qui lui fut 
donnée à Alcala avec toutes les cere* 
monies ufitées en ces occafions. 

6. Davidis, Regis ac Prophet*, alio- 
rumcjue facrorum V atum Pfalmi ex He- 
brao in Latinum Carmen cortverfi cum 
argumentis & elucidationibus. Antuer - 
pi* 1574. Ô2-4 0 . 

7. DiElatum Chriflianum ,five com- 
munes & apt * difiipulorum Chrifii om- 
nium partes , ex Magifiri praceptis & 
inftitutis ad pufilli gregis inflitutionem 
a condifcipulo B . Aria Montana in 
brevem fitmmam collatis. Antuerpi * 
Ij7j. On a une tradu&ion 
Françoife de cet Ouvrage fous cç 
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titre : La leçon Chrétienne 3 ou les of- B, A; 
fices & devoirs familiers & convenu- Monta- 
èles à tous dtfciples de Çhrifl 3 tirez, des N us. 
préceptes & infl itutions du jouverain 
Jldattre 3 & colligez, en un bref fommai- 
re , pour l’mJlruBion du petit troupeau Â 
traduit du Latin de B. Arias Mont an . 

Anvers 1579. in- 8°. 

8 . Elucidationes in c/uatuor Evange* 
lia & in ABa Apoftolorum. Antuer- 
jpia 1575. /w-4 0 . . ■ . , 

. 9. Benjamini Tutelenfis Itinerarium. 
in quo res memorabtles 3 quas ante qua* 
dringentos annos totum fere terrarum 
orbem notât is itineribus dtmenfus vel 
ipfe vidit , vel ab aliis accepit 3 brevi- 
ter defcribuntur 3 BenediBo Aria Mon* 
tano interprète. Antuerpia 1575. in- 
8°. Arias trouva à Trente le Manu- 
fcrit dç cet Ouvrage , qu’il jugea à 
propos de donner au public traduit 
en Latin. 

• ro.. Arias fit en- 1 575. graver à 
Anvers 48, Eftampes , qui repréfen?- 
jtent, la vie de David t avec une ln» 
fcription au, haut, & quatre vers La*, 
tins au bas de chacune. Ces Infcrip* 
tions de ces vers ont été depuis mis 
*vec d’autres ; figures ,.qui répré-» 
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B. A. Tentent les memes fujets , & des ex* 
Monta- plications de Matthias Bergius dans 
^»us. un livre qui a pour titre. David f 

virtutis exercitatiffima probatum De 9 
fpeüaculum , ex Davidis Paftoris, Mi- 
litis , Duels , Exulis , ac Prophète 
exempiis , Benediüo Aria Montant 
Méditante ad pietatis culttm propo- 
jitis. *Æneis laminis ornât tvn à Joanne 

Theodoro & Joanne lfraele de Bry y fra- 
tribus . Frœncofurti 1597. in- 4^. 

. 11 .De Optimo imperio J five in li- 
brum Jofudt comment Arius . jïntuerpiàt 

?5 8 3- m-4 0 . 

1 z. Elucidationes in omnia fanElo- 
rum Apoflolorum feripta & in S. Joan - 
ni s Apocalypfim. Antuerpia 1588. in- 

.0 

4 * 

• 13 .De Varia Republica, five Com- 
mefflaria in librum Judicum. Affluer- 

• S 

pia 159 a. wz-4 0 . 

14. Antiejuitatum Juddicarum libre 
iix. Lugduni Batav. 15^3. /«-4 0 . If. 
Dans le 3 e . tome 4 e l’Apparat Sacré, 
dont je parlerai plus bas. It. Dans 
les Çritici Sacri. Voici les titres des 
neuf livres dont cet Ouvrage cft: 
compofé. 1 °. Jofeph five de Arc an» 
Sermone . 3$, Liber Jeremia feu de Ac- 

tione». 
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des Hommes llinflres, j j i~ 

Uone. j 0 . Pbaleg , fivede Gentiumfe- g, 
dibus prirnis , orbifijue Terra fit h. 4 0 . Monta-' 
Liber Canaan , five de dnodecim Gsri- NÜS> , 
iibns. ç°. Liber Caleb. fivede Terra, 
promijfîoriis partitions. 6 °. Exempt ar ' 

five de facris fabricis, 7 0 . Aaron ^fivè 
fanSlorum veÿimentonm ornamento- 
rumque fitmma deferiptio. 8°. Nebe- - 
fnias t five de ahtiquà Jemfalem fou. 

Daniel five de fa cuti s codex inie- 
ger. M- Simon ne juge pas trop favo- 
rablement cîe cet Ouvrage dans fon 
Hifioire critique du Vieux Teftament. 

Liv. 3. Ch. 17. » Dans le Traité in- 

* titulé Jofepb , Arias , dit-il , à*cx- 
pliqué quantité de mors $ qui fc 

■*» trouvent dans l’Ecriture 5 mais il 
à» ne l’a pas fait, ce me femble, avec 

* affez d’exadtitude. Il a affedté une 
» certaine méthode , qui ne corive- 
.3» noit gueres à fon fujet , & il rap- 
» porte de plus, une infinité de cho- 
» les communes, & qui ne font igno- 

* rées de perforine. 11 y a d’autres 
» di&ionnaires de l’Ecriture qui font 
» beaucoup meilleurs. Le livre que 
» Bocbart a fait imprimer fous le 
» nom de Pbaleg doit être préféré 
» aux difeours que le même Arias a 

Tme XXVlll K . 
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B. A* » auflï publiés fous le nom de P baie g 
Mont a- » & de Canaan. On trouvera de plus 
NU s. » ailleurs de meilleurs traités , que 
» ceux où il explique ce qui régarde 
» l’Arche de Noé , les vêtemens des 
» Sacrificateurs , & la Chronologie 
» de l’Ecriture. 

15. Liber generationis & re general 
tionis Adam y five de hifloria generis 
humant , operis magni pars prima , id 
efi y Anima. Antuerpia 1595. in- 4 0 . 
It. /£/W. itfoi. H préparoic 

deux autres parties, aufquellcs il de- 
voit donner les titres de Corpus & 
de Ve (le s -, mais il ne les a pas acherî 
vées. 


- . i 6 . Hymni & facula y Jîve Poëmata 
facra. Antuefpia 1593. in- 16. quatre 
tomes. 

1 7. Commentant in Efdia Propheta . 
Sermones. Antuerpia 1599. in- 4®. deux 
volumes. 

18. Commentant in xxxi. priores 
Davidis Pfalmos. Antuerpia J605. 

4 °- . ... • 

19. Aphorifmes tirez, de Phifloire de 

Corneille Tacite, (en Efpagnol) Bar- 
celone 1614. /#- 8°. 

3.0, Epiftola ad Philippum II. Cet** 


» 
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des Hommes îlluftrn. s rt 
te Lettre , qui eft contre les Jefui- 
t es, a été publiée par Scioppms dans 
fon Infamia Famiani. 

21. Biblia facra Hebràice , Chai- 
ddicè , Grâce & Latine ; Philippi 
JJ. Hifpaniarum Regis auBoritate 
& cura BenediBi Aria M ont an i 
édita. AdjeBus eft Apparatus Sa- 
cer. A tnuerpia 1572. in -fol. 

huit volumes. Arias ayant été choift 
par le Roi d J Efpagne , Philippe 11 . 
pour préfider à l’édition de la Cible 
Polyglotte, en publia le premier 
volume au mois de Mars 1569. & 
tout l’Ouvrage fut 'achevé d’impri- 
mer au mois de May 1572. Les cinq 
premiers volumes contiennent les 
mêmes chofes que la Polyglotte 
d’Alcala publiée par les foins du 
Cardinal Ximenès ; Arias y a feule- 
ment ajouté dans l’ancienTeftament, 
les Paraphrafes Chaldaïques des li- 
vres Prophétiques & des Agiogra- 
phes , & dans le nouveau, la verfton 
Syriaque. Les trois derniers font 
V Apparat S acre , dont il faut parler 
un peu en detail. 

Le premier tome contient une 
faiammaiie Hebtaïque., & le Tré= 


B. A. 
Monta 
nus. • 
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i \6 Aîèm.pourfervir à VHljî. 

B. A. for de Pagnin } réduit en abrégé pat 
Monta- François Raphclengius j la Grammaire 
Nus, Chaldaïque ôc le dictionnaire Syro- 

Chaldaïque de Gui le Fevre de la 
Boderie ; la Grammaire Syriaque 
à’ André Mafîus , ôc fon vocabulaire, 
qu’il a intitulé Peculium Syrorutm en- 
fin une Grammaire & un DiCtionnai- 
• « 

re Grec , dont on ne marque point 
"■ l’Auteur. 

Le fécond tome reptéfente le tex- 
te Hebreu de l’ancien Teftament en 
plus petits caraCteres que dans les 
premiers volumes , ôc le Grec du 
nouveau , l’un ôc l’autre avec une 
verfion Latine interlineaire- En voi- 
ci les titres , qui font connoître les 
Auteurs des verfions , ÔC la méthode 
qu’ils y ont obfervé. 

Hsbràicomm Bibliorunt veteris Te- 
fiamenti Latin a interpretatio , opéra 
olim Xnntis Pagnini Ltcenjîs } nunc 
vero BemdiÜi Ann Abntani , Fran - 
cifci Rapbelengii ; Çuidonis & Nico- 
lai F abriciorum Bo ierianorum Fratrum 
collato (lu iio ad Hebràicam diSlionem 
diligentijfime sxpenfa. 

Novum Teftamentum Grâce cum 

Vulgau interprétations Latina Gré & 
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dès Hormis ïlluftrer. iif 
contextûs lineis inferta . Quœ ejiüdeni in- B. A? 
terpretatio , cum a Gr&carum diÜionum Monta 
interpretatione difcedit , fenfttrn videli- nus» 
cet magit quant verba expriment t in 
margine libri efl collocat a , atque alia 
B. Aria Montant opéra e verbe' red- 
dita , ac diverfo charaElerum genere di- 
flinEla , Lovanienfium veroi Cenforum 
juiicio & totitts Académie c alcalis 
comprobata in ejtts efl fubflituta Itr- 
cum. Ces deux verfions interlineaires 
ont été imprimées pludeurs fois de- 
puis avec les textes originaux. - 

Le troifiéme voluhie renferme lin 
Recueil des Idiotifmes de la langue 
Hébraïque , & pludeurs difeours qui 
ont été réimprimés depuis fous le 
titre dC Antiquitatum Juddicarum li- 
bri i x. Comme je l’ai marqué au N°.- 

r 4* 

M. SimoH ne parle paî fort avan- 
tageufementde la traduction d’ Arias 
Mont anus. » Il s’eft contenté , dit-, 

» il y de revoir la verfion de Pagnin , 

» Sc de la réformer aux* endroits où 
30 il ne la croyoit pas affez à la let- 
a» tre ) mais on a eu raifon de dire " 
a» en parlant de fes correCtionsjj^oa 
m çorreftioms , m corruptiones* Ça» 


B. A. 
Monta- 
nts. 


i 1 8 Mm. pour fervir À /’ Hifî. 

» bien loin d’ôter les défauts , qui- 
» étoient en très-grand nombre dans 
» la verfion de Pagnin , il les a aug- 
» mentes. Toute fon érudition con- 
» fille à traduire les mots hébreux à 
• » la lettre félon leur lignification la 
» plus ordinaire, fans prendre garde, 
» lî elle convient ou non aux en- 
» droits où il l’employe : ce qui fait 
a» que fa verfion eft quelquefois in-* 
» intelligible. 

n 


V. Nicolai Antonii Bibliotheea Hi- 
fpana. André a Schotti fJifpania Bi - 
eliotheca. Les Eloges de M. de Thon 
& les additions de Teijfîer. 


JEAN L’ARGENTIER. 

J. l’Ar- T l’Argentier , en Latin An 
«entier. J genterius , naquit l’an 1513. à 
Quiers ville du Piémont , & non 
point à Cajlelnuovo , comme l’ont 
prétendu M. de Thon , Pierre Caftet- 
lan , & quelques autres. . - 

Il s’adonna à la Médecine à l’e- 
xemple de fon frere aîné Barthelemi 
l’Argentier^ u’il alla trouver en 1/538. 
À Lyon, où ü demeurojt aioïs. .Quoi; 


V 


• des Hommes ïllufîres. iï$ 

qu’il n’eût encore que vingt- cinq J. l’Ar : 
ans, il fe fit bientôt connoître.dansGEHTiER» 

cette ville par fon habileté, & par le 
fuccès merveilleux avec lequel il y 
exerça la Médecine 5 il y acquit me* 
me une fi grande réputation , que j 
fi l’on en croit Hercule l'argentier , 
fon fils , on ne lui donnoit point 
& autre nom que celui du Grand Mé- 
decin. 

Après cinq années de féjour £ „ 

Lyon , il pafiâ en Ï543. à Anvers , 
où il s’acquit l’eftime & la bienveil- 
lance de Vincent Lauro , qui fut de- 
puis élevé à la dignité de Cardinal. 

Il fut enfuite appellé en Italie y 
où il enfeigna la Médecine , d’abord 
à Naples , & puis à Pife. 

Emanttel Philibert 3 Duc de Sa- 
voye, ayant recouvré en 1559. par 
la paix de Cateau-C ambre fis , fes 
Etats, que fon Pere avoit perdus, 

&c voulant remettre fur pied PUni- 
verfité, qui étoit à Mondovi , y fit 
venir de toutes parts plufieurs Sça* 
vans hommes, & entre autres /’ Ar- 
gentier , qui fut chargé d’y enfeigner 
la Médecine. * 

Quelque temps après l’Univerfitè 




/ 
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J. i’Ak-de Mondàvi ayant été transférée à 
gantier. Turin 9 il y alla avec tôus les autres 
Profelfeurs fixer fa demeure, & après 
Ÿ avoir obtenu fc droit de Bôuraeôi- 
fie , il y epbufa Marguerite Broglio , | 

foeur de Charles Broglio , qui fut de- !' 

puis Archevêque de Turin 3 dont il 
éut cinq enfaiis , entre autres Her- 
cule l’ Argentier s qui fut le feül gar- 
çon , qui lui furvêcut. 

' Jean Huarte témoigne dans fon 
Examen des Ê [prit s , que quoiqu’il 
fût célébré par fe$ Ouvrages Sc par 
fon fçavoir dans la 'X'héorie de la 
Médecine , il étoit fi malheureux 
dans la Pratique 3 qu’à Turin la plu- 
part des malades ne vouloient point 
avoir recours à lui. Ce trait qu’ôi- 
qu’oppofé en apparence à Celui que 
fai rapporté après fon fils y touchant 
la réputation qu’il avôit à Lyon , peut 
abfolument s’accorder avec lui 3 eil 
diftinguant les lieux & les temps j 
quoiqu’ilfe puilfe faire aufli que foft 
fils l’ait flatté en ce point. 

V Argentier mourut à Turin le ïj 
May 157a. dans fa 59. année *, & fut j 
enterré dans l’Eglifc Cathédrale avec 
cette Epitaphe. -• 

J>; 
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des Hommes Illuflres. 
D. O. M. 


m 

J. l*Ar.-« 

GENTIifU 


foanni Argenterio t parentibus & no- 
tait folo fuis tantum noto , ingenio 'vert 
Arifiotelico , & in re Medica doüijfi- 
mo j Monumentis Orbt notijfimo t eu jus 
perennem famam , & gloriam neuti - 
quam confumptura efl vetuftatis inju- 
ria. Hercules filius meerens pofuit. 

Obiitanno Domini i$yz. tertio Idus 
Jldaii y atatis fit A 59. 

Ce qu’on lit dans cette Epitaphe 
Raccorde avec ce que dit M. de 
Thou , qu’il étoit d’une allez baffe 
nailTance , & d’un efprit excellent 
fte relevé, qu’il avoit beaucoup exer- 
cé dans la Philofophie d 'Anflote. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

Ses œuvres , imprimées d’abord 
féparément en different temps, l’ont 
été enfuite enfemble à Venife en 
1592. in-fol. Mais comme elles n’é- 
toient pas toutes dans ce Recueil : 

& que quelques-unes n’avoient pas 
été encore publiées , on y a donné . 
depuis une efpece de fupplément 
fous ce titre: Joannis Argent erii Opé- 
ra numejuam exeufa Jam diu defidera 
Tome XXrill, L N ' 

j 

t 

_ * / 
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. - ta , ac e tenebris in lucem prodita ; in 
duas partes dijhnEia t quarum prior 
Commentario s in Hippocratis Aphorif- 
morum primant , fecundam , & quartam 
fe dion es plus fex & triginta annorum 
fpatio elaboratos j altéra vero de Febri - 
bus libmm fingularem & primi libri ad 
Glauconem praclaras explanationes j 
item de Calidi fignificationibus acCa- 
lido nativo doSltjJimum libellum com - 
pleiïitur. Venetïis 1606'. in -fol. Tout 
çe qui eft contenu dans ces deux Re T 
. cueils a été réuni dans une nouvelle 
édition publiée fous ce titre 

Joannis Argenterii Opéra ont ni a 
quorum nonnulla jam ante excufa 
plurima vero à nemine hue ufque vifa, 
avidifftme tamen defiderata y tandem - 
que ab Haredtbus ipfius reporta & in 
lucem prolata funt. Omnia nunc prit? 
dem ex exemplari Veneto diligentius 
revifa 3 ex divifis quatuor partibus in 
Hnum volumen colleEla 3 & ab innume - 
ris 3 quibus hine inde featebant men - 
dis emaculata. In quibus pracipua dif- 
fcilefque Materne 3 tam Me die a, quant 
Phdofophica , & prafertim hac tempe - 
ftate adhus controverfa , non do6le mi~ 
ttus f qudm fubtiliter & enuclçate élu-. 


des Hommes llluftrès. 12? 
'idantur, ipfîufque habit a fanitalis tuen- 
it s & amijjk pariter recuperanda ratio 
denijfme traditur. Accejfit Fabii Pau- 
ini , Vtinenfîs:- S in libros Artis Aiedi - 
inalis Galeni per Tabulas Oeconomia. 
danovU 16 jo. in- fol. Les .Ouvrages 
ontenus dans ce dernier recueil font- 
es fuivans. 

1.7» Artem Aiedicinalem Galeni 
ïommentarii très , de Corporibus t de ' 
gnis s de Caufis Salubribus &c. Ces 
commentaires ont été imprimés fé- 
arément à Monàovi , l’an 1 $ 66 . in-;.. 
°. & à Paris en 1 5 87. in- S°. 

2. In librum primum^fecundum 

r ejuartum Aphorifmorum Hippocra - 
f Commentarius. Le Commentaire 
ir le troifiémc livre s’eft perdu 
>rès fa mort. , 

3. De Aiorbt Generibus liber unus . 

] e Aiorborum differentiis liber. De . 
aufis Aiorborum libri très. De Symp- 
matis libri duo. De temporibus , five 
irtibus Aiorborum liber. De fignis 
iedicis libri quatuor. De Officiis Aie- 
ci libri- duo. Tous ces Ouvrages 
roient été publiés cnfemble fous ce 
tre general: De Aiorbis libri xiv. 
lorentia ij $ 6 . infol. It. Par if. 1558. 

*-8°. , Lij 
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X i’Ar- " 4- D* Vrinis liber mus. Lugdimi 
(S^ntieRi 1591. /Wr8°. It. Lipfia 1(582. in • 8 

.5. De fomno & F'igilia libri duo p 
Ces deux livres ont été aufli imprir 
mes avec le Traité de Calidi Jtgnifir 
eattonibus } & Calido Native. Florent 
t'u 1 566. in- a?, It. Parif. 1568. in- 
4 0 . 

6 . De Confultandi rations liber unus.' 
II a paru féparement fous ce titre : 
De Confultationibus Medicis t Jive 
ut vulgus vocat , Collegiandi ratione . 

Florentin 1551. in-Z°. It. Parif. 1 $57 . 

• M •* • 

/»-8 . 

7. De Febribus liber mus. 

8. In librum Galeni de Febribus ad 

Qlauconem. - 

g. De vi purgantium Medicamento - 
rum TraBatio. Il ne par oît pas que cet. 
Ouvrage eût été imprimé aupara- 
vant. 

1 o. De Calidi Jîgnificat tombas t & 
Calido native. 

L'Argentier a fait encore l’Ouvra* 
ge fuivanc. 

u. De Erroribus Veterwm Me die 0- 
rufn. Florejttia 1553. in- fol. Caflellatt 
obferve que L' Argentier fe plaifoltt 
à dire du mal des anciens Médecins, 

*' * ■* « • t : f 
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fear üne efpecc de jaloufie j il a fur j l 5 Ail- 
tô’ut mal traité Galien , dont il a pré- ' * 

tendu ici , & dans plu heurs autres 
Ouvrages découvrir les erreurs. Mais 
' Galien a trouvé plufieurs défenfeurs, 
entre autres laies Alexandrin , qui a 
public en fa faveur Ant- Argenterie a , 
pro Galeno. Venetiis 1^52. in- 4 0 . & 
depuis Ant - Argenter 'tcomm fttoruih 
adrüerftis Galeni Calumniatores defen - 
Jîo. Venetiis 15^4. in- 4 0 . 

V. Pétri Cafie llart i vit a illuflrium 
Aiedicorttm. p* 215. Andrea Rojfoiti 
Syllabns feriptorum Pedemontii. Joan- 
Ms lmperialts Mnftnm Hiftoricnm. 

Lindenius renovatùs. Les Eloges de 
Ai. de Thon , & les additions de Teif- 
fier< 


DAVID HOËSCHELIUS. 

, V. 

D AVID Ho'êfchelius naquit à D. Hoe- 
Augsbourg l’an ijj 6 . d’une fa-scHELius. 
mille apparemment peu cohfidera- 
bief. 

A près avoir fait fes études d’Hu- 
manités avec beaucoup de fuccès, Sc 
1 voir acquis une grande connoilTan- 

Lu; 
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D. HoE-ce des langues Gréque & Latine, il 
schelius. s’adonna à inftruire lui-même les au- 
tres y & c’ell à quoi s’ell palfée pref* 
que toute fa vie. 

Il eut d’abord la conduite d’une 
Ecole particulière ; & la capacité 
qu’il fit voir alors pour l’inftruélion 
de la jeunefle , lui fit donnei*enfui- 
tc la direction du College de Sainte- 
Anne à Augsbourg J dont il fut nom- 
mé Principal. 

Il fut encore chargé depuis du 
/ foin de la Bibliothèque de cette vil- 
le , qui eft dans le même Colle- 
ge. 

Les fonctions attachées à ces deux 
polies l’occuperent jufqu’à la fin de 
la vie , & il les remplit avec une ré- 
putation qui le fit connoître jufques 
dans les Pays Etrangers. 

Il n’oublia rien pour augmenter 
la Bibliothèque dont il étoit chargé, 
i . • & pour la remplir de Manufc&s 

curieux. Il en a même publié quel- 
ques-uns avec de petites notes, dans 
lefquelles , au jugement de Colomiés t 
il n’y a jamais rien de fuperftu. 

Il mourut le 10. Septembre i 6 ij« 

dans fa, 61 e . année. 

• • 
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Catalogue de fes Ouvrages. D. Hoe- 

1. Oratio Graca de Humant generis schelius. 
là pfu 3 Autore D avide Hoëfchelio , La- 

.. vinga 1 577. in- 8°. 

2. r«^ix«c, Pracepta Conjugalia j 
édita d D. Hoëfchelio. 1585. in* 4°.- 

3. Synopfis Septern Conciliorum Oe- 
cumenicorum , Grâce , ë Codice A4 S. 

. édita per Davidem Hoefcheltum. Au- 
gnfia F"indel. 1585. in- 4**. 

4. Ad ar tint Rulandi Syrionyma La - 
iino-Graca s an fia perD, Hoëfcbelium. 

Augufta 1585. & 1 590. in-$°.. It. G>- 

^heva 1611. ié'iS. 1646. /w-8®. 

5. Philonis Judai Opufcula tria. I 
Quare yuondam in facris litteris muta- 
ta Jtnt 'nomina. i°. De fortnaüone Eva 
ex Adami latere , & de ulriufjue lap- 
fu. 3 0 . Somniorum Jofephi , Pbaraonis 3 
Pincernacjue , ac Pijioris allegorica ex- 
pojttio ; Davide Hoëfchelio edente ex 
A ugufiana Bibliotkeca. Francofuni 
iySy. in- 8°. 

6. Homilia ejuadam Sacra Bafilii 
A4 a gm } Grcgorii , Nyffeni 3 Gregorii 
A7az.ianz.erit y Joannis Chryfofiomi 
Cyrn Germani , in pracipuas anni fe- 
rias ,* cum fragmento Cyrilli Alexan- 
drin i j ex MSS. Codicibus vel mtne 

v 
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D, Hoe- primum vel emendatim édita y cum tlà- 
sche uvs.tis. A ugufia i ^87. in 8°. 

7. S. Johannis Damaficeni Oratio 
Graco-Latina in Transfigurationem Do-* 
mini, Accefiit Appendix complurium 
locorum Philonis , Bafilii Magni i Gre- 
gorii Nazàanzeni , Athenai } & alio - 
rurn Autorum , qui partim corriguntur ± 
partim redtntegranmr , Opéra Dav. 
Hoefichelït. Augufia 1588./»- 8°. 

. 8. Oratio S. Gregorii t Epifcopi Nyfi 
feni , de Filii & fpiritus SanElt Deita- 
te , Grâce. Edente D avide Ho'êfcbelio » 
Augura 1 59 J. 

9. S. Gregorii Naz.ianz.eni defini- 
tiones rerum fimplices verfibus lambi - 
cis i 6 ~). eum Lattna pro/aria Vtrfione y 
^ Anonymi definitiones , ordint 
Alphabet ico ex Codice Ad S. Biblioihe- 
ca Palatin a. Heidelberga 1591. 

10. S. Çregorii NyJJèni Opufculà 
ejuinque. 1 °. De profejfione Chrifiiana. 
z°. De perfefltone. 3 0 . Anagogica vit a 
Aiofis enarratio. 4 0 . Contra Apollina - 
rium. 5 0 . Defide. Grâce primum édita. 
Lugduni Batav. 1593. /«-8°. 

11. D. Johannis Chryfoflomi Oratio 
in diem natalem fervatoris nofiri J. C. 
édita mnc primum fiudio & opéra D. 
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des Hommes îltujlresi fïj 
Ho ëfchelii ex Bibliotheca Angtifiana, D. Hoï- 
Angufld I594. SGHEL 1 U& 
12. Hori Apollinis Hieroglyphica 
Grâce & Latine y cum Joan. Merceri 
O bferv atiombus & Davidis Ho'éfche- 
lii noiis. Augufla 1 59 5 . in- 4 0 . It. Ibid* 
ié'oj. in- 4 0 . Bailles s’eft trompé dans 
fes Jugemens des S f avant N?. 905./-' 
en difant qtfe la verfion Latine , qui 
fe trouve dans cette édition eft 
à" Hoefcbelius. Le P. Labbe a fait une 
£utre faute , en avançant dans ia\ 

Mantijfa Antiquariœ fuppelleflilis y 
qü’clie eft de Jean le Mercier ; cap 
c’eft Celle de Bernardin Trebatitts j 
de Vicence , qu’ Hoéfihelius a feule- 


ment revue. 


r-ÿ» Catalogns Gracorum Codicuni 
Bibliotheca Auguflana. Augufia 159 y; 
in- 4 0 . Nous n’avons point , au juge-* 
ment de Colomiès y de Catalogue de 
Manufcrits , plus do été ni mieux di> 
géré que l’eft celui-ci. Il en avoic 
déjà paru un des Manufcrits Grecs 
delà même Bibliothèque en 1575V- 
/»-4°. Mais celui d ’Hoëfihelius eft 
plus ample & mieux arrangé. Antoi- 
ne Reiferm en a donné depuis un au- 
tre , dans lequel il a joint les Manu» 


i 3 ù Mèm. pour fervir k l’/dift. 

B. Hoe- fcrits Latins aux Grecs , & quiparttt 
stHEtius. en tdjj. w-4 0 . 

.. 14. ] atrovÿatkematica fiermetis Tr'tf- 
. megifti à D avide Hoëfcbelio Grâce & 
Latine édita , fide AÏS. Codicis emen - 
data , fuppleta ; cum ttotis. Augufta 
1557. in- 8 Q . 

15. «S 1 . Gregorii Naz.iand.eni Arca- 
na i five de Principiis verfus 482. & 

■ aha (jUaiam. Grâce ex Bibliotheca 
Augufiana * Lugduni Bat. 1598; m-8*. 

16. S* Maximi Marty ris Myflagéx 
gia } Cad. MSS. Reipublicœ Augu- 
fianà & Maximi Margunii Grâce nunc 
primum édita } cum Inter prêt atione La - 
tin a. Ejufdem S. Maximi defimtiones 
integritati rejiituta opéra D. Hdèfchelii. 
Augufta 1599. in- 8°. La Vcrfion La- 
tine de la Myftagogie eft de Gentiatt 
Hervet. 

- 17. S., Joannis Chryfoflotni de Sa - 

cerdoiio libri fex , Grâce & Latine 
Jacobo Ceratino } & Germano Brixio 
Interpretibus , ex emendatione & cum 
notis Davidis Hoèfchelii, Augujhi 

I$ 99 ./«- 8 0 .- 

18. Appiani Alexandrini lllyri^p, ' 
intégré nunerprimum édita , Grâce 3 per 
Vav.fJeefchelium.Augufia i^^,in-^\ 
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19. Marciani Heracleota } S cy lacis D. Hoî -3 
• Caryandenfis 3 Ariemidôri Epbefii 3 scHEliuSv 
Dicaarchi Mejfeni 't 3 & Ifidoti Cbara- 

ceni 3 Geographica 3 G racé ; e dente curn ' 
notés D, Hoëfchelio . Augufta 1600 . 

20. Bibliotheca Pbotii } five Libro - 
, tjuos /gg/t Pbotius 3 Excerpta & 

Cenfura ; Edita d D. fioèfcbeito. Alt- 
on ft a iéoi. in-fol. Cette édition eft 
toute Grecque. Hoëfcbelius y a ajouté 

des notes à la fin. . 

* » ( 

11. Phrynichi Epitome DiElionurft 
At tic arum . Grâce & Latine . Inter- 
' prête Petro Joanne Nunnefio , cum ip - 
jim & Davidis Hoëjcbelii Notés. -Au* 
gufta 1 6û 1 . in- 4 0 . 

22. D. Joannis Cbryfoftomi contra 
Judaos Homilia fex i Grâce & Lati- 
ne , cum notés. Augufta 1602. in- 8°.- 

23 . Adréani lfagoge Sacrarum Lit- 
terarum , & antimiftfimonm Qracornm 
' Fragmenta in Prophetas ex A 4 S. Codi- 
ce édita per TL. Hoéfchelium y Grâce. 

Augufta 1601. m-ift. 

24. Ecloga Legatéonum Dexippi A- 
thenienfis 3 Eunapii Sardiani 3 Pétri 
P atricii & ALagiftri 3 Préfet Sophifta } 

Marci Philadelphenjîs , & Menandri 


t 
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iS u • Proteiïoris 3 cum Corollario Excerpto 

mm è libris Diodori Siculi amijfiss Grà - 
SCHELi us. ç\' £^ ente } J 14 $S. Codicibut D avide 

Hoefchelio. Augufhe 1 60 3 . in- 4 0 . 

if. Sapientia Siracki 3 five Eccle- 
fiafticus, Grâce , vari antibus Lee *• 

tionibus i ex Membranis AUgufianis .* 
addita Verfione Latina Vi tilgata , cum 
tootis Davidis Hdèfchelii. Angufta 1604. 


4 


in- 8*. 

. • • • • » * 

26 . Origeüii conira Celfrim libri 

vin. & Gregorii Thaumaturgi Pane - 
eyricùs in Origenem , Grâces cum ver- 
fione Latina fubjunSla Sigifinundi Ge- 
lenii s edente & annotaiore Dav. Hoe- 
fchelio. Augufia 1605. in- 4 0 . 

27. Procopii Gafarienfis Hifloriarum 
iibrt vin. de B élit s h Juftiniano cum 
Per fis , fïandalis } & Gothis gefiis 3 ncc 
non ejufdem liber de nÆdificiis Jufti* 
niant , Grâce : edente cum notis Di 
Hoefchelio. Augufia 1607. in-fol. 

28. Côlomiés nous apprend dans 
fa Bibliothèque choifie s qu’il y a quel- 
ques notes de lui parmi celles de 
Wolfgang Seberus t dans l’édition que 
cet Auteur donna de Julius Pollux a 
Francfort l’ an 1608. in-4 0 . 

ifi Anne Commua Alexias i feu 


t 
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lie rebus à Pâtre geftis , Grèce. Ex E- ~ *» 
ditione D . Hoefchelii çum notis. Au - ‘ _ u . 

gufte 1610. /ff-4 0 . On trouve dans S ^ ~ K 
quelques Catalogues une édition de 
16” 1 8. qui peut être la même que 
celle-ci. 


50. Vitu-S. Antonii Eremita } h D. 
Athanajîo Grâce fcripta , cum Latina 
Jnterpretatione & notis D, Hoefchelii 
Augufle 1 6 \i.in-jf. La verfion La- 
tine eft à'Hoëfchelius , qui n’a pas 
voulu fe donner la peine d’en faire 
de femblables fur les autres Auteurs 
Grecs qu’il à publiés , quoiqu’il fût 
très-capable d’y réuffir 5 car M. Huet 
allure qu’il y a peu de Traducteurs à 
qui il le doive céder, & que s’il ne 
s’étoit pas donné la liberté de terni- 
,plir quelquefois du lien la penfée de 
ion Auteur , il n’auroit pas manqué 
d'effacer les autres , fur-tout par cet-, 
jte exactitude qui paroît dans fes ex- 
preffions , & dans la répréfentation 
ides mots de fes originaux. 

7 i, Philoms Judei de Merced 'e Me- 
retricis non accipienda in Sacrarium 
J'raBatus , Grèce , è MS. Codice Au - 
guftano > cum tiotis. Augufle i6ii> ifts 

$?« 
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\ 3 4 A/ew. pour ferv'tr a PHifl. 

3 2. Philonis J udei liber de N limer 9 
Septenario Grèce. Augufte 1614. in- 
4°. #f 

33. Nous apprenons de Colomiés 
dans fa Bibliothèque choijte qu’il y a 
quelques-unes de fes notes , mêlées 
avec celles , dont Pierre P.antin a ac- 
compagné l’édition qu’il a donnée 
des Adages de Michel Apoftolius , en . 
1619. à Leyde in-/f. 

34» Théophile Spizelius met au 
nombre des Ouvrages d ’ Hoëfchelius 
une tradu&ion Allemande des fîx 
Comédies de Tercnce, faite conjoin- 
tement avec Man. Schertkjus & im- 
primée À Augsbourg l’an 1624. w-8°„ 

V. Theophili Spizelii Templum Ho. 
ttoris référât um . p. 3 28. Colonnes Bi~ 
bliotheque choijte. Thome Pope-Blount 
Çenfura celebriorum Antorum pp. 900. 
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, • p - ♦•4r l - 

ANTOINE RODOLPHE 

le Chevalier. 

1 ‘ 

A NTOINE Rodolphe le Cheva- 
lier, en Latin Cevallerius , ru- 
! quit en 1507. à Montchamps s près 

1 4 c Vire en baffe Normandie , d’une 

famille noble. J 

■ ^ U s’appliqua dans fa jeuneffe à la 
1 langue Hébraïque , qu’il étudia à 
1 Paris fous François Vatable , & en- 
fuite à Oxford fous Paul Fagius , & 
dans laquelle il fe rendit très-ha- 
bile. 

Ayant enfuite été reçu au nombre 
de domeftiques delà Princeffe Eli a 
zabeth , qui fut depuis Reine d’An- 
gleterre, il lui apprit la langue Fran-, 
çoife. 

Après la mort à! Edouard, VI. arri* 
yéeen 1553. il fortit de l’Angleter-; 
re , & fe retira en Allemagne avec 
Emanuel Tremellius dont il époufa 
la belle-fille , c’eft-à^dire , une fille 
que fa femme avoit eue d’un premier 
Mari. Cette alliance le fit paffer 
1 dans i’efprit de plufieurs perfonnes 


/ 

A.R.ih 

ChevAi 

LIER., 


Î-IER. 


1 3 6 Mcm. pour firvir à l'Hift. 

A. R. LEp our Gendre de Tremelliusi mais au 

Cheva- e ^ e ^ ut ut ‘^ e * en ce c î u c ^ c 

contribua à le confommer dans la. 
con’noiflance de la langue Hébraï- 
que. 

Sa capacité en ce genre le fit ap- 
peller à Strasbourg en 1J59. pour y 
enfeigner cette langue. Après quel- 
que fejour en cette ville , il alla fai- 
re la même chofe à Getteve. 

■ L’amour de fa patrie le rappdla 
enfuite en Normandie, & il demeu> 
ra tranquille à Caén jufqu’à ce que 
les guerres civiles de Religion s’étant 
rallumées en 15^8. il fut obligé de 
fe- retirer en Angleterre, où il fut fort 
bien reçu par la Reine Elizabeth y 
q.ui fe fouvenoit encore de lui. 

Il y enfeigna la langue Hébraïque 
tant en particulier , que dans l’Uni- 
verfité de Cambrige } & eut alors pout 
difciple Jean Dmfius. 

Deux ans après , la paix ayant été 
faite en France au mois d’Août 1570.' 
il rétourna fur la fin de l’année à 
Caén , où il demeura deux autres an- 
nées y jufqu’à la journée de la Saint - 
Barthelemï de l’an 157a. qu’il fe vit 
jobligé encore , à caufe de la Réli- 

gioa 
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gion Calvinifte qu’il profefloit, de A. R. le 
fortir de France. Cheva- 

. Son dedein fut d’abord de fe réfu- lier. 

, gier de nouveau en Angleterre, mais 
comme il ne fe portoit pas bien , il 
fé contenu de fe retirer pour lors 
dans l’Ille de Guernefay i qui eft de la 
dépendance de ce Royaume. Mais y 
étant tombé malade tout de bon , il 
y mourut à la fin du mois de Sep- 
tembre de la même année 157a. âgé 
de 65. ans, & laiflant un fils nom- 
mé Emamel , qui fe retira en Angle- 
terre. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

x°. Rudmenta lingUA HebrâicA. Ge- 
nevA 1567. 1590. ij9z. Jofeph 

Scaliger eftime fort cette Grammaire 
Hébraïque & dit qu’elle eft très- 
bonne & très-parfaite. 

z. Nota in Thefaurum lingUA fane ! a 
S anÜis Pagnini. Ces potes , qui font 
eftimées , le trouvent avec celles de 
Jean Mercier & Corneille Bertram 
. dans les éditions du Tréfor de Pa- 
gnin faites à Lyon en 1 575. in- fol. ôc * 
à Geneve 1^14. in-fol . 

3. Epiftola D. Pauli ad Galatas Sy- 
riace litteris Hebraicts cnm verjioÿg 
Tome XXFIII. M 


r 

1 58 Mèm. pour fervir à P Hifl. 

A R le Patina Antonii Cevallerii. A la fuite 
Cheva l a Grammaire Hébraïque. 
lier 4* Targum Hierofolymitanumin Pen- 
; * tateuchum , Latine , ex V trfîone Ant» 

Cevallerii. Dans la Bible Polyglotte 
d’Angleterre de l’an 1 <* 57. 

c. Targum Pfeudo - Jonathanis in. 
Pentateuchum Latine , nunc primum 
editum ex Verfione Antonii Cevallerii. 
Dans la même Polyglotte. • 

6 . Targum Jonathanis in ]ofue y In- 
dices , Ltbros Regum „ Ifàia , Hiere - 
mia , Ezechielis & xii. Minorum 

, frophetarurn , Latine } ex verfione Al- 

■ phonfi de Zamora , à Benediüo Aria 
Montano recognita & ab Antonio 
Cevallerio emendata. Dans la même 
• Polyglotte. 

7. Il a fait en vers Hébraïques 
l’Epitaphe de Calvin , qui fe trouve 
avec les Poëfies de Bezje imprimées à 
Geneve en 1597. 

Il a voit entrepris une nouvelle 1 
édition de la Bible en quatre- lan-, 
gués. M. de Thon , qui nous l’ap- 
prend, ajoûte qu’il avoit vu les cinq 
livres de Moyfie , 8 c celui de Jofitê — 
' fort bien écrits- de fa propre main en 
Hebjeu, en Chaidéçn p en Crée 
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quel temps il forma cedelfein, ni 
pour quelle raifoiril ne fut pas exé- 
cuté. Peut-être que l’édition d’.//«- 
*ver$ } à la quelle B -noir strias travail- ' 
loit vers ce temp-là , lui fit perdre 
l’envie de publier celle à laquelle il 
travailloit. 


V. Les Eloges de M. de 7 'bou J & 
les Additions de Teiffier. Les Origines 
de Ca'én de M. Huet . p. 417. Colome - 
fii G allia Orientait s p. 43. 


RODOLPHE G L AB ER. 

- f * * » 

N Ous n’avons tien qui puifle R. Gla^ 
nous faire connoître le temps ber. 
de la naiflance & de la mort de Ro- 
dolphe Glaber; mais une infinité de 
circonftances nous apprennent qu’il 
vivoit alTez avant dans Lonziém* 
fiecle. 

i • , 

• '• Il a voit vu l’Abbé Guillaume , qui 
mourut en 1031. Abbé de S. Bé- 
nigne de Dijon , & il a voit été témoin 
d’une bonne partie des évenemens d-e 
fa vie , comme il le .dit lui-même 
dans l’hiftoire qu’il mous en a Jaifféç. 


Mi) 


140 Mm. pour ferv'tr à rHifl. 

R. GicÀ- Il étoit Moine du temps à'OdiUn. 

HER. Abbé de Cluny : or Odilon avoit été 
choifi pour Coadjuteur de cette Ab- 
baye dès l’an 99 1. .par S. Mayeul , à 
qui il fuccéda trois ans après , 8 c il 
mourut en 1049. c’eft même à lui 
qu’il adrefle fon hiftoire. Enfin il 
rapporte des faits qui vont jufqu’à 
la 4 6 e . année du même fîecle. 

Rodulphus Glaber CUmittcenfis Mo- 
nachus eft le nom 8 c le titre qu’il 
prend à la tête de fûn hiftoire , 8 c 
c’eft de lui fcul que nous tenons le 
peu de circonftances que nous fça- 
yons de fa vie. 

Le premier chapitre du j e . livre 
de fon hiftoire nous en fournit la 
plus grande partie. Il y dit que Dieu 
fe fert quelquefois des apparitions 
du Démon } pour faire rentrer les 
hommes dans leur devoir 8 c opérée 
leur falut i 8 c qu’il l’avoit éprouvé 
lui même à diverfes reprifes. Com- 
me il étoit dans le Monaftere de S. 
Leger au Diocèfe de Langres , un 
“homme , dont il fait une peinture 
horrible , lui apparut au pied de fon 
lit la nuit un peu avant Matines , 8 c 
par la frayeur qu’il lui fit l’obligef 
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a fc lever au plus vite , & à aller à R. G Lit 
i’Eglife fe jetter au pied de l'Autel ber. 
de S, Benoit , & y confelfer humble- 
ment les péchez de fa vie paflee. Il 
ne rougit pas d’avoiier qu’elle avoit 
été très-feandaleufc ; engagé dès l’âge 
de douze ans à fe faire moine par un 
oncle qui l’étoit , &c qui avoit voulu 
par ce moyen le tirer du libertinage 
où il vivoit déjà dans un âge fi peu- 
avancé , il n’avoit point changé de 
mœurs en prenant les habits de ce 
nouvel état. Rebelle â toutes les re- 
montrances , indocile à tout ce que 
lui difoient fes Supérieurs, plein de 
vanité , & infupportable à tous ceux 
qui avoient â vivre avec lui , il s’é- 
toit fait chalTer de la Maifon où il 
demeuroit : mais avec la littérature 
qu’il avoit , il n’étoit pas en peine 
de trouver d’autres Maifons , où il 
fut reçu } 8c il en avoit fait l’expe* 
rien ce plus d’une fois. 

Il palfa au Monafiere de S. Br- 
wigne de Dijon , ou le même homme 
qu'il avoit déjà vu lui apparut une 
fécondé fois dans le dortoir. Ayant 
demeuré depuis dans le Monaftere 
de Moutiers au Dioeèfe à! Auxerre „ 




142. Mèm. pour fervir a l’Hift. 

R* GtA-une nuit qu’il tardoit a aller à Mâ- 
BtA. tines , il eut encore une tfoifiéme 
apparition du même homme , qui le 
faififfant par derrière , lui dit : je fuis 
celui qui refie aUec les parsffeux. 

Ce ne font pas là , fuivant lui a 
les feules marques aufqueiles il re- 
connut que Dieu veilloit particu- 
lièrement fur fa perfonne. Après 
avoir rapporté dans la fuite du mê- 
me chapitre plufïeurs miracles arri- 
ves au Couvent de S Germain d’ Au- 
xerre , & divers exemples de la ven- 
geance divine , qui étoit tombée fui 
plufieurs des principaux du pays a 
pour avoir pris le bien de ce Mona- 
ftere, il dit qu’ayant travaillé à la 
priere des Religieux , à réformer les 
inferiptions des Autels de l’Eglife , 
qui étoient prcfque entièrement ef- 
facéeSjil s’y donna tant de peine qu’il ' 
en tomba malade d’une bile répan- 
due, qui lui tenoit tout le corps per- 
clus, en forte qu’il ne pouvoit fe re- 
muer. Il y avoit trois jours qu’il étoit 
en cet état , lorfqu’il eut la nuit une 
vilion d’un vieillard vénérable , qui 
- - le prêtant par le bras , .lui ordonna 
dç fe lever & de continuer fes ttfb 
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vaux , fans en craindre davantage R. Glà* 
les fuites. En effet , dès qu’il fut ber. 
éveillé , il fe jetta au plus vite hors 
du lit , alla achever fon Ouvrage , 
ôc fentit fes forces revenir à mefure 
qu’il travailloit. Non feulement il 
écrivit les infcriptions de ces Autels 
en vers exametres , il répara encore 
les Epitaphes & les tombeaux qui 
étoient dans cette Eglife*, mais hélas! 
s’écrie-t-il , l’efprit d’envie , fi com- 
jhun parmi les hommes , femble 
.^.-voir particulièrement établi fon fié- 
:ge dans certains Cloîtres. Un Moi- • 
ne ,-qui avoit été obligé de fortir de . 
fon Couvent par la haine qu’il s’y 
étoit attirée,étoit venu dans le nôtre, 
où on l’avoit très-bien reçu.Ce Moi- 
ne jaloux excita contre moi notre Pc- ' 
re Abbé avec quelques Religieux, & v * 
ils firent défaire toutes ces Infcrip- 
tions aufquelles j’avois pris tant de 
peine : mais Dieu l’en punit fur le 
champ , il perdit la vue & demeura 
aveugle tout le refte de fes jours. • 

Outre les trois Monafteres dont 
je viens de parler , Glaber avoit en- 
core demeuré dans celui de Baize 
près de Dijon , fut les confins do 

|\ « s 
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ï 44 Mm. pour fervir h l'ffift. 

Pays de Langree. Il avoit aufli fait 
des voyages aifez éloignés ; il avoit 
été jufques dans les Alpes, 8e fe trou- 
va avec l’Abbé Guillaume à Suz.e à la 
dédicace, que le Marquis Mainfroy 
faifoit faire d’un Monaftere qu’il 
avoit fondé fous l’invocation de la 
Sainte Vierge , & où beaucoup de' 
Prélats s’étoient aflemblés. • Un Im- 
pofteur , grand trafiqueur de reli- 
ques, ayant alors deterré un corps 
mort j le mit dans une châfle , & k ... 
fit pafter pour celui de S. Jufle Mar f 
tyr. Comme on prétendit qu’il fai-“ 
foit des miracles , Mainfroy le fit 
tranfporter dans fa nouvelle Eglifc. 
Mais Çlaber f qui fçavoit qu’on con-; 
ferve à Auxerre le Chef de ce Saint ; 
àffùra qu’il y avoit de la tromperie} 

&c les démons & les fpe&res qui ap- 
parurent la nuit fuivante auprès des 
prétendues Reliques , firent connoî- 
tre , fuivant fon rapport , qu’il en 
avoit bien jugé , & defabuferent les 
gfens fenfés. 

C’eft peut-être cette circonftan- 
ce, & l’ane&ation avec laquelle G la- 
ber parle continuellement d’ Auxer- 
r«i qui ont fait dire à Fojfius & à Ah- 

btri 
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fart le Mire , qu’il étoit natif <!c cet- 
te ville j & cette opinion eft affez 
vraifemblable , quoiqu’il n’y ait rien 
de plus pofitif pour la confirmer. 

A ces diverfes particularités de la 
vie de Glaber , qu’il nous apprend 
lui-même j j’ajouterai que Sigebert 
s’eft trompé , en le mettant parmi 
les Auteurs du £ e . fiecle , au lieu de 
le mettre parmi ceux du onzième 
comme l’a remarqué Aubert le Mi- 
re. 

Au refte ce que j’ai rapporté de 
lui , fait aflez connoître fon genie 5c 
Ton caraétere, & donne une idée peu 
avantageufe de celui de fon fiecle. 
Quel devoit être en effet ce fiecle , 
où ce qu’il y avoit d’hommes les plus 
éclairez & les plus fçavans , étoient 
capables de donner dans toutes les 
yifions ôc les abfurdités que Glaber a 
débitées i & croyoient ne pouvoir 
rien offrir de plus agréable au goût 
de leurs le&eurs , qu’un tifiu de fa- 
bles auflî gtoflieres î 

Ce n’cft pas fans fondement que je 
dis que Glaber étoit un des plus Sça- 
yans hommes de fon fiecle -, car fans 
m’arrêter à ce qu’il dit de lui-même, 

, Tome XXrilL N 
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- que fonïçavoir le faifoit rechercher} 
plufle.urs vers de fa compofitipu 
qu’il a inferez dans fon hiftoire, 
quoiqu’aflez mauvais , nous font du 
moins connaître qu’il avoit aimé la 
Poëfie , Sc qu’il s’y étoit appliqué.' 
Il paroît aufli avoir été Théologien , 
.c’eft-à-dire, Dialeéficienj car on n’en 
connoifloit point d’autres de fou 
temps : on en peut juger par divers 
fes queftions répandues dans le cours 
de fon hiftoire. On y en trouve aufli 
fur f’ Hifto.ite naturelle & fur laPhy- . 
fique en general, comme fur les feux 
du Mont VeÇme , les Cemetes., lç 
flux & reflux de la mer. Il eft vrai 
que tout çe qu’il dit fur ces matiez 
res n’a rien de folide \ mais on nç 
fçavoit pas autre chofe dans ce temps r 
là. Enfin il fe fert affez fouvent de 
mots formés du Grec , qui donnent 
lieu de croire qu’il avoit quelquç 
ponnoiflaace fle cette langue. . . 

Catalogue de fes Ouvrages. . . 

i. Cl Abri Rudolphi s Sanïïi Germant 
Çasnobii Antijfiodorepfis primum , po~ 
ftea Çlmiacenfis Monacbi , ad Odila r ‘ 
pem Abbatem Cluniaeenfem Htftoriar 
r/tm libri iv. ah rnno ^pp. vel potins 
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r ah anno mille fimo , qui fuit Roberti Re- R. 
gis^Xlll. ad annum 1045. Tel eft le SER 
titre de cette Eiftoire , dans la pre- 
mière édition qu’en donna Pierre Pi - 
thon en 1 59^. à la tête de fon Re- 
cueil des Hiftoriens de France, im- 
. primé à Francfort in -fol. Il parole 
. avoir été ajouté après coup à l’Ou- 
vrage de (Jlaber , pat quelqu’un qui 
en ignoroit le contenu, puifqu’au 
lieu de quatre livres il en contient 
cinq , comme on le voit dans l’édi- 
tion même de Pithou. Du Chefne • eu 
donna une fécondé à la tête du qua- 
trième volume de fa Colledion des 
Hiftoriens de France, & y mit ce 
nouveau titre : Glabri Rudolphi , Clu - 
niacenfis Monachi , Hifloriarum fui 
temporis libri quinque , ab eleBione po- 
tiffmum H agonis Capeti in Regem ad 
otnnum ufque 1 04^ 

Cette hiftoire eft divifée en cinq 
livres \ mais.ee qu’on lit au titre de - 
TOuvrage dans l’édition de Du Chef 
ne , qu’ils contiennent ce qui s’eft 
paffé depuis l’Eledion de Hugues Ça- 
■pet jufqu’à l’an 10^6. ne doit s’enten- 
dre que des quatre derniers : ce n’eft 
qu’au fécond livre qu’il commence 

N ij 


t A i Mb», pour fervir à l'Hift. 

•R. Glà- à parler de ce Prince \ le premier eft 
bek. .. . employé uniquement aux événement 
qui précédèrent cette fameufe revor 
lution. L’Auteur y étale dans le pre- 
. jnier chapitre , fous le titre de divin» 
auaternitate , laquelle eft relative , 
félon lui, aux quatre parties du mon- 
de , toutes les vilîons de la myfticit? 
la plus obfeùre & la plus embroüil*- 
- Jée *, après quoi il parle dans les alt- 
ères de çc qui s’eft paffé dans le mon- . 
de depuis l’an 900. jufqu a 1 eleétion 


de Hugues Çupet. 
L’Hiftoire de < 


9 

^ m ce qui s’eft pafte en 

France n’eft pas le feul , ni même le 
plus grand objet , que l’Auteur fe 
foit propoféj il ne s’étend pas moins 
dans tout le cours de fon Ouvrage 
fut ce qui régarde l’Eglife Romaine, 
l’Allemagne , le refte de l’Europe , 
de même les pays d’Outre-Mer. Un? 
fi grande multitude d’objets caule 
beaucoup de confufion dans fon Ou- 
vrage , mais il paroît que 1 ordre eft 
la chofe dont il s’eft le moins cm» 
barraffé. Outre qu ? il n’y a ni fuite ni 
liaifon entre les faits qu’il rapporte, 
il charge encore fa narration de mi? 
tf des , de Phénomènes , & que* 
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fiions incidentes, qui ne fervent qu’à - R; GiA- 
J’embrpütiicf davantage ; en forte ber. 
qu’il n’eft prefque pas poffiblë de s’en 
faire un fyftêmé bien fuivi : mais fi 
fdn hiftoire ne raflemble pas dans un 
même poirit de vûë une fuite com- 
piette d’évenemèns qui fe tiennent, 
elle peut fervir du moins très utile- 
ment à remplir les vuides , qui fe 
trouvent dans les autres hiftoriens. 

Pour peu d’ailleurs qu’on fafle atten- 
tion au temps ou elle a été écrite , & 

-à celui dont elle parle , on pourra la 
regarder Comme un de nos plus pré- 
cieux monunlens hiftoriqües, ce 
temps étant celui de notre Monar** 
chie celui qu’il nous importe le plus 
de connoître< 


< - Le P. le Loftg prétend dans la Bi- 
bliothèque des Hiftoriens de France , 
que l’Hiftoire de Olaber a été tradui- 
te. dans les Chroniques de S. Denjs i 
mais il s’eft trompé-, pu ifqu’il ne s’y 
trouve rien qui y reflembie tant foie 
peu. 

2. f^ita S. (juillelmt Abbatis S. Be- 
fiigni Divionenjîs. Cette vie fe trou- 
ve dans H ijlori a Monafterii S, Joan- 
pis Reomaénjîs in Traiïu Lingonenft ' 

Niij 
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R. GlA- calleBa & illuftrata k Petro Roverio } 
ber. Sac. J. Tarif. lètf. itt-if. Dans le 
<»" N Recueil de Bollandus , au premieï 

^Janvier à la pi jio. du 8 e . tome 
des A êtes des Saints de l’Ordre de 
S. Benoit. 

V. Le Mémoire de M. de la Cume 
fur cet Auteur > dans les Mémoires de 
l'Academie dés lnfcriftions & Belles >+ 
Lettres , tom, 8. p. 549.' 


GUILLAUME DE NANGIS. 

/ * * 

9 

\ * 

G. de^VT Oüs n’avonSi prefque point 
Nangis.' >lN d’hiftorien qui nous foit moins 
• connu , & qui ait moins cherché à 
l’être que Guillaseme de Nangis. On 
. ne trouve rien fur lui dans tous les 
Ecrivains de fon temps, & il ne nous 
en apprend gueres davantage dans 
les Ouvrages hiftoriques qu’il nous 
a lailTez. Nous ne fçavons de lui que 
fon nom & l’état dans lequel il a vé- 
cu : il fe nomme lui-même dans la 
préface de fa vie de S. Louis , P rater 
Guillelmus de Nangis , Ec clefit. SanBi 
Dionyfii in Francia indignus Mona - 
chus. Ce nom de Nangis étoit peût- 
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être celui du lieu où il avoit pris G. de 
naiffance , & ce lieu pourroit bien Nàngis.- 
être la' petite ville où le bourg de 
piangis dans l’Iflé de France vers les 
confins de la Brie 3 entre Melun fur 
Seine & Provins : nous ne- trouvons 
rien cependant qui pùifle fcrVir à 
appuyer cette conjecture. 

- A l’égard du temps auquel Nan~ 
l is a vécu , on peut le faire remon- 
ter jufqu’au régné de S. Louis } ou 
bien près de ce temps-là : il avoit 
été témoin d’un des miracles arrivés 
au tombeau de S. Louis avant fa Ca- 
tionifatiûn , laquelle fe fit en 1297. 
il avoit vû plüfieurs de ceux qui 
avoient approché de fa perfonne ; 
car il dit dans la vie de ce Prince , 
que ce qu’il rapportera de fa pieté, 
il le rapportera d’après ce qu’il en a 
©üi dire à des gens dignes de foi,& 
fur-tout à ceux même qui avoient 
connu l’intetieur de fa ConfcienCe s 
&C qui avoient vécu à fa Cour. 

Il vivoit aufli foUs Philippe le Bel , 
petit-fils de S. Louis , puifqüe c’eft 
à ce Prince qu’il adrefle la vie qu’il 
avoit faite de ce Saint Roi , fon 

ayeul . & cfelle de Philippe le Hurdi i 

" * * — • • • ♦ 
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G. de fon pere. Enfin il vivoit encore atl 
Nangis. commencement du quatorzième fie* 
cle , puifquc fa Chronique va ju& 
qu’en 1300. inclufivement. L'Auteur 
de l’Hiftoire de l’Abbaye de S. De* . 
ttys conjecture , que puifqu’il finit fa 
chronique en cette année , il mou-* 
rut vers le commencement de la fui» 

, , vante î tout ce qu’on en peut con-« 
dure de plus certain , c’cft qu’appa-s 
remment il n’étoit plus en état, ou 
par fon âge, ou par fes infirmités,- oui 
par d’autres raifons,- de continuel 
un auflî grand Ouvrage* 

Catalogue de les Ouvrages. • 
i« Gefia S. Ludovic! IX. Franco ® 
mm Regis defcripta per Guillelmum de 
Nangiaco. Cette vie a été inférée 
d’abord dans la Collection des Hifto- 
riens de France de Pierre Pithou, im- 
primée à Francfort fan I in- fol, 

p. 400. & enfuite dans celle de Die 
Chefne,t ora. 5. p. 32 Elle avoit été 
commencée par G tUon de Reims , 
Moine de S. Denys , qui prévenu par 
la mort n’avoit pû l’achever : Guil- 
laume de Nangis y a. joint ce que Go- 
defroy de Beaulieu, Jacobin , Con~ 
fe fleur de S » Louis , avoit écrit fuj 
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les mœurs 8 c fa Religion , & des G. vi 
fragment de plufîeürs autres Au- NanoiSï 
teurs , qui a voient travaillé fur le 
même fujet i & de tout cela en a 
eompofé cette vie. Le ftile en eft 
fort fimple , mais la narration en eft 
très-confufc 8 c très embrouillée en? 
plufieurs endroits , qu’il eft difficile 
d’entendre- fans recourir aux autre» 
Auteurs. Il faut dire la même chofe 
de l’Ouvrage fui vànf y 
, i. Gefta Philippi III. sfudacis die* 
fi . deferipta per GuilUlmum de Na»-' 
giaco. Cette autre vie fc trouve au© 
à la p. 471. du Recueil de Pithou t , 

8 c à la p. jnf. du $«. tome de la Col- 
lèdion de Du Chefne. Elles ont été 
traduites toutes les deux dans le» 
Chroniques de S. Denys où l’on y 4 
ajouté quelquefois de nouvelles cif—' 
confiances ou de nouveaux faits, 88 
©ii l’on a auffi donné quelquefois Utf 
peu plus d’étenduë & de clarté au* 
faits rapportés par Nangis. 

1. Chronicon Gmllelrrù de PJangia- 
C9 # ab anno ïi 12. ad annum 13 o 1. 

Cette Chronique commence à 1 ® 
création du Monde , & elle fe trouH 
yç toute entière en manufcric dant 
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G. de la Bibliothèque de S. Germain-dés - 
Na&gis. Press. j mais le P. D'Aehery qui l’a 1 
fait imprimer dans le onfiéme tome 
de fon fpicilege, 1 a omis tout ce qui 
précédé l’an 1 1 1 ï. où avoit fini Su 
gebert de Gemblourt parce que Guil- 
laume de N an gis n’avôtt fait qu’y co- 
pier cet Auteur. Pour ce qui eft du 
fefte de fa Chronique , il la compi- 
lée de divers Htftoriens , en y joi- 
gnant ce qu’il fçavoit de lui-même; 
Ainfi ce qui s’y trouve depuis l’art 
Il 13. jufqu’en 1127* que S. Louis 
tommença à regrier , n’eft qu’un ex- 
trait de ce qui fè voit dans Rigori , 
& . dans d’autres Hiftoriens de ce 
temps- là. À l’égard des régnés dé 
S. Louis ÿ & de Philippe le Hardi font 
fils , l’Auteur ne fait que fuivre ce 
[u’il en a rapporté plus en détail 
lans la vie de ces deux Rois. Pour 
ce qui eft des temps qui fuivirent la 
tnort de Philippe le Hardi ,■ arrivée ert 
iz8j. jufqu’en ijoï. Nangis parle 
de lui-même , cOmme ayant été té-' 
moin des éveriemens qu’il rapportée 
Ce morceau d’hiftoire qui renferme 
environ iS. ans, eft d’autant plus cu- 
rieux , que l’Auteur étoit contempo- 

a * 
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fain , qu’il fcmble écrit avec allez G. ©i 
■de fidelité, & que nous n’avons pref- Nangis» 
que rien qui nous inftruife de l’hi- 
;ftoire de ce temps-là. Il fe trouve 
traduit prefque en entier dans les 
Chroniques de S. Denys , appellées 
autrement les grandes Chroniques de 
France , imprimées à Paris l’an 1 5 14. 

.en trois volumes in- fol. .. . 

' Pluficurs Auteurs ont travaillé à’ 
continuer la Chronique de Nangis. 

La première continuation , qui x 
été imprimée à la p. 603. du onziè- 
me tome du fpièilege du P. D’^che- 
ry , eft d’un Auteur inconnu , dont' 
on fçait feulement qu’il étoit Moine 
de S. Denys , ôc qu’il vivoit en 1315, 
puifqu’il parle , comme témoin ocu- 
laire , des procédions qui furent' fai- 
tes cette année pour les calamités 
.publiques; & de quelques autres.,’ 
aufli inconnus , qui y ont contribué 
-de quelque- choie. Le titre, qu’on- 
lui donne dans le fpicilege, annonce 
l’hiftoire de 48, années , puifqu’on y 
marque qu’elle s’étend depuis 1 30 1 .- 
>fq u’en 1348. Cependant ce que 
nous en avons ne pafîe pas 1340. & 
il ne paroît pas qu’elle ait jamais été- 


i j £ Aîcm. four fervtr it 
G. de au de- là , puifque c’eft à cette année 
Wangis. qu’à commencé l’Auteur de la fé- 
condé continuation. Cet efpace de 
40. années eft rempli d’un grand 
nombre de faits arrivés dans tout le 
inonde , mais fur-tout en France £ 
tes faits font extrêmement curieùx , 
ic en general r.flez bien détaillés : Ôc 
l’hiftoire en eft d’autant plas pré- 
Cieufe, que c’eft prefquc la feule qui 
nous refte de fous ces temps-là. Elle 
fe trouve à très-peu de chofes près 
entièrement traduite dans les Chro- 


niques dé S. Deny's qùi y ajoutent 
Cependant beaucoup die chofes errai*-, 
gérés. 

L’Âufetfr de là féconde confinùa- 
tion de Nangis a été plus curieux 
que ceux qui l’ont précédé , de met- 
tre fés teneurs àü fait de ce qüi re-i 
gardoit fa perfonne. On lit dès feu- 
trée de fon hiftoire qu’en 1 51 5.- que 
Commença ufte grande famine i il 
étoit âgé de fept à huit ans 5 & il 
nous apprend dans un autre endroit 
qu’il étoit né àu village de fanete 
près de Compiegne. Il paroît ailleurs 
qu’il étoit Moine , & qu’il avoit de- 
meuré pendant plusieurs années •£ 


' des Hommes Illuflref. ■ * yj 

Paris. Il fait paroître une exactitude G. de 
fcrupuleufe à ne «en avancer que ce Nangis. 
qu’il a vu , ou dont il seft informé 
foigneufement 5 &c l’on feroit fur- 
fris que l’Auteur àcsChronitjues de 
S. Denys ne l’eût pas fuivi dans fon 
Ouvrage, û l’on ne remarquait qu’il * 
a ce (Te d’être Compilateur , quand 4 
s’eft approché du temps , dont ce fé- 
cond Continuateur ,à fait l’hiftoire. 

Cette fécondé continuation , qui fe 
trouve à la fuite de la première dans 
le fpicilege du P. D*Achery , s’étend 
depuis l’an 134p. jufqu’en 136$. 

Nangis , outre fa grande Chroni- 
que , en avoit compofé une autre , 
qui étoit proprement une Chroni» 
que des Rois de France , mais qui 
n’exifte plus» on en a feulement une 
traduction Françoife, qu’il avoit fai- 
te lui-même , & qui e(jt en manulcrit 
dans plufieurs Bibliothèques. Il y a 
bien des fables dans cet Ouvrage. , 

V. Vrt Mémoire de M. de la Came 
fur cet Auteur dans les Mémoires de l'A - 
çademic des Infcriptions t tom. 8. p. 560. 
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ANTOINE RICCOBONI. 

I 

A N TOI N E Riccoboni naquit 
l’an 1 541. à Rovigo, petite vil- 
Je d’Italie dans l’Etat de la Républi- 
que de Venife, à' André Riccoboni. ' 

’ Il apprit à Tenife & à Padoué le$ 
Belles - Lettres feus Paul Manuce , 
Charles Sigonius , & Marc- Antoine 
'Muret i & s’appliqua enfuite à la Ju- 
tifprudence. 

Il fit toutes ces études avec tant 
de fucçès qu’étant encore extrême- 
ment jeune, il fut jugé capable d’en- 
feigner les Belles-Lettres à Rovigo » 
emploi dont il s’acquitta avec beau- 
coup de gloire. 

Un difeours , qu’il fit en public 
l'an 15^7. à la priere defes amis, à 
la louange de la Jurifprudence, plut 
tellement, qu’on jugea à propos de 
le tirer de i’obfcurité , où la baffe fie 
de fa naiffance l’a voit mis , en l’ag- 
gtégeant avec toute fa famille au 
nombre des Bourgeois de Rovigo. 

Son deffein étoit d’abandonner le» 
Belles-Lettres , poux fe donner enà 


des Hommes lllufiresi * 
tierement à la Jurifprudence , qui r ic 
parpifloit devoir lui fournir une ref- CÜBO y I(> 
fource plus affinée pour les befoins 
de la vie , & ce fut pour cela qu’il 
alla en 15-71. fe faire recevoir Doc- 
teur en cette Faculté à Padoue. Mais 
fes amis Je déterminèrent à accepter 
uneChaire d’Humanités ôc deRhéto- 
rique dans cette ville, & il en prit pof- 
feflion à la fin de cette année par trois 
difcours qu’il prononça trois jours 
confecutifs ; le premier de Studùs U- 
beralium Artium ; le fécond de Studiif 
fiumanitatis , & le troifiéme de Stu- 
dio artis Rbetoricdi . 

Il ne fut d’abord qu’en fécond 
avec deux cent florins de gages $ 
mais Jean Fafeoli , qui étoit le pre- 
mier Profefleur , étant mort au com- 
mencement de l’année fuivante, Ric- 
coboni , lui fucceda , & fes gages fu- 
rent augmentés à differentes réprifes 
jufqu’à 650. florins. On iui donna 
auffi en 15 81. le droit de Bourgeois 
fie de la ville de Padouë, 

Après avoir enfeigné près de trente 
ans dans cette Univerfité, il mourut 
,de la pierre l’an 1599. âgé de 58. ans. 

$oii corps fut porté à Rwigo 3 §4 


r A. Ric- 

.CO BONI. 



ï?o Âdèm. pour firvlr à 1 * Hift. 
enterré dans le tombeau, qu'il s'f 
étoit fait conftruire trois ans aupara- 
vant , dans l’Eglifc de S. François t 
*vec cette Infcription. 

Marieta Afatri optima , fibi , 
Agnaùfque Antonius Riccobonus. 1 5 jé. 

Barnabe Riccoboni , fon frere , lui 
fit mettre cette Epitaphe , quelques 

années après. 

Tïtulus hic eflo atemus 

Antonii Riccoboni V". J. C. Rhodigi- 
fti , Patavii qui politiores Eloquentia 
certes publtce & gloriofe profejfus per 
etnnos triginta e vita cejjit honorijica 
fexagenario propior anno 1 599. 

P, Barnabas Rie cobonus , Abbas O- 
livetanus , Fratri Laudatijfimo. 16 if. 

M. de Thou , & ceux qui l’ont 
fuivi , fe font trompés , eu mettant 
fa mort en 1600. 

Il étoit un des ennemis de Jo/èph 
Scaliger , parce qu’il avoit ofé lui 
- difputer la nobleUe de fa naiflance, 
te qu’il avoit fourni à Scioppius des 
mémoires pour écrire contre lui* 
C’eft pour cela que Sçaliger parle de 
lui dans fes œuvres avec beaucoup 
de mépris , & le traite de P or eus Ri- 
çobonus. 
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“■ Catalogue de fes Ouvrages. A. Ric- 
i. Orationum volumina duo, P ata- côboni. \ 
t'/V 1 592. w-4 0 . Ce font les difcours 
qu’il a prononcés en differentes oc- 
1' Calions. 

? 2 * Z)* Gymnafio Patavino Comment 

tariorum libri fex t quibus antiquijji- 
fna efus origo 3 & multa praclara ad Pa - 
tavium pertinentia i JDoBorefque cia-* , 
flores ufque ad annum 1571. 4C <&/»- 
ceps omnes , quotquot in eo floruerunt t 
fît florent 3 coranique controverfi* , at - 
que aliamemoratu digrnjfma recenfen* 

’f lur. Patavii 1598. j» 4°. Cet Ouvra- 
ge eft curieux & fïngulier 5 mais ce- 
lui que Tomafini a donné fur le mê- 
“ s tne-fujet, eft beaucoup plus ample 

& plus méthodique. Riccoboni y a 
® inféré quelques-uns de fes difcours , 
qui n’avoient point encore paru , & 

!f ■ qui étoient à la louange de quelques 
perfonnes de Padoue ; tels font les 
J[: lui vans. 

i Ad Jacobtm Tufcarenum Philofo- 

tkum s Patavii P rat or em , nrnine Aca- 
f- demi*, Animoforum , Oratio. Feüil. 109. 

ï( - Ad f ranci fcum Duodum Patavii 

fr Trafeiïum , nomine Acad, mi* Anima? 

forum O f atto. Feiiibii^. 

t Tme XXrilL Q 
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A. R ic- l n Obitu Confia n tint Palecopæ , Rec- 
COBONI. t° ris Magnifie a Pbilofophorum & Aie- 
dicorum in Patavino Gymnafeo ZJni-> 
verfitatis t Oratio. Feüil. 117. Ce dif-i 
cours eft du commencement de l’an- 
née J 574. ce Reéteur étant mort le 

2 a. Décembre de l’année précèdent 
te. 

- In Obitu Hieronymi Suriani , Pr<t- 
fefti Patavii Oratio. Feüil. 139. Ce 
dilcours de l’an 1596. 

3 . Praxis Rhetorica, five de ufu Ar- 
tis Rhetorica in tribus generibus caufa-, 
rum & in Orationibus Eçclefiafticis 
libri xvi. Quibus univerfa Arifiotelis 
Ars Rhetorica 3 & Hermogenis doEiri- 
na de fiatibus modo praElico & 11. O - 
rationes explanantur. Colon U 1588,’ 
in-S°. 

4. Arifiotelis Artis Rhetorica libri 
très , Grâce & Latine, ex verfione 
Antonii Riccoboni. Ejufdem Riccoboni 
explicationum liber , ejuo Arifiotelis loca 

, obfcuriora declarantur. Ejufdem de re 

Comica difputatio. Venetiis 1579. in- 
8°. It. Francofurti 1588. in- 8 *. Cette 
tradu&ion de la Rhétorique d 'Ari- 
ftote a mérité les louanges des Sça- 

yans 3 qui en ont trouvé les expref- 

*'■ ' . . ■ ' 

v . J A * fc i • ' » . » 

I 
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fions pures 8c châtiées , & qui font . _ 
convenus, que fi Riccoboni fe fût plus A * Kic 
attaché à entendre le fens de fon Au- COBONI * 
teur , il eût pu être regardé tomme 
un des plus parfaits Interprètes. 

' 5 . Comment anus in cjho per locorum 

collationem explicatwr doÙrina. lïbré - 
rum Ciceronis Rhetoricorum . Venetiis 
1 567. in- 8®. It. Francofiirti 1596. in- 
8 °. 

g. Ariftotelis liber de Poeticà ab 
Ant. Riccobono latine converfus. Vene- 
tiis 1579. in- 8°. & 1584. in- 4 0 . It* 

Patavë 1587. /»-4°. 

7. Ariftotelis Ethica Latine verfa. 

Pat avis 1 593. It. Hanovia 

îé'io. in- 8°. . 

8 . Ad Cardinalem Julittm Cana- 
rtium , Rbodigini nomine , ex publicâ - 
décréta gratulatio. Patavii 1581. 

- 0r<zz/o in Obi tu Tiberii Deciani.' 

Patavii 1582. in- 4®. 

10. Oratio in Obitu Jacobi Zaba - ' 
relia. Patavii 1590. /‘«-4 0 . 

1 1. Le Confolatione édita fub no- 
mine Ciceronis Epiflola ad Hierony- 
mum Mercurialem. Le livre de la con- 
folation ayant été publié à V enifis en 
1483. fous le nom de Cicéron paç 

J • ^ • • 

O jj 


f 

I I 

ï^4 Mem. pour fervirà F Hift. 

A. Rie- français Vumelli 3 Riccoboni écrivit 
COBONI. pour en faire voir la fuppofîtion , & 
la lettre fur jointe à une nouvelle 
édition de ce livre faite peu de temps 
après , avec deux réponfes de Sigo* 
ntus , qui en étoit le véritable Au4 
teur. Riccoboni y répliqua dans l’Oti* 
• vrage fuivant. 

ia. De Confolatione édita fub noms- 
ne Ciceronis Judicium fecundum t qua* 
tuor difeeptationibus explicatum. Vi- 
centia 1585. /»-8°« On trouve dans 

le quatrième livre de l’Ouvrage de 

Riccoboni de Gymnajio Pataviço plu.; 
licurs lettres de cet Auteur , de Sigo» 
\ nius y & de quelques autres Sçavans 

fur cette difpute. 

13. A Jeanne Mario Aîatio dijjen- 
. tio de quibufdam tocis Quintiliani pro - 

bantibm Rhetorica ad Herennium ejjc 
Comificii. Avec les livres de Vfu Ar* 
fis Rhetorica y dans une édition de 
Francfort de l’an 1595. in- 8®. Ricco-, 
boni prétend ici fur quelques paca- 
ges de Quintilien , que le livre inti- 
tulé Rhetorica ad Herennium , n’eff 
pas de Cicéron , mais de Comificius. 

14, Defen/br y fîve pro ejus epinhne 
lie Rpifiola Hcr au t ad Pifones , in Ni* 
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dés Hommes Mufires. rtfy 
cotaum Coloniùfn ad Ethica Ariftote- À. Rrc-, 
i 1 lis Interpretanda defigndtum. terraria coiONiv 
1 591. in- 8°. Cnloni prctendoit que 
" PEpîtte aux Pifions étroit un Art Poë- 
î tique en forme, & Riccoboni prétend 
ici le f éfuter en foütenant , q w'Ho- 
face n’a ! pas eu defTein d’y faire ure 
Ouvrage complet ,* mais feulement 

5 d’y relever quelques défauts des Poe- 

1 tes de fon temps. 

6 ij . De Hifioria liber s ettm fragment 

2 fis foifioricorum veterum Latinorum fims 
t fna fide colle Elis. Venetiis 15*8. in-i\- 

1 It. Dans le fécond volume du Penus 
J Artis Hiftoricd. B a file a 1 379. ht - 8 °J 

2 Le premier article de ce traité régat- 
de les qualités de l’hiftoite ; les atï- 

* très établilfcnt fa neceflïté pour les 

* Sciences. Ce qu’il y a de plus Confi- 

j derable font les fragmens des anciens 
i' Hiftoriens, dont les Ouvrages font 
i perdus. 

:i 1 6 . De fcribenda Hifioria. Dans îà 
ü premier . volume du Penus Artis Hi-, 

t florica. C’eft peu dé ehofe . 

2 , V, Atjt. Riccobomts de Gymnafio Pd* 

1, tavino feuil. j 3'. Pbilippi Tomafini Elth 

i gia font. 1. fi. 109'. Ghilini , Teatrd 
i fibumim letterati tom. 2. p, 27. Les 
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mencement du 17 e . fiécle. 

Tl fp fniirn'a d’ahnrd du 




la Médecine , qu’il pratiqua quel- 
ques années } mais une avanture qui 
lui arriva à Londm pendant la pré- 
tendue polFeffiori des Religeufes de 
Cette ville, l’obligea à fortir de Ton: . 
pays ,> éc le détermina à s’occuper 
d’autre chofe. Voici le fait , tel qu’il 
eft rapporté dans le Sorberiana p. 


aoi. . r 

» Pendant que M. LaubArdetnsM 
» informoit de la pofleflîon des Re- 
» ligeufes de Loudun , où il avoit été 
» envôyé par la Cour , le Diable pré- 
» tendu menaça d’élever le lende- 
» main jufqu’à la voûte de l’Egliie 
» quelque incrédule , s’il s’en pré- 
/ » fentoit aucun lorfqu’il revien- 
» droit tourmenter la Religieufe 
» par la bouche de laquelle il pat* 


; 
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«loit. Quillet 3 qui entendit cela ne C 
» dit mot; mais le lendemain à i’heu- u 
» re prife ilfe préfenta dans l’Egli- 
» fe, Si en préfence de Laubardemont 
» & d’une grande affembiéc , il défia 
® le Diable de tenir fa parole , & 

» protefta qu’il fe mocquoitde lui. 

34 De forte que le pauvre Diable fut 

* bien penant , & toute la Diablerie 

» fut fort interdite. M. Laubarde- 

. . * # 

* s’en feandalifa ôc décréta 
» Contre Quillet, qui voyant que tou- 
» te la momerie étoit un jeu 5 que le 
« Cardinal de Richelieu faifoit joüer 
» pour intimider le Roi ( Louis XIII.) 

« qui naturellement craignoit fort 
» le Diable (il falloit plutôt dire 
» pour faire périr Vrbairi Grandier) 

» jugea qu’il ne faifoit pas bon pour 
» lui à Loudun , ni en France , il en 
» fortit le plus promptement qu’il 
» put , & pafla en Italie. Get événe- 
ment doit être de Fan 16 34. auquel 
Grandier fut exécuté. 


Se trouvant à Rome s Se fréquen- 
tant la maifon de l’Ambaffadeur de 
France , qui étoit le Maréchal dE- 
tries y il y entra en qualité de Secré- 
taire del’ Ambaflade. 11 revint appa r 




/ 


iéî Mm. pour ferùir a l'tiiji. 

C. CiéiL- remrnerit avec lui en France , après 

mort dü Cardinal de Richelieu, 

On rie fçait pour Quelle raifon il 
fe chagrina contre le Cardinal Ma- 
tarin , dont il parla fort mal dans 
fon Ptfe'fne de la Callipedie s qü*il 
publia en 1^55. Patin dans une Let- 
tre à S fon du zz. Février 165^. dit 
riüè êè Cardinal voulut le faire arrê- 
ter, & qu’ôh le chercha pour le met- 
tre eri prifon , mais qU’heureufement 
il s’étüit fauve. Ménagé en parle tout 
autreriient dans le Menagiana torm 
p. f j %• »Le Cardinal Matarin \ 

* dit-il , ayant fçu ce que Quillet 

* avoit fait, le fit avertir de lui venif 

* parler ; mais au lieu de lui témoi- 

* grier du reflefttiment, il fe plaignit 
« feulement avec douceur , de cè 

* qu'il l’avoit fi peu ménagé dans 

* fon Poërrie. V jus fçavet , ajûuta- 
à» t’il , qu'il y a long-temps que je veut 

* eflime } & que fi je ne vous ai pas fait 

* du bien , c'efi que des importuns rn ob- 

3* fedent & m'arrachent les grâces: mais 

a je vous promets que la première Ab- 

a» baye , qui vaquera , fera peur vous* 

et Quillet touché de tarit de bonté, fe 

-1 - / | - , 
a» je tta aux genoux du Cardinal., Wi 

» de- 
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» demanda pardon , & promit de C Otm ’ 

; - corriger Ton Poëme de telle ma- * 

, » niere qu’il en ferait content, le 

i » fuppliant dès lors de vouloir bien 
J 39 qu’il le lui dédiât , ce que le Car- 

* » dinal lui permit. 

j " Il lui tint effectivement parole,’ 

,, & lui donna peu après une Abbaye 

confiderabie, dont la mort i’empê- . 

cha de joifir long-temps. 

1 ' fi mourut à la fin du mois de Sep- 

tembre ou au commencement d’Oc- 
' tobre de l’an 1661. c’eft ce qui paroît 
‘ par une lettre manuscrite de Mena- 
, ge a M. Huet , datée du 1 6. Scptem* 

\ bre de cette année 1661. que M. de 

6 U Monnaye dit dans fes notes fur les 

. Jugement des S ç avant de B aille t avoir 
;• ' vue , & où il dit : Qu.ill et cft mori- 

* bond ; il m’a laiffé tous fes papiers 

L par fon teftament, avec yoo. écus, 

pour l’imprelfion cfe fon Poème 
& Henri IV La même chofe paraît 
encore mieux par un endroit de la 

* Gazette de Loret du 15. O&obre 

* 1661. où il parle ainfi. 




Qmllet , bel efprit , cjui fadis 
. sijfefloit peu le Paradis , 
Tome XX nil, ... .. i. 
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1 70 Mém. pour fèçvir à PHifl. 

Par erreur ou par contenance ; 

* Mais ejui touché de repentance 
D'en avoir de la forte u/e , 

D'un feu divin fut embrafl i 
Après avoir fait maint, bon livre l 
- . A depuis peu ce/fi de vivre , 

Plaint & regretté dans Paris 
De la plupart des beaux efprits , 

Qui faifoient cas de fa fcience. 

Il êtoit alors âgé d’environ ^9? 
ans fi l’on s’en rapporte à Gui P a - 
tin ., qui dans une Lettre du Fé.- 
vrier 16 $6. dit qu’il avoit alors envi’ 
ron 54. ans. 

-, Le feu! Ouvrage que npus ayons 
de lui eft fon Poëmc de la Callipe - 
die qu’il publia fous le nom de C al- 
vidius Lotus , qui eft l’anagramme de 
Claudius QuiUet. . 

Calvidii Leti Callipeedia , feu dç 
pulchra prolu habenda ratione. Poèma 
Didafticon ad humanam fpeciern belle 
çonfervandam opprime utile. > Lugdmi 
Batav. 1655. pp. $6. C ? eft la 
première édition, qù fe trouventdes 
endroits qui déplurent au Cardinal 
Mazarin. QuiUet pour fatisfaire à la 
parole qu’il lui avoit donnée, les re- 
cranlka d’une fécondé, dans laquel- 
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ïe il fit plufieurs additions à fon C. Qüii- 
Poëme. , Cette fécondé fut impri- let. 
mee à Paris: en 1 6 $ 6 . in- 8°. avec 
une Epitre dédicatoire au Cardi- 
nal Mazjsrin. L’Auteur y joignit 
deux pièces de vers , dont l’une eft 
une Epitre ad Eudoxium en vers E- 
xametres , & l’autre une Elegie in 
Obitum Pétri Gajfendi : Quillet y prend 

à la fi* du Privilège la qualité d 'Ab- 
bas DudavilUus. ■ 

Son Ouvrage n’a été bien reçu v ' 
qu’à caufe de fa matière , qui n’y eft 
pourtant pas traitée fort folidement. 

Rien n’eft plus frivole que tout ce 
que l’Auteur débite dans le fécond 

livre touchant les diverfes influences 

des lignes du Zodiaque, par rapport 
à la conception. On ne reconnoît 
dans la verfification le tour ni de 
celle de Lucrèce -, ni de celle de Vïr- 
£*le > la didion n en eft pas correc- 
te, & l’on y trouve auflï quelques 
fautes de quantité. C’eft le jugement 
qu’en porte M. de la Monnoye dans 
le Menagiana, tom. 3. p. 234. 

Quillet avoit fait un grand Poëme 
Latin en douze livres en l’honneur 
du Roi Henri IP. que Ménagé de- 

■ ; • .P*) 
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172 . Mim. pour fervir a l'Hift. 

C.' Quil- - voit. faire imprimer, comme on l’a 
iet. vû ci-deffus.* mais il n’a pas été don- 
né au public, je ne fçai pour quelle 
•raifon. L’Abbé de Marolles nous ap- 
prend qu’il a voit aufli traduit en vers 
françois les Satyres de JuvenaljOu- 
' vrage qui n’a pas non plus vû le jour. 

V. Bayle , Dilliennaire. La Biblio- 
thèque du Richelet de M. l'Abbé le 
Clerc. . ■ * • 
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HENRI 3DLLINGE R. 


H. Bul- TT ENRI Bullinger naquit à Brem- 
iiNger. A 1 garten , petite ville de SuifTe, 
fur les frontières du .Canton de Zu- 
rich > le 1 8 Juillet 1504. & Henri Bul- 
linger d’une des principales familles 
de ce ljeu , & à' Anne pffiderkehn. 

~ A l’âge de douze ans , fon pere 
l’envoya à Emmerik^ ville du Duché 
4e Ç levés , où il trouva de bons maî- 
» très qui l’inftrgifirent dan? la Gram- 
maire & les Belles-Lettres. , 

Il demeura trois ans en ce lieu ] 
fubfiftant des aumônes qu’il amafloit 
_ . en allant chanter,, de porte en porte. 
Son pere étoit allez riche pour l’cn? 
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ï trefenir j /nais il fe contenta en l’en- pj Bui!- 
;i voyant à Emmerik 3 de l’habiller , & l 1 NG er. 

1; de lui dônner dequoi Faire le voya- 
: <• ge , s’en rapportant du refte à la cha- 
rité des autres. Ce- qu’il fit dans lcC 
deffein de rendre fon fils plus fenfi- 
: - ble aux prières des Mendians. Le 
3 jeimc écolier fupporta patiemment 
c cette mortificatiorr , 8 t s’afïujettic 
fans peine à la difcipline de fon éco- 
le , qui étdit fort fevere. Il voulue 
même eutbrafler un genre de vie 
beaucoup plus rigide , 8 c eut deflein . 
de fe faire Chartreux , mais les c,on- 
ï feils de foh frere aîné , qui étudioit 
dans la même ville , l’en détoUrne- 

i:< rent. - v 

îi En 1519. il alla à Cologne pour y 
1 faire fa Philofophie , 8c s’y fit rëce- 
k voir l’année fuivante Bachelier à l’â- 
üi ge de 16. ans. Mais cette étude , à • 1 
C; laquelle il ne s’étoit donné qu’avec 
ij- répugnance , à caufe de la barbarie 
£ de la Philofophie de ce temps-là, 
l’ayant dégoûté tout à fîit , il l’aban- 
• donna pour fe livrer entièrement 
i aiix Belles-Lettres. 
t ' Les difputes de Religidn, qui s’é- , 
li chauffoient • alors , lui firent naître 

P » * • 
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1 74 Aient. pourfefvir a fHifl. 

■ l’envie de fe mettre en état de jtigef 
de ces matières. Il lût d’abord le 
Maître des fentences Se le Décret de 
Gratte n j mais voyant que les Peres y 
étoient citez, il voulut les lire eux 
mêmes. Quelques livres de Luther 
& de Melanchthon , qui lui tombe-; 
xent entre les mains , commencèrent 
à ébranler fa for , & le difpoferent 
peu a peu à abandonner la Réligion 
Catholique. 

Après avoir reçu en 1522. à Co-t 
logne le degré de Maître-ès-Arts, que 
fon changement lui rendit dans la 
fuite inutile , il fe retira dans la mai- 
fon paternelle , où il pafTa le refte 
de l’année, occupe de fcs études 
particulières. 

Au commencement de l’année 
fuivante 152.3. l’Abbé de là Chapelle , 
Abbaye de l’Ordre de Cîtcaux près 
de Zurich , le fit venir , pour enfei- 
gner les jeunes Religieux de cette 
xnaifon.il s’acquitta de cet -emploi 
avec beaucoup de réputation jufqu’en 
1 j 27. qu’il alla . à Zurich par ordre 
de l’Abbé. 

Il y pafFa cinq mois, pendant lef- 
quels il fuirit afliduement Zwingle , 
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t , - qui y prêchoit, & cnfcignoit : il com- jq g ÜL _ 
11 à s’appliquer à la langue He- 1INGER ; 

braïque fous Conrad,’ P ellican } & fe 
p, fortifia dans la Gréque, dont il avoic 
déjà appris quelque chofe à Cologne. 

Ce fut alors qu’il fut entièrement 
. féduit , & qu’ayant vû les change- 
jnens que Ziuingle faifoit dans ce 
£ temps-là à Zurich par rapport à la 
,l , Religion , il alla faire la même cho- 
. fe à la Chapelle , où l’Abbé i qui 
jie l’avoit apparemment, envoyé à 
Zurich que pour connoître les v fen- 
; ' timens des nouveaux Réforma- 
teurs , abolit la Melfe & l’Office di- 
vin. 

L’ànnée fuivante 1528. il affifta 
avec Zavingle à une fameufe difpu- 
» te qui fit à Bemt. ‘ V 

Appellé en 1519. à B rempart en ; 
il commença à y prêcher la nouvelle 
’ Réligion le jour de la Pentecôte t 
16 e . de May*, & on fut fi content de 
lui, qu’après avoir eu l’agrément du 
f. Sénat de Zurich , & de l’Abbé de lu - : 

t Chapelle , il fut fait prémier Mini- 
ftre des P. Réformés de cette ville. 

Il eut alors quelques difpute^à fou- 
tenir conire les Anabaptiftes , qu’il 
f P ni) 
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H Bul- r ^ uta v ‘ ve vo ^ x & P ar écrit.' 
iinger ~La g uerre entrc lefCantons Suifb 
fes caufée par la différence de Réli- 1 
' • gion , troubla l’établifTement de But - 
Iinger à Bremgarten ; la vi&oire que 
les Cantons Catholiques remportè- 
rent furies P. Réformés l’an 1 53 1« 
l’obligea à fortir de fa patrie avec fort 
pere , fon frere, & fon collègue dans 
le Miniftere, &à fe retirer à Zurich. 

. Zivingle y étoic mort quelques 
jours auparavant , c’cft-à-dire, le 1 1; 
Octobre de cette année , ayant été- 
tué dans la bataille , où les Catholi- 
■ ques avoient eu l’avantage , & Bul- 
' Iinger fut chaifi pour lui fucceder 
dans la charge de premier Miniftre 
de Zurich. 

Il fe trouva depuis xe temps-là 
engagé , dans diverfes difputes , qui 
lui donnèrent occafion de compofer 
plufieurs Ouvrages, dont je parlerai 
dans la fuite. - 

Il aflîfta aufïï à plufieurs „ confé- 
rences avec les Luthériens j ce qui le 
fit foupçonner par ceux de fa Com- 
munion de fe rapprocher des fenti- 
mens de Luther. Cependant il ne vou- 
lut point approuver les déclarations 
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■ ambiguës de Capiton & de Bucer 3 &c H.Bui- 
k quelque penchant qu’il eût-pour l’ac- linger. 
i; commodément , il foutint toujours 

;î le Zuinglianifme tout pur. 

.. -En 15*8. il établit à Zurich un 
J . nouveau College dans une Abbaye • 

, ' de filles , qui avoit été fondée par 

•I ’ Louis de Germanie , fils «de l’Empe- 
i . leur Louis le Débonnaire 3 où il y eut 
quinze places fondées pour des Eco- 
• ü liers , qui dévoient y être entrete- 
nus & enfeignés gratis. 

11 mourut à Zurich le 17. Septem- 
bre 1 S 7 5 • âgé de 7 1 • ans , après avoir 

t été Miniftre de cette ville pendant 

#• « • 

'.’v ans. 

] Il avoit époufé en 152?. Anne Ad - • 
lifchuiler, native de Z urich , qui apres 
y .lui -avoir donné fix garçons & cinq 
filles , mourut en 1564* Des garçons 
les deux premiers furent A/ imjires, t 
le troifiéme fut mis auprès du Land- , 
grave de Hep 3 & mourut en France 
; dans les troupes du Prince à’Orange. 

• . l’an 1 5^9. Les trois derniers mouru- 

rent dans l’enfance. Trois des filles 
furent mariées^ des Miniftres de 
Zurich , Vlric Zwingle , fils du pré- * 
tendu Réformateur , Louis Lavater, 

A •• ' 
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27 $ Jldêrn. poUt fehjir k Vtjifl. 

5c ]ojîas Simler , 5c moururent tou- 
tes trois de pefte , la fécondé l’an 
ï 564. 5c les deux autres en 1565 . 

» Bullinger avoit beaucoup étudié 
a> l’antiquité Ecclefîaftiqüe j il ctoiè 

* bon Théologien , habile prédiea- 
» teur , 5c. grand Politique. Il a été 

* pendant Jpien des années à la tête 
» des affaires des Cantons SuifTes de 

* la Religion prétendue Réformée, 
» & les a gouvernés abfolument pour 
a» ce qui tégardoit la Religion. U 

* étoit plus lié avec les Luthériens 
» qu’avec les Catholiques } mais, il 
» étoit modéré dans fa conduite * 
a> dans fes difeours 5c dans fes écrits* 

* Il aimoit la paix 5c n’a jamais voua 
» lu approuver que les SuifTes en- 
» traitent en guerre entre eux pouf 
» le fait de la Réligion, ou qu’ils 
3 » donnaffent du fecoürs aux rebelles 
» des pats étrangers , foit Lutherjjens 
» d’Allemagne , foit Calviniftes de 
» France , dans les guerres que la dif- 

* ference deRéligion avoit fufeitées. 
» Son ftile eft finiple 5c nourri de 
» partages de l’Ecriture & des Peres. 
30 11 n’eft point aigre dans la difpute, 
3» ni injurieux envers ceux qu’il at- 
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*> taque. C’eft le Jugement que M. H. But-, 

• Du Pin porte de cet Auteut Zuin- singer. 

glien. : 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Traité des Herejtes. (en Alle- 
mand) Imprimé à Zurich l’an 

fous le nom d 'Oïïavius Florens . 

' . ^ 

2. De Origine erroris libri duo . Bd- 
filea 1528 »in- 8°. 1 t. Recogniti & auElii 
Tigttri 1539. in- 4*. It. nunù demum 
ab Autore recogniti , & alicjuot loris 
aufti, Ttguri 1568, in -fol. C’eft un 
Ouvrage de controverfe fur révoca- 
tion & le Culte des Saints , & fur 
la Meffcj On en a une traduction 
Françoife fous ce titre: La fource d'er- 
reur rédigée en deux livres . Le premier 
traite de la droite invocation y & pur 

■ fervice du vrai Dieu > en outre des Re- 
ligions des faux Dieux ; enjemble de 
- la faujfe adoration des Idoles . Au fé- 
cond eJPdifputé de la Sainte 'Cene du 

• Seigneur , Lyon 15^2. in-\G . 

z. Reproches & exhortation de Dieu 
aux Suijfes y cjui leur remet devant les 
yeux les bienfaits dont il les a comblés 
& les exhorte à la pénitence . (en .Alle- 
mand) Zurich 1528. in- 8°. Pendant # 

que BullingerK nfeignoit dansl’Ab^ 
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baye de Chapelle, il s’amufa à cotTT- 
pofer quelques Ouvrages en Alle- 
mand , pour s’exercer , & acquérir 
la facilité d’écrire en cette langue. 
Celui-ci étant tombé entre les mains 
de quelques-uns de Tes amis , ils le 
firent, imprimer fans y mettre fon 
nom. , ' 

4. Quatre livrés en forme de Dialo- 
gue fur les fauffes da&rines des Atta- 
baptiftes (en Allemand) Zurich 1530» 
in~i u i 1 t. traduit en Latin par Leon . • 
Juda , qui y ajouta plufieurs chofes 
tirées d'un Ouvrage <ie Zwingle fur 
le même fujet 3 fous ce titre : Ad- 
verfus omnia Catabaptiflarum prava ~ 
dogmata libri quatuor. Tiguri 1 y 3 y. 
in- S*. ' 

'5. Explanatio Hebdornadum. Drt- 
nielis. Tiguri 1530. in- 8 °. 

g. Réponfe au livre de Jean Faber, 
Evêque de Vienne en Autrichf, ou l'on 
examine , fi la R cligion que profejfent 
les Suijfes Evangéliques a - été la caufe • 
de leur défaite en 15 31. (en Allemand) 
■Zurich 1 5 3 z. in- 1 z. C’eft une répon- 
fe à un Ouvrage de l’Evêque de Vien- 
ne, qui avoit prétendu y prouver que 
les Suifles de Zurick n’avoient été 
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“feattas pat les Cantons Catholiques , 
que parce qu’ils avoient abandonné 
la foy de leurs peres. Bullinger l’en- 
voya à cet Evêque , qui la reçut fort 
bien , mais qui dit qu’il ne vouloit 
point difputer avec un homme qui 
avoit fuceedé à Ziuingle dans loir - 
porte 5 c dans fa hardiefle. 

7. De Prophétie officio & quomodo 
digne admimftrari pofiii Oratio. Tiguri 
1532. in- 8°. C’eft une défenfe de‘ 

f <wingle y qu’il prononça peu après 
bataille j où il avoit perdu la vie. 
8 . In piam & eruditam S. Pauli ad 
Hebraos Epifiolam. Tiguri 1532. in- 16. 

• 9. In D. Apoftoli Pauli ad Thejfalo - 
nicenfes , Timotheum , Titurn , & Phi - 
lemonem.Epiflolas Commemarii. Tiguri 
1535. in- 8°. 

1 o. In Aüa Apofioliea Commentai 
riorum hbri fex 3 qui bus exponitur qua 
fuerit S. Ecclefia infantia , qui auiïus ± 
cjudt, Ecclefia jufta faciès , qua doürink 
Apofiolorum 3 qui veteris Ec défia ri - 
tus 9 qua ftudia } Religio ,F ides. Tigu- 
ri i^^.in-t 0 . 

1 1 .In S an fit filmant Pauli ad Roma - 
nos Epifiolam Commentarius. Tiguri 

1 5 3 3 • ***&• \ 
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i 1. In D. Pétri Zpofloli Epiflolant ■ 
utramque C ommentarius ffîguri J 534. 
in- 8°. 

1$. De Teftamento feu ftedere Del 
unico & aterno. Tiguri 1534. in- 8 P . Il 
Compofa cet Ouvrage contre per- • 
tains Miniftres , qui réjettoient les 
autorités prifes de l’Ancien Tefta- 
ment. 

14. Vtriufjue in Chrifto natura, tam 
divin a cjukm humant , contra variât 
harefes , fro confejftone Chrifii Catho- 
lica , affèrtio Orthodoxa. Tiguri 1538. 
in- 8°. Ce traité, & le précèdent fe 
trouvent aulfi à la fuite du Com- 
mentaire de Ballinger fur les Epitres 
de S. Paul. 

ij. Inftruilion des Malades t où l’on 
voit la conduite qu'on doit tenir a l'é- 
gard des malades & des mourons J & 
la maniéré dont les Malades doivent fe 
conduire & fe difpofer à la mort, (en 
Allemand) Zurich 1 5 3 S. in- 8°. Il - 
compofa cet Ouvrage , qui a été 
réimprimé plufieurs fois, à la prière 
de fes amis , pendant une pefte qui 
ravageoit le pais. Diethelme Cellarius 
l’a traduit en Latin. 

j 6. De feriptura faert autoritate t 
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Sertit u dîne ,firmitate , & abfoluta per? „ » -, 
feftiotte , deque Epifcoporum in (lit Ht io - * UI, ~ 

ne & funttione libri duo. Tiguri 1538. LING ^' 

*'*' 4 °* Quelques Angiois étant aile 
etudier a Zurich, perfuaderent à 
Ballinger de compofer cet Ouvrage, 

& de l’adrefler à Henri Zl U. Roi 
d’Angleterre , pour l’engager à rér 
former l’Eglife de çe Royaume lui- - 
vant le plan de celle de Suifle , & 

à y établir des Miniftres au lieu d’E- 
vêques. - ' - 

17. In omnès Zpoftolicas Epiftolas , ' 

Divi videlicet Pauli x 4 . & feptem Ca- 
non ic as , Comment arii. Tiguri 1537. 

J 538.1539» in- fol. 

18. «y. ZigHii Aiartyris & Epifcopi 

Tridentini libri y. pü & élégantes , quos 
ille ante mille annos contra Eutychen 
& alios hareticos , parum pie de natu - 
rarum Chrifti proprietate & perfona- 
rum unitate fentientes confcripfu. Tigtt - . 

ri 1 5 39 - Wf-8®. Bullinger cft l’éditeur 
de cet Ouvrage. ■ 

• 19. Joachtmi Zadiani Orthodoxa & 
emdita ' Epijiola , qua hanc explicat' 
quaftionem , • an corpus Chrifti pr opter 
cottjunblionem cum Zerbo tnfeparabi - 
leva. , aliénas à corpore jibi fumât con* 
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H. Bul- ditiones. Cum prefatione H. Buüingerii 
LiNGER. Tiguri 1 539. in* 8°. Avec l’Ouvrage 
précèdent. Vadianus écrivit cette let- 
tre à BullingeY 0 pour réfuter le fen- 
timent de. Gafpar Schiuenckfeld , qui 
prétendoit que le corps de Jefus- 
Çhrifl , monté au Cieux , étoit déi- 
fie de telle manière , que ce n’étoit 
plus une créature - , & Bullinger la pu- 
blia, parce qu’il voyoit que plufieurs 
Protefians adoptoient ce fcntiment. 

20. Traité du Mariage Chrétien. 

(en Allemand) Zurich 1540. in- 8°. 

ai. In Jefu-Chrijii Evangelium fe- 
cttndkm Joannem Conmentariorum li - 
bri x. Tiguri 1543. & 1548* in- fol. 

22. La foy ancienne (en Allemand) 

' Zurich 1537. & 1544* 8°. It. tra- 

duite en Latin fous ce titre *, Anti- 
quijfima F ides & vera Religio ; Çhri- 
fiianatn fidem mox d primis mundi exor- ' 
dïis ad hac ufcjue tempora duraffè 
eamcjue, verant & indubitatam ejft. A- | 
podixis j fîve clara & evidens démon - 
flratio 3 è Germ. in Latinam linguam 
traduBa per Diethelmum Cellarium , - 
Tigurinum. Tiguri 1544. in- 8 °. 

23. Prafatio in Biblia Latina Se-* ' 
baftiani Munfieri, de omnibus S. Écrip- 

turen 
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ttira libris J eorumqn s prafiantia & dig- t* r» 
nitate . Cette Préface eft à la tête de * 
la Bible de Mttnjler imprimée à Zh - 
rich l’an 1539. 4 0 . 

« 24. Prœfatio in Biblia Latin a. nova 
Tigurïna , ^ 0^<?w ejns inftituto & rœ~ 
tione. Celle-ci fe trouve devant la 
Bible Latine^de la tradu&ion de Leon 
de J a da . Théodore Bibliander % Pierre 

* \ j 

Cbolin , & Rodolphe Çualter , impri- 
mée à Zurich l’an i 5 44. in- fol. 

25. Ad Joannis Cochlsi de C an orn- 
es Script une , & Cathodes Ec clefs - 
authoritate libeUum s pro folida feriptu- 
. rs Cathodes authoritate . tum & ab- 

y >fv 

fohita ejus perfeclione y veraejue Ec dé- 
fit Catholics dignitate , orthodoxa re- . 
fponfo. Tiguri 1544. in- 4 0 . C’eft une 
Réponfe à un Ouvrage que Jean 
Cochlée avoit compofé contre le li- 
vre de Ballinger que j’ai marqué au 
N°. 1 6. & qu’il avoit publié fous ce 
-'titre : De Canonics feripturs & Ca- 
thodes Ecclefs authoritate ad Henri - 
eum Bullingerum Joannis Cochlsi li- 
bellas, Jngolft adii 1543. m-4 0 . Cochlée 
y répondit par un nouvel écrit, qu’il 
intitula Replies Joannis Cochlsi ad- 
verfus ReCponfionem Bullinqen .de * • « 

TomeXXniL Q. ' * ‘ 
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H. Bul- Script ur& & Ec clefia autboritate. IngoU 
linger. Jladii 1 544. m-4 0 . Cet écrit en attira 
un autre de Ballinger fous le titre 
fuivant. 

16. B revis aV/Ccâ* , ftve Refponfio 
fecunda ad maledicam impltcatamtjue 
Joannis Cochlai de fcriptura & Eccle • 
fiaauthoritate Replicami tma cum expo- 
fitione de S. Chrifli Ecclefia Catholica. 
Tiguri i 544. in- 4 0 . Cochlée répondit 
encore à cet Ouvrage , & fa répon- 
fe eft jointe à fa réfutation de l’An* 
ti-Cochlaus de Mufculus imprimée à 
Ingolftad l’an 1545. in-jf. 

x-jm Cenfejfion de'Foy des Aiiniflres 
de l'Eglife de Zurich, (en Allemand) 
Zurich 154 j. m-$ 9 . It. traduite en 
Latin par Rodolphe Gualter , fous ce 
titre. Orthodoxa Fidei doSlrina confefi* 
fio , per Tiguriné Ecclefia Miniftros ; 
contra Lutheri calumnias & convitia. 
Tiguri 1 5 4 5 . 8 Luther s’étant fut 

la fin de fa vie déchaîné contre les 
Sacramentaires dans fes obfervations 
fur la Genefc , & dans une courte 
Confeffion fur la Cène, Ballinger 
fut chargé de lui répondre; & ce fut 
pour le- faire , qu’il compofa cette . 
* , çlpece d’Apologie. 
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28. în Evangelium fecundum Mar- H. Bul- 
cumCommentariorum libri fex. Tiguri linger. 
1545. in- fol. 

29. In Evangelium fecnndum . Lu- 
cam Comment anorum libri novem. Ti- 
guri 154^. ^*1548 in- fol. ■■ ■ 

3 o. în Evangelium fecundum Mat- 
in aum Commentariorum libri duodecim . 

Tiguri 1546.^1554. in- fol . . 

31. ' Sériés & digeflio temporum & 
rerum defcriptarum a B. Luca in AElis 
Apoftolorum. Tguri 1548* in 8°. 

32. Sermonum Décades du a de po- 
tijfmis vers, Religionis capitibus. T igu- 
ri 1549. ?»-4°. Dec as tertia & cjuarta. 

Tiguri 1550. in- 4 0 . Decas c/uinta. Ibid. 

1 5 51. /«-4 0 . Ces cinq décades faifanc 
trois volumes in- 4 0 . ont auilî été im- 
primées en 1552. en trois vol. in-fol.' 

On en a une traduction Allemande 
faite par Jean Haller , & imprimée à 
Berne , & une traduction Françoifc , 
imprimée en 1564. in- 8°. 

■ 33 .Le véritable Sacrifice de Jefus- 
Chrfi ; Sermon fur le 13. Chapitre de 
S. Paul aux Hébreux, (en Allemand) 

Zurich 1551. & 1555- in-S°. 

34. Abfoluta de Chrfii Domitii &. 

Catholica ejus Ecclefia Sacramentis 

* jr. • • 

QJJ 
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H. ft>vi-TraElatio . Londini 1551. in- 8°. But- . 
iinser. linger compofa cet Ouvrage en 1546* 
& l’envoya d’abord à Calvin , qui y 
donna fon approbation , 8 c enfuite 
à fean de Lafco , Polonois , qui le 
fit imprimer en Angleterre, 8 c le dé- -, 
dia à la Reine Elisabeth. 

\ 3 3. Pcrfeftio Chrijlianorum , Jefum 
•— Chriftum Dominum nojimm a Pâtre cœ- 
■ lefti datum ejfe Mundo Salvatorem , in 

ejtio fideles veluti in compendium recol- 
le fia habent omnia , qua ad veram pie- 
tatem difeendam , vitamine veré bea- 
tam confie quendam & retinendam per- 
tinent , ita ut nihil opus fit ea ah un de 
colligere. A l Henncum II. Gallorum 
: Regem. Tiguri 1 55 r. in- 8°. It. traduit 

' en François fous ce titre ; Laperfiec- 
. ùon des Chrétiens , demandant comme 
notre Seigneur Jefus-Chrifl a été donné 
du Pere celefle pour être le Sauveur du 
Monde. Lyon 1563. in- 1 6 . Ballinger 
compofa cet Ouvrage, pendant que 
le Roi Henri II. travailloit avec les 

l 

Princes d’Allemagne à procurer la 
liberté aux Princes de Saxe 8 c de 
Hefle , 8 c ce fut le motif qui l’enga- 
gea 4 le lui dédier. 

, . 3 6. Ecclefias Evangélisas ne que ha-. 


des flammes llluflres. i 87 
retic ds , ne que Schifmaticas , fed plane „ <> „ 
Ortbodoxas & Catholicas eûè Jefu _ 

r>L a- / r * J- ■ rr- ■ • LINGER. 

Chrifit Ec clejtas \ Apodtxis. Ttgurt 
1 5 5 z. in-%°. Ballinger a mis auffi ceC 
Ouvrage en Allemand 3 & il a été 
imprimé eri cette langue à Zurich 
en 15 57. in- 8°. Ori en a une traduc- 1 
tion Françoife intitulée : Zpologie B - 
vu il efi démontré que les Miniftres de 
Zurich ne fuivent aucune opinion hé- 
rétique touchant la Cène. Geneve 1 J 5 8, 
in- 8°. . ; 

37. 11 a fait un Ouvrage contre» 
le Concile de 'Trente ,-qui n’a été im- 
primé ni en Latin , ni en Allemand . 
mais que Pierre Paul V ergerio a tra- 
duit en Italien , .& a publié avec feS 
additions» . 

3 8. Deux Sermons fur le Chapitre 
17 e . de S. Matthieu, touchant la Trans- 
figuration de J. G. la glorification des, 
fideÜes dans le Ciel , & la qualité de 
Meffie appartenante véritablement au 
Sauveur, (en Allemand jZurich 1552^ 

& 1 55^. in- 8°, 

3 9^ Du véritable fecours & de lu 
protection dans les dangers. Sermon fur 
le 14 e . Chapitre de S. Matthieu (en Al- 
lemand) Zurich 1552,^ j 5 64. in-%°i 
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H. Bul- 4 9, De la Foy véritable & confiants 
t INC er ^ am tous ^ es befoins & dans les tenta - 
t ions i Sermon fur lé xy e . Chapitre dé 

S. Matthieu, (en Allemand) Zurich 
' 155a- & * in-$°. ' 

4t. Deux Sermons fur la Cène (eh 
Allemand) Zurich 155}. in- 8 °. It. 
trad. en 'Latin pat Louis Lavater i 
fous ce titre : De Sacro-fanEla Cœna 
Domini nofiri J. C. qua forma quo 
ritu j & in quem finem tara infiituerit s 
quomodo item ad ipftm nos praparari 
oporteat > Homilia du* è Germanica lin - 
gua inLatinam verft . Ttgurii 5 5 3 .in- 8 

42. Difpofitio & Perioche Hifiorià 
Evangelica per tv. Evangé'ifias con •* 
text* } nec non AFtuum Apoftolorum , 
Èpifiolarum quoque Pauli x iv. & Ca- 
nonicarum vi t. ex Commentants Henr. 

a * ♦ 

Eullingeri petita , in formam Enchi- 

tidii redaBa. Tiguri 1553. /«-8°. 

43. De Gratia Des Jujhficartte nos 
propter Chrifium per folam fidem , abf- 
que operibus bonis , fide intérim exubé- 
rante in opéra bona } libri quatuor, 77 - 
guri 1554. w-4 0 . ït. traduit en Fran- 
çois : De la feule Foy en Chrifi jufti- 
fiant , & des oeuvres vrdiement bonnes . 
Lyon 1565. in- 8°, . 
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44. Des biens temporels f comment 
*n peut les acquérir • les poffeder & 
en ufer légitimement & félon Diett ; 
deux Sermons écrits en Latin par H. 
Bullinger & traduits en Allemand par 
Jean Haller. Zurich 1554. in- 8°. - 

45. Du falut des Fidelles s comment 
le falut a été annoncé aux hommes de- 
puis le commencement du Ad on dé par 
la parole de Dieu & par les Sacre - 
mens, (en Allemand ) Zurich 1555* 
in- 8°. 

46. Abrégé de la Religion Chrétien - 
ne. (en Allemand) Zurich 1556. & 
1598. It. traduit en Latin pat 
Jofias Simler : Compendium Religion 
nis Chriftiana 3 decem libris comprehen- 
fum , quo continetur fmplex ( 3 “ brevis 
fumma fidei noflra , ex Zerbo Dei pet 'u 
ta s in qua perfpicue traditur 3 quid om- 
nibus & fingulis Chrifti Fidelibus cog- 
nitu necejfarium fît , quid ab illis cre - 
dendum, faciendum &c. a fiudiofo qua - 
dam è Germanie a lingua in Latinam 
converfum . Diguri 1556. 1559. 1569,' 
in- 8°. It. traduit en François fous ce 
titre : Réfol ut ions fur tous les points de 
la Religion Chrétienne en dix livres, 

Geneve i$ 6 x*w z i 6 % ;/ 
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H. Bul- 47 . In Jeremiœ Prophète Sermonent 

linger. vel Oralionem primant , [ex capitibus 
comprehenfam , Condoms i 6 . Tiguri 

1557. /»-8°. . 

48. In Apecalypfim Jefu Chrifli t 
- révélât am cjmdem per Angelum Dotni - . 
ni vifam vero vel excep tam a Joanne 
Apoftolo & Evangelifia y Conciones 
Cenîum. Bafilea 1 5 57. 1570. in- fol» 

It, traduites en Allemand par Louis 
Lavater. Zurich 1587. in-fol. Ic. (en 
Flamand) Dordrecht 1581. in - 4 0 . It. 
(en Anglois) par Jean Datées. Lon- 
. ■ dre s 1 57 3 . /»-4°. It. (en François.) 

Cent Sermons fur l’Apocalypfè. Geneve 
■ 1568. /tf-8°. Ce livre a été tellement 
du goût des Proteftans , qu’ils l’ont 
aulfi traduit en Polonois. 

4*9. De fine Saculi & Judicio vert - 
turo Domini noftri Jefu-Chrifii t de que 
periculis noftri hujus facttli corruptijjimi 
graviffimis , & qua ratione fiant inno- 
xia piis , Orationes du<t. Bafilea 1 5 57* 
It. traduit en François : Deux 
Sermons de la fin du fiecle y & du Ju- 
gement a venir de notre Seigneur Jefus- 
Chrifit Des ^es-griefs périls de cefiuy 
jiotre fiecle corrompu. Du moyen par 
lequel les fideles en puijfent échapper 
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fans dommage. Geneve 1558. in- 8°. - H. Bul> 
yo. Feftorum Dierum Domini noflri linger.' 
Jefit Chrifti Sermones Ecclcftaftiei 24. 

Pramiffa eft Prafatio de Sabbatbo & 

.Feriis Chriftianorum. Tiguri 1558. & 

1 y 64. in-fol. 

5 1. Sermones JeremU Prophefa qua- 
nt er t nempe fecundus , ter dus y quartus, 

.& quint us , comprehenfi feptem capiti- 
bus à 7. ad 14. ufque caput xxvi. 
concionibus expofti. Tiguri 1 y y 8. in- 8*. 

y 2. Conciones xl 1 v. in Jeremia Ca - 
pita 1 6. nempe 414 ufque ad 30. Con- 
tinentes Orationes Jeremia feptem & - 
Narrationes hiftoricas quinque , Epifto- 
Um verounam. Tiguri 1 y y 9 . in- 8 e *. 

. 53. Catechefis pro adultioribus. Ti- 
^ guri 1 y y «>. in- 8’. &C plusieurs fois de- ' 
puis. Il compofa ce Catechifme par 
mordre' des Miniftres de Zurich. 

y 4. De L’Origine des Anabaptiftes -, 
de leurs progrès , de leurs feÙes , de 
leurs principaux dogmes , & des rai- 
■fons dont ils fe fervent poteries défendre , 

. avec leur réfutation y en fix livres, (en 
-Allemand) Zurich iy£o. in- 4 0 . It. 

•en Latin : Libre, fex adverfus Ana- 
• baptiftas è Germanisa in Latinum con - 
verfi per Jofiam Simlerum. Addita eft 
Tome XXrill. ' R 
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H. Bot- Anabaptifiarum Apoîogia Jn qua cau- 
linghr. Jam exportant , car non ad Ecclefias 
. feu facros ritas noflros accédant. Eo~ 
dem Simlero Interprété. Tiguri 1570* 
in-%°. Bullinger a joint à fon Ouvra- 
ge un traité des Tributs 0 des Déci- 
més y pour réfuter les Anabaptistes , 
oui prétendoient n’être point fujets 
aux charges publiques. 

‘ 55. Infiitutio eorum , qui propter Do- 
minant noftrum Jcfum-Chriflam de fi de 
txaminantur y 0 ' ’variis qmjiionibus 
• tentantur , è Germanico H. Bullingeri 
in Latinum verfa à jofia Simlero. Ti - 
guri 1 560. 

j Ç. In Sermones & expofitiones ht - 
floricas Jeremia Prophète, à Capite 30, 
ufque adfinem operis Conciones 74. 77 - 
• guri 1561. in- 8 °. . 

ej, Threnoram feu Lament al i on uni 
B. Jeremiœ brevis expücatio. Tiguri 
l$ 4 i. in- 8 9 . 

5 8 . TraElatio vtrborum Dmini : In 
domo patris rnei manfîones multae 
funt &ç, ex Joan / c. 14. qua demon- 
ftrœtur fpem , fHlutemqtte fidelium cer- 
tijfimam efjê , 0 " ccelum in quod afeert- 
dit Chriftus , & in quod fufcipiuntur 
elefti omnes } locum ejfe in excelfis cer- 


\ 


* 




Digitized by 1 


des Hommes lllufires: ije 

tsm , ubi & de dextera Dei } & de ubi- h Bu&^ 
quitatc corporis Ckrifii diferitur. Tt- LIN ger. 
gun i fgi, in-%°. Je. traduit en Alle- 
mand par Louis Ltovater. Zurich 
i$6i. in- 8 Q . Jean Bremuis ayant écrit 
contre cet Ouvrage , Bullinger lui 
répondit dans le fuivant. 

5 9* Refponfio 3 qua oftenditur fenten- ■ 
liant de Cœlo , & Dextera Des libella 
Bulhngeri ex faniï a Script ura & Bea- 
tis Patribus propojitam , adverfaria D. 

J oh. Brentii fente ntia non ejje everfam 
Jfd firmam perftare adhuc .7 iguri 15 ^ 3 . 
in-8*. .Bullinger publia en même 
temps cet Ouvrage en Allemand. Il 
y combat fortement l’Ubiquité du 
corps de J. C. que Bremius foute*, 
noit. 

% 

éo. De Conciliis ; quomodo Zpo- 
floli Chrijli Domini in primitiva îsev ' 
clejia fuum illud Hierofolymis Conci- 
lium celebraverint & quant 0 cum 
fruüu y quantaque pace , quomodo item 
Romani Pontifices in extrema mundt 
fenefla à quingentis , & amplius t an - 
nis fua ilia Concilia celebraverint & 
quanto cum damno ,- perturbationeque . 
fideliitm , brevis ex Hifloriis commemo- 
ratio t in . duos diftinfta libros. T iguri 

Rij 
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. Y» S Aîém.pour fervir à l'Hifi. 

-• ’ ' ' /*-S°. It. (en Allemand) Zd- 

... 

linger. Fundamentum firmum , cui tuto 

fi ielis cjuivis inniti potefl } hoc pr&fer - 
tint dijficili ftculo , cfuo dijftdiis doPlo- 
rumejue adverfariis fcnptts omnia con- 
tttrbata funt , pofitum ad infiitutionem 
tonfolationemque fimplicittm. Tiguri 
15 €\. in-%°. Cet Ouvrage , qui a été 
auflî imprimé en- Allemand la meme 
année , eft une réponfe à celui de 
Jirentius , qui a pour titre De Ma- 
, jeftate Domini nofiri Jcfu Chrifii ad 
dexteram Dei Patris , & de ver a Pra- 
fentia Corporis & Sanguinis ejus in 
Cœna , Rsfponfio Joannts Brentii ad- 
verfus Petfum Marty rem & Henr . 
Btillingerum. Francofurti rjtfz. in- 4 0 . 

• 6 1. Réponfe des Eglifes- Chrétiennes 

d'Angleterre aux reproches injurieux 
des Papifles , traduite du Latin en Al- 
lemand. Zurich 1 563. in 8 P . Bullin- 
ger eft le traducteur de cet Ouvrage. 

63. Confenfus Veterum circa N atti- 
ras Chrifii. Tiguri 1 564. in- 8°. 

64. Repetitio & dilucidior explica- 
tio confenfus veteris Orthodoxe Catho- 
lieacjn! Chrifii Ecclefia in do cl r ma Pro- 
phétie a & Apoflolica t de inconfufis 
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froprietatibus Naturarjm Chrifii Do- H. Bul- 
mim in una indivifa perfona perma linger. 
nentibus , adeoyue de veritate carnis 
Gbriftir ad dexteram Dei patris , in cœ- 
lp fedentis , & non ubique prafentis. 

Tiguri 1 5^4. in- 8°. La derniere par- • 
lie de cet Ouvrage tend à. réfuter un 
livre de Brentius } publié fous.le titre 
de Recognitio. 

. 6 $. Daniel , fapientijjirnus Dei Pro- 
phna , expojt'its Homiliis 66 . sicceffit 
Epitome Temporum & rerum ab Orbe 
tondito , ad excidium ufqite ultimum • 
urbis Hierofolymorum fnb Imperatore - 
Kefpajiano. Tiguri 1565. in- fol.. 

' 6 6. Confejfio & expofîtio fimplex or- 
thodoxa fidei & dogmatum Catbolico- 
rwn ftncera Religionis C briftinnœ. 77 - 
gued 1566. in- 8°. Cette' confcflion de 
foy parut en même temps en Alle- 
mand, & elle a été traduite enfran -7 
çois. Ballinger l’avoit compofée en 
15 6i’ & elle fut adoptée par les Mi-» 
niftrés de SuilTe , & enfuite par ceux 
de Genève. 

s \ * 

6 ~j . Ifdias , excellentijjimus Dei Pro- 

pheta , expôjitus Homiliis 1 50. Tiguri 
1567. in-fol. 

. 68. Le Turc t ou Traité de l’Origine 

\ K iij 
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1«)8 Mém. pour fervir a /’ Hi(l. 
de la Religion cfas Turcs , de leurs Sou* ’• 
verains 3 de leurs conquêtes 3 & des 
viÜoires qu’ils ont remportées fur les 
Chrétiens, (en Allemand). Zurich 
1567. mj- 8°. Cet Ouvrage a été pu- 
blié fous le nom de Matthias Erhen > 
Miniftre d’Alface, qui l’avoit com- 
mencé \ mais Bullinger lia revu 3 Se 
y a fait plufieurs augmentations. 

6<). Antithefis & Compendium Evan - 
■gel ica & Papiftica doürina , un de nulle 
negotioi qitivis intelliget 3 quantum inter 
fe hodie partes diflent 3 & quid partium 
qualibet ,vel probel 3 veï improbet. Tiguri 
1551. in- 8°. Cet Ouvrage a été im* 
primé en même temps en Allemand.' 

.. 70. De la converfion des hommes à 
Dieu 3 & de la véritable foy. Six Ser- 
mons fur le 8 e ? Chapitre des Aides des 
Apôtres (en Allemand) Zurich k 69. 

.in- 8V.* 

71. De ftnlht Scriptura praflantia 3 
Jiignitate & c. Dijfertatio . Tiguri 1 57 1. 
in- 8°. 

72, Prafatio 3 qud refpondetur Li- 
fo ello Anonymo 3 qui inferibitur 3 Ju- 
dicium de cenfura Miniftrorum Ti- 
gurinorum Sc Heidelbergenfium de 

dogmate contra adorandam Trinita- 

<• 

r * 
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tem in Polonia nuper fparfo. Tiguri H. Bot' 
1568. in- 8°. Cette Préface eft à laxiNGER. 
tête d’un Ouvrage de Jofias Simler , 

De aterno Dei filio. ■ ■ 

73. BulU Papifiica contra Ser. An- 
glia Reginam Eliz.abetham , & contra 
inclpum Anglia Regnnm promulgata 
réfutât 10 ; Orthodoxae/ue Regina , & • 
miverfi Regni Anglia defenfio. Londi- 
ni 1571. in- 4 0 . It. traduit en Alle- 
mand par J. Conrad Ulmer. Bafle 
1578. in- if. U y en a aufll une tra-, 

du&ion Angloife. • 

74. Exhortation d tous les Minières 

&c. (en Allemand) Zurich 1571. ith. . 

8 °. It. en Latin fous ce titre ; Adisor-i 
tatio ad omttes in Ecclefia Domini M- 
firi Jefu Chrifti verbi Dei Mimfiros ÿ, 
ut contentiones mutuas détonant, &' 
hoc praviffimo & periculojijfimo faculo - , 

extremo J folam veram in Chriftum fi- 
dem , & vit a emendationem fimpl'iciter 
& unanhni confenfu mundo annunùents 
ex Germatiica in Latinam linguam tran- 
feripta per Jofiam Simlerum, Tiguri, 

j 571. in- 8°. . ' s 

■y y De la joye & de la trifiejfe extrê- 
mes du dernier jour, (en Allemand) 

Zurich 1571. : . ■ 

Rmj 
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H. Bui- 7 6. Des Perfecutions de l’Eglife Chre- 
iiNGER. tienne, (en Allemand) Zurich 1573. 

& 1578. in- 8°. Ir. trad. en Latin j 
De Perfecutionibus Ecclefia Chrijtiana 
liber ex Germanico in Latinum conver- 
tis per Jofiam Simterum. Tiguri 1573. • 
in- 8°. Ballinger compofa cet Ouvra- 
ge à l’occafion dû mafTacre de la S, 
Barthelemi. 

i r 

77. Deux Sermons fur les 130. & 

133 e . P femmes de David (en Aile- • 
mand) Zurich 1 574. in- 8 °. : 

78. Réponfe aux fept articles d'ac - 

cufation de Jacques André (en Alle- 
mand) Zurich 1575. It. trad. 

en Latin , fous ce titre : Ad feptem 
accufationis capita , qua hodie maxima 
importunitate per calumnias , fumma- 
que cum injuria quidam inquiet i fcrip- 
tis fuis in capita coaccrvant Miniftro- 
rum Tigurina Ecclefia } quoi per contu- 
meliam Zivinglianos nunmpant Re- 

s fponfio , è Germaniço in Latinum verfa 
per Jofiam Simlerum. Tiguri 1,575. m ~ 
8 °. ■ ' 

79. Minifirorum Tiguri n a Ecclefia 
ad confutationem D. Jacobt Andrea 
pro defertfione Brentiani Tefiamenti edi - 
tam Apologia, Tiguri 1575. in-î°. Cet' 
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-Ouvrage parut en même temps en H. But^ 
Allemand. einger. 

80. Ad Jacobs Andrea Suggefiionem 
Refponfio } in cjaa Calumniis , & ab 
adverfario ad toties nobis intentatuni 
crimen mendacii , refporidetur 3 fimut- 
& finceritas doÜrina innocenûacjue no- 
ftra ajferitur } ac B. Theodoretas noii 
Nefiorianas , fed Orthodoxus ftsijfe & 
effe oflenditur > fed & alla nobis fugge '•* 
fia & objeEla dilauntur ac confutantur .. 

Ttgari 1 57 5. /«- 8°. 

81. Ratio fittdiorum , five de In fit- 
tâtions eornm , ejui ftudia literarum fe- 
cjunntur f libellas aareas. Acceffst dif- 
pofitio Lo eornm Commuai am ïam P ht 
lofopbicorum, cjukm Th zologicoram.lt cm' 
Chrifiiana Fidei perfpicue & breviter 
propojita quadam Axiomata, çum Aiif- 
fa Pontificia réfutations , & in eam pra- - 
fiant iffpnorum Theologoram Seleffiffimis 
Thcfibus. Tiguri 15574.- in-% 9 . 

Si. Centaria Adcmorialinm in Apo- ' 
calypfim B. J 0 bannis ex Manufcripto 
autograpbo nunc primttm concinnata. 
Heidelberga 1601. in-% v . • 

• 85. Archetypi Homiliarum in Apo - . 
calypfim S. Johannis. Accefiit Sylvain' 
Homiliarum FefialUsm 9 & Sclettiorsm 


ici AJém. pour fervir à l’Hijl. 
l-ï. But- ait arum de pracipuis doblrina ChrtjUdZ 
HmGer. na C apitibus , Opéra Henr. Bullinaeri 
Nepotis. Tiguri 1609. in- 8°. * : 

84. Il a fait un Catalogue de fe$ 
Ouvrages , qu’il avoit deffcm de fai- 
te imprimer enfembie en dix volu- 
mes in-fol, On le peut voir avec les 
remarques .qu’il y avoir jointes, 
dans la Bibitotheca Ttgunna d'Hottin- 
ger. • 

. V. h fia Simleri Narratio de Ortu 
iiila & oh il u H. Bullingeri. Tiguri 
1575. Cet Auteur, qui écoit 
fôn gendre , eft entré dans un grand 
detail , & c eft dans fon livre qu’ont 
puifé tous ceux qui ont parlé de Bal- 
linger. Joh. Gtül. Stuckii Or ado in fit - 
nere Bullingeri /Imprimée avec l’Ou- 
vrage de Simler. Hiftoire abrégée de 
. U vie - & de la mort d’Henri Ballinger • 
par Louis Lavater ( en Allemand) 
Zurich iy?6. in- 8°. Melchioris Ada- 
mi vit a Germanorum Theologorum. Cet 
Auteur a tiré ce qu’il en dit, de Sim- 
ler 5c de Stucktus. Joh. Henriei Hot- 
tingetd Bibitotheca Tigurina p. yt, 
Joan.Jacobi Scheuchz.eri Nova Litte- 
rana Helvctica anni \yop. On v trou- 
ve une longue lifte de fes Ouvrage» 


. des Hommes lilttfires. . ic $ , 

tant imprimés que manufcrits. Joan. H. 
Verheiden praftantium aliquot Theolo - linCeR. 
gorurn effigies, p. 189. Les Eloges, de 
Aî. de Thon & les Additions de r»f - . 
fier. Bayle Diüionnaire. 

- ^ t. 

THEODORE AGRIPPA 

d’A OBlGNi’. ' 

T HE OTjORE Agrippa d'Au - T. A 
bignè naquit dans le Château de d’Aub U 
S. A 4 aury > près de Pons en Xainton- 'gne’. • . 
ge, le 8. Février 1 5 50. de Jean d'Au « 

(signé. Seigneur de Brie en Xainton- • 
ge , & de Catherine de Lefiang. Il 
rut nommé Agrippa , ejuafi agre par- 
tns , parce que fa mere mourut en 
accouchant de lui, & qu’on fut 
quelque- temps en doute lequel on 
iauveroit de. lui ou de fa mere. 

Son pere s’étant remarié quelque 
temps après à Anne de Limeurs , la 
belle mere ne le pouvant fouffrir 
dans la maifon paternelle , le fit 
envoyer ailleurs pour y être éle- 
vé. 

Lorfqu’il eut quatre ans accom- 
plis , Ion pere lui amena de Paris un 
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i©4 Menu pour 4 fervir à T Hifl. , 
T^A. Précepteur, nommé Jean Cottin J 
k’Avbi- homme violent & fevere, qui lui 
. CNt’. enfeigna en même temps les langues 

Latine , Grecque & Hébraïque , & 
- il y fit tant de progrès., qu’à l’âge de 
fix ans il feavoit lire fort bien en 

i • 

quatre langues. A ce premier Maître 
•Cn fuccéda un autre plus doux, ïnai's 
qui fuivit la même -Méthode. Ce fut 
i Jean Morel , Parifien , qu’il ne faut 

pas confondre avec Jean Aiorel ,? 
Normand, qui mourut à Paris en pii-, 
fon en 1 5 59. & dont le corps fut en- 
fuite brûlé pour héréfie. 

A fept ans & demi il traduifit du 
Grec en François 1 t Criton de Platon „ 

** - - J 

fur la promefie que fon pere lui fit 
qu’il feroit imprimer cette traduc- 
tion avec fon portrait à la 'tête : 
Ce qui cependant ne fut pas exé- 
cuté. . 

Un an après fon pere l’amenatà 
Paris , & le mit entre les mains de 
Matthieu Beroalde , neveu de Vata~ 
hle j mais bientôt après les pourfui- 
tes , qui fe rcnouvellerent contre les 
Huguenots , obligèrent Beroalde a 
s’entuir avec fa famille , &: le jeune 
& Aublgnê. Comme ils pafloient pat 
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Gourances } village près de Milly en ^ ^ , 
Gatinois , le Chevalier Dachon } qui 
y commandoit cent Chevaux , les . 

J 3 gne • 

arrêta prifonniers , 8 c les livra au fa- 
meux Do&eur Democharés t qui fai- 
:foit la fon&ion d’Inquifiteur. 

On les condamna au ^eu , ou du 
. moins on le fit croire à d'Aubigné : 
mais Dachon les fit fan ver pendant 
la nuit , & ils fe retirèrent à Montar - 
' gis , 011 la Duchefle de Ferrare les 
reçut fort bien 8 c les fit conduire 
à Gien , dont le fiége ayant été for- 
mé quelque temps après , ils furent 
obligés d’en fortir fecrettement dans 
des bateaux , pour gagner Orléans. 

Arrivés dans cette ville , ils y fu- 
rent attaqués de la pefte , qui y fai-, 
foit de grands ravages; d'Aubigné Je 
fut le,premier , 8 c il vit mourir fon 
. Chirurgien avec quatre perfonnes de 
fa compagnie dans fa chambre. 

Son pere , qui commandoit dans 
cette ville fous M. de S. Cyr 3 étoit 
allé faire un voyage en Guyenne , 

'pour hâter les fecours qu’on en at- 
tendait. A fon retour il trouva fon 
fils parfaitement guéri , mais un peu 
débauché , comme il eft facile de le 
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T a devenir parmi la licence des guerres 
»’Aubi- c ‘ v des* Pour le punir 8c le corriger,' 
il lui envoya un habit de bure , 8c 
le fit conduire pat toutes les bouti- 
ques de la ville , afin qu’il eût a choi- 
sir un métier. Le jeune homme prît 
cette mortification tellement à cœur, 

■ qu’il en eut une grofle fievre , dont 
il penfa mourir. Des qu’il fut gué- 
ri , il alla fe jetter aux genoux de fon 
pere , pour lui demander pardon, 8C 
lui parla d’une maniéré fi touchan- 
te , qu’il tira des larmes de ceux qui 
étoient prefens , 8c que fon pere lui 
pardonna. 

Quelque temps après il perdit fon 
pere , qui mourut à Amboife d’une 
bleflure , qu’il avoit reçue au fiége 
^'Orléans , 8c eut pour Curateur M. 

• Audubeville , qui à caufe des dettes 
confiderables que laifToit le défunt, 
le fit rénoneer à la fuccelfion pater- 
nelle , qui alloit à quatre mille livres 
de rente , 8c l’entretint dans fes étu- 
des du bien de fa mere. Il le laifià 
encore un an entre les mains de Be- 
roaide , 8c l’envoya enfuite à Geneve , . 
à l’âge de treize ans. 

U dit dans fes Mémoires qu’il fai- 
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foit alors en un jour autant de vers 
Latins , qu’un habile Ecrivain en au— 
roit pû écrire , & qu’il lifoit tout 
couramment les Rabins fans points; 
& les expliquoit fur le champ , de 
meme que les langues Grecque & 
Latine. ~ 


T. A. 
d’Aubi 
gne\ 


Il avoit étudié deux ans çeç lan- 
gues à Orléans, 8c y avoit fait fon 
cours de Mathématique 5 cependant 
lorfqu’jl fut arrivé à Geneve , on le 
remit encore au College 5 parce qu’il 
ignoroit quelque Dialectes de Pinda- 
re > ce qui lui déplut & lui donna dif 
dégoût pour l’étude. 

Ce dégoût l’engagea après deux 
années de féjourà Geneve , de fortir 
de cette ville à l’inlçu de fes parera, 

& d’aller à Lyon. Là pour s’occuper 
il fe remit à l’étude des -Mathémati- 
ques, 8c apprit les élemens de la Ma- 
gie , fcience qui étoir alors fort à la 
mode , avec delfein cependant de 
n’en faire jamais aucun ufage. 

L’argent lui ayant bientôt man- 
qué , & fon hôtelfe l’ayant menacé 
de le chaffer de chez elle , s’il ne la 
payait, il étoit fort embarralfé de çc 
qu’il deviendroit , lorfque le heur N 
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T. Â. de ChilUud , fon couûn germain ; 
h’AyBi- qui alloit en Allemagne de la part 
one’« de l’Amiral de Châttllon , pafla par 
* Lyon , 5c lui donna de l’argent. 

Peu de temps après , les fécondés 
guerres de Religion ayant commen- 
cé au mois d’Aout 1567* d’Anbigne 
-retourna en Xaintonge chez fon Cu- 
rateur , qui le voyant obftinc à ne 
plus étudier, 5 C à embralfer la pro- 
feflion des armes , le mit en prifon, 
.& l’y rétint jufqu’au commence- 
. ment des troiüémes guerres civiles , 
*c’eft-à-dire juïqu’à l’année fuivantc. 

Alors quelques-uns de fes amis , 
qui avoient la même inclination que 
lui, l’ayant averti qu’ils partoienc 
v pour l’armée , ce prifonnier , dont 
on emportait tous les foirs les ha- 
bits dans la chambre.de fon Cura- 
. - teur , defcêndit la nuit par la fenêtre 

de fa chambre avec fes draps , en 
chemife , 5c les pieds nuds , 5c alla 
les joindre en cet état. 

Leur troupe ayant rencontré à une 
lieue de là au palTage de Reau quel- 
ques Catholiques qui vouloient ga- 
gner Angoulême , les attaqua , 5 c les 

défit après un leger combat. D’Au - 

b igné 
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ligné y gagna une Arqucbufe, mais T. A. 
il ne voulut point prendre d’habit , £>’ Ausi- 
& arriva au rendez-vous de Jonfac GNE ’. ' 
tout nud. Là quelques Capitaines 
eurent foin de le faire habiller & de 
lui donner des armes j ôc en leur fai* , 
fantune obligation pour cette avan- 
ce , il mit au bas de fon écrit ces 
mots : A la charge que je ne répro - . - 
cherai point a la guerre qu elle , mla 
dépouillé ,- rien pouvant fortir em plus 
piteux état que j'y entre. - . • ■ 

De J onjac il (e rendit 3 l Xaintes l 
lieu du rendez-vous general, ou M., 
de Adirebeau , Gouverneur du Païs , 
fit ce qu’il put pour le renvoyer chez 
lui , mais d'Aubignè ne le voulut ja> 
mais. Il fe trouva depuis à diverfes 
adtions , où il donna plufieurs mar- 
ques: de fon courage , & devint En* 
feigne de la Colonelle de fon Régi- 
ment, qui étoit celui ÜAfniere. 

•..La paix ,. ayant mis fin pendant le 
mois d’Aout 1570. aux troifiemts 
guerres de Religion , fon .Curateur 
lui donna quelque peu d’argent \ &C 
un bail de fa terre des Landes. Avec 
cela il s’en alla à Blois , où, il apprit 
«ju’un Maître d’hôteldu Duc die Loti* 

Tome XXV IU. S 


- „ A 


t 


Digltized by Google 


* T. A. 
i>’ Av si- 
gne’. 


1 iô Mhn. fwr finir à FHift. 
gueville s’étoit rendu fori héritier, & 
emparé de fon bien , fous pretexte 
de fa mort. Il fut traité d’impofteur 
par cet homme , qui lui foûtint en 
face & offrit de prouver que 
b igné a voit été tué au combat de Sa~ 
vignac., déclarant qu’il en fourni- 
roit de bonnes atteftations. Cette 
conjon&ure jointe au chagrin qu’il 
eut de voir fes parens maternels lui 
tourner le dos en haine de la Reli- 
gion proteftantc qu’il profeffoit, le 
toucha tellement qu’il en fut dange- 
reufement malade. Il fe fit cepen- 
dant- tranfporter à Orléans , & con- 
duire devant les Juges de cette ville,’ 
à qui il fit une peinture fi vive 6C 
fi touchante de la mifere où il fe 
trouvoit, qu’ils s’écrièrent tous d’une 
voix qu’il n’y avoit que le fils de 
dAnbignè qui pût parler ainfi,& con- 
damnèrent fon adverfaire à lui ren- 
dre fon bien, & a- iui'demander par- 
don. ; . y "• 

y. Lorfqu’il fe fut mis en pofTeffion 
de fon médiocre héritage, il s’amou- 
racha de Diane Salviati, fille de Jean 
Salviati , fieur de 7* aky. Cette paf- 
fion lui mit en tête la Poëfie Fran-i 
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çoife , & ce fut alors qu’il cômpofa 
Ce qu’on appella depuis le Printemps 
de aAub'tqnè. 

La guerre de Morts , en Hâynauty 
ayant commencé en 1572. d'Aubignè 
leva une Compagnie pour y aller feir 
vir, & vint à Paris vers le temps des 
Noces du Roi de Navarre , ; pout 
avoir fa Committîon. Mais y ayant 
blette un Archer , qui le vouloir ar- 
rêter, pendant qu’il fervoit. de -fé- 
cond à un de -fes amis dans un duell 

** » * 0 V * * ^ '* *• V •• S« y ^ 

il fut obligé de fartir de çette Ville ^ 
ce qui Fut heureux pour -lui ^ ;çai le, 
mattacre de la Saint Barthelemi fe fit 


» » - . * ^ f ' - ’ * « v • t A '* 

a Sancerre ; &c fe refervant pour, la 
Rochelle avec ceux , qui vouloienc, 
bien courir fa fortune , il y demeura 
caché quelque temps. ; 

Un jour comme il contoità M. de 
Talcy fes infortunes , & lui témoi- 
gnoit que la difette d’argent l’cnr* 
pêchoit de fe rendre à la Rochelle , 
cet homme l'interrompit en lui di-* 
fant ; Vota rriavez. autrefois conté que. 


■ Talc y s après; 
de. lis Soldats 


trois jours après. : ; 
tPAubiq «êfe retira 

% O , A ' v * / I * 

avoir envoyé quaranu 


les originaux de 

û ♦ % •> 
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T. A. avaient été mis en dévêt entre les mains 
d’ Aubi- de votre pere , & que dans l’une de ces 
g ne’* pièces il fe trouvait le feing du Chance- 

lier de l' Hôpital y qui pour le prefent 
efi retiré a Ja mai fan près eCEftampes » 

_ O e fl un homme , qui n’efl plus bon à 
rien } & qui a de f avoué votre parti. Si 
Vous voulez, que je lui envoy é un homme 
pour l’avertir que vous avez, cette pièce 
entre les mains , je me fais fort de vous 
faire donner dix mille écus 3 foit par 
lui , foit par ceux qui voudraient s’en 
fervir pour le ruiner. Sur cela (tAu- 
r b igné fut chercher un fac , où étoient 

toutes ces - Ecritures , qu’il lui fit 
voir } après quoi il les jetra dans le 
feu en fa prefence, 6c comme M. de 
Talcy l’en réprimandoit vivement, , 
d’Aubigne* répondit : Je les ai brûlées 3 ■> 
de peur qu’elles ■ ne me brulajjènt } car 
j'aurois pû fuccomber à lu tentation. Le 
lendemain le bon homme le prit par 
la main , 6c lui dit : Quoique vous ne 
m’ayez. pas ouvert vos penfées 3 j’ai de 
trop bons yeux } pour n’avoir pas dé- 
couvert votre amour pour ma fille. Vous 
la voyez, recherchée de plufieurs qui 
vous furpaflènt en biens , mais ces pa- 
piers que vous' brûlâtes hier, de peur 

\ • ■ '* V _ * 

* * 
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<ju ils ne vous brnlajjent , ni ont dster- *p. A.' 
miné k vous dire que je vous fouhaite d’Aubin 
pour mon gendre . A quoi d'Aubigni CN £’, 
répondit que cette adtion ne méri- 
tait pas une fi grande récompenfc, 

& que* pour une chdfc allez médio- 
cre il lui donnoit un tr élor inefti- 
niable. ■ . 

Dans ces entrefaites f es parenS ma- v 

ternels engagèrent l’Evêque d’Or- 
leans a envoyer fon Promoteur, avec 
fix Officiers dé Jufïice , pour con- 
traindre M. deTatcy à remettre fon 
hôte entre leurs mains ; mais n’ayant 
pu en venir à bout , ils S’en retour- 
nerent , aptes avoir menacé de rafét 
/ là maifon. D'A'ubignê l’ayant fçu , 

^ monta auffitôt à cheval , & les ayant 
joint à deux lieiies de Talcy le pifto- 
îet à la main , il força le Promoteur '■ 
de l ui délivrer un at te dation en for- 
me pour la décharge de M. de [Talcy. 

L’amour , & la dilétte l’ayant cm- . 
pêché de fe jefter dans la Rochelle , 
fuivant Ion premier projet , il fon- 
geoit à conclure fon mariage , lor£ 
que François Sulviati s Chevalier do 
Maltbe 3 oncle de fon Accordée , ii* 

rompit 3 fur la différence de Re% 

« 
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Ü4 Ment, pour fèrvir a l'Hifl. 
giom 11 en . fut fi toudié , qu’il cri 
T. A. tomba dangereufement malade , S£ 
d’Aubi- >1 vit en cette oCcafion Poflel , qui lui 
- gne*. confeilla de fe cenfefler , & demeura 

toujours auprès de lui pour empe- 
• cher qu’on ne le maflacrât. 

La paix de la Rochelle ayant été 
faite , d'Anbignè fe donna au Roi de 
Navarre , alla avec les Officiers de 
ce Prince en Allemagne, & s’y trou* 
ya à la prife à' Archicourt , où il en-» 
tra le premier, de même qu’au com- 
bat du pont d’Atne , & le lendemain 
à la bataille de Barmans.* .• 

Ce voyage^le fit connoîtreau DuC 
_ de Gaife , & par fon moyen à la Cour. 

* - Ce fut quelque temps après qu’il fit 

la Tragédie de Circé , que la Reine 
Mere ne voulut pas faire reprefenter 
à caufe de la dépenfe, mais qui le 
fut dans la fuite aux noces du Duc 
de Joyenfe , aux dépens du Roi Henri 
III. qui en fit les frais. . 

Le Roi de Navarre s’étant retiré 
de la Cour , a Âubigné l’accompagna 
dans toutes fes courfes. Mais ayant 
enfuite refufé de le fervir dans -fes 
amours avec la fille du Baron de 

avec lui! 


Tigmtrville , il fe brouilla 
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Cette broüillerie ne fut pas ccpen- T. Kl 
dant longue-, car ce Prince avoitbe- d’Aubi-? 
foin de lui , de il l’envoya depuis en ©ne’. 
differentes Provinces pour fes affai- 
res. Au retour de fes voyages,n’ayant 
reçu pour toute gratification que le 
Portrait de ce Roi, il mit au bas çe 
.Quatrain 

C e V rince efl d'étrange nature 
Je ne /fai qui Diable l'a fait , . 

- Il recompenfe en peinture 
Ceux qui le fervent en effet. 

■ Enfin laffé de voir fes fer vices ft 
mal recompenfés , il fe retira à Ca+ 
fiel-jaloux , où il a voit quelque coin- 
. mandement. Ce fut en ce lieu £ 
qu’étant au lit pour quelques bleffu- ‘ 
res qu’il avoit reçues dans une ac- 
- tion , il compofa les premières fian- 
ces de -fes Tragiques. 

• La paix ayant été faite , il partie 
de Caflel-J dloux , dans le deffein de 
vendre les biens qu’il avoit , & d’al- 
ler offrir fes fervices au Prince Cafi - 
mir t fécond fils de l'Eletteur Pala- 
tin ; mais ce deffein n’eut point d’e- 

xecution ; car en - arrivant à Saint-. 

» • 

- ) J 
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T. A. Gelais , & avant même que d’avoir 
b’Aubi- mis pied à terre , il apperçut à une 
g ne’. fenêtre Sitfanne de Lez.ay } de la Mai» 
fon de Vfüonne , dont il devint dans 
l’in fiant fi éperduëment amoureux , 
qu’ri termina fon voyage en ce lieu. 
..Cependant le Roi de Navarre per- 
fuadé qu’il avoit perdu un fidèle 
ferviteur , le rappella auprès de lui 
par quatre lettres confecutives , que 
cCAubigné jetta toutes dans le feu en 
les recevant: mais lorfqu’il eut ap- 
pris que ce Prince , fur k faulîe nou- 
velle qu’il avoit été pris prifonniet 
dafts une entreprife faite fur Limo- 
ges , avoit mis à part quelques, ba- 
gues de la Reine fa femme , pour 
payer fa rançon , il fe détermina à 
retourner à fon fervicc •, ce qu’il fit 
anflitôt. • 

- Quelque temps après la Reine de 
Navarre , qui ne 1e pouvoir fouffrir, 
& qui étoit choquée des difeours 
offenfans qu’il tenait à fon fujet,- 
pria le Roi de le bannir de fa Cour, 
fie de ne le plus voir. Ce Prince ne 
put le -lui refufër,. mais il fit avertit 
d? Aubignè de ne fe point retirer , 
de fc tenir caché pendant le jour > & 

-toutes 
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coûtes les nuits il le faifoit venir dans T. A. 
fa chambre. d’Aubi- 

D'Aubigné prit ce temps-là pour gne\ 
aller faire l'amour, &: époufa Sujanne 
de Lez.*y le 6 . Juin 1583. En confe- 
quence de ce mariage il acheta la 
terre de Chaillou en Poitou. 

S’écant enfuite emparé de l’Ifle 
d’O/cro», il en eut le Gouvernement» 
mais le chagrin de voir le Roi de 
Navarre vendre cette Ifle aux Catho- 
liques , l’engagea à lui demander fon 
congé , & a fe retirer chez lui. 

Pendant lix mois qu’il vécut re*. 
tiré, il s’appliqua à la leéture des 
controverfes de Bellarmin ± qui ne 
fit aucune impreflîon fur lui. A\\ 
bout de ce temps le Roi de Navarre 
le rappella , & d' A ubigné s’étant lai (Té 
gagner , l’alla joindre à l’armée , où 
il le fervit en qualité d’Ecuyer, juf- 
qu’au jour de la Bataille de Coutras , 
c’cft - à - dire, jufqu’au 20. Octobre 
1587. .... 

Au mois de Décembre de l’année 
fuivante 1 5 S 8. fe fit l’entreprife de 
Niort Sc de M aillerais, où d’ A ubigné 
demeura Gouverneur , au grand ré- 
, gret de fon maître , qui fit ce • qu’il 
‘ Tome XXriÛ . T 


»1 
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T. A. put pour l’en dégoûter. Mais il étoit 
d’Aubi- trop las de courrir , & fé propofoit 
gne’,, de jouir dorénavant du répos. Il ne 
le put cependant & fe -trouva en* 

corc dans la fuite à differentes ac* 

• \») • * » 

tions.. : - • ; 

Il alla au fiége de la Fere en 159 6. 
portant alors le deuil de fa femme , 
dont la mort l’avoit beaucoup affligé. 

. Etant venu à Paris en 1600. le 
Roi le mit aux prifes avec M. du Per- 
ron fur la Controverfe. & il dit avoir 
çompofé à cette pcpahon un Traité 
de Dijfidiis Patrum , qui n’a pas été 
imprimé. 

1 : Après la mort de Henri IV. il fut 
député par fa: Province pour affluer 
la Reine d ? une parfaite foumiflîon £ 
fon autorité de Regente. 

La crajnte qu’il eut dans la fuite 
de perdre les deux places qu’il avoit 
alors, M aillerais & Doignon , que 
l’on vouloir affieger , l’engagea a ies 
remettre entre les mains du Duc de 
Rohan pour. la fomme Üe cent mille 
livres. Cela fait il fc retira z Saint- 
Jean eC jdngsli , où il fit imprimer 
quelques-uns de fes Ouvrages. 

. : ^qjfant enfuite qu’il n’y étoiïpas 
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en lurete , parce que les troupes du T K 
Roi remplifTôienc le pays , il en par- tfkvzti 
tit avec douze Cavaliers bien armez. GN£ >, 

Il ula de tant de diligence, & fe pré- 
valut fi bien de la connoMTance qu’il 
avoit des chemins, que quoique 
tous les p adages luttent fermés, & 
qu’il y eut par- tout ordre de l’arrê- 
ter, il, évita heureufement tous les 
dangers , & arriva après bien des al- 
larmes a Geneve le i. Septembre' 

J^zo. Il y fut reçu avec beaucoup 
d’honneur , comme un des princi- 
paux foutiens du parti Proteftant. 

Il y acheta la terre de Crefi t & f e 
remaria à 1 âge de plus de 70. ans à 
une veuve de la Maifoft de Burla- 
machi de Luques. Ce lut apparem- 
ment d elle qu’il eut^avant fon ma- 
riage un fils naturel , nommé jEngt- 
bant , & par abréviation Gibaut , 
dont la pôfterité à pris le nom de 
dtdubignê. ' -<• > 

; Il mourut le z$. Avril tèÿiï âgé - 
de 80. ans , & fut enterré à Geneve 
avec cette efpcce d’Epitaphé Ou Te- 
stament adrette à fes enfanis, qu’il 
avoit compofé lui-même en termes 
Latins alfez extraordinaires. 

- ' . T i ) 
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Tefior , liberi } quant vobis aptus fum 

■ Solo favente rumine } . 
jidverfîs vends , bonis artibus , 
Irrequietus quitter» eam 

, Colere fi àeum colitis ; 

Si p,atrijfatis continuât. 

Si ficus , ficus accidat. 

, JHac pater , iterum pater , 

, Per quem y ,non a quo vere. 

■ Vivere & bene datum vobis , 
Studiorum haredibus monumento , . 

. Degeneribus epprobramento. 

Sçripfit 

Theodorus Albinaus, 

PSluagenarius obiit anno i6$q._ A- 
prilis die xy. 

Catalogue de fes Ouvrages, 
i . Hfioire Vniverfille au fieur 
AAubigné contenant ce qui s'efi pajje 
depuis l’an 1 5 50. jufqfi en 1601. Mail- 
lé. in-rfil. profi tâmes , je i r ..en 
le ;z e , ; en le 3 e . en y6 10. Ic. 

z e . .édition. ‘ Arnjierdam ' ( c’eft- à- dire 
Ceneve ) 1 6x6. in-fol. La première 
édition de , .cette hiftoire palTe pou* 
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la meilleure -, cependant la fécondé, 
quoique tronquée en plufieurs en- 
droits, eft plus ample, à Caufe des 
additions que d'Aubignè y' a faites. GNE * 
Elle fut en vertu d’une fentence du 
Lieutenant Civil dù 2. Janvier i£zo. 
brulce à Paris par la main du Bour- 
reau dans la place de Cambray , com- \ 
me-contenant plufieurs chofes con- ' 
tre l’Etat & l’honneur des Rois 
* Charles IX. Henri III. & Henri IV. 
L’Auteur en effet eft fort fatyriquc, 

& parle fort mal de tous ces Prin- 
ces, dont il révélé fans aucun ména- 
gement les defauts , vrais ou faux 
qu’on leur a attribué. Son ftile eft 
des plus mauvais ; il ne s’exprlrtiè 
point comme les autres hommes, 
mais par des métaphores , quelque- . 
fois fi obfcures , qü’on ne l’entend 
point > toûjours guindé , il donne à 
tout ce qu’il dit un tour qui n’eft 
point naturel. Son Hiftoire eft moins 
une narration fuivie, exaéle & arran- 
gée , qu’un difcours libre , ou un en-* 1 

trstien. Au refte il y a bien des cho- ■ 

> * 

fes curieufes , qu’on ne trouve point 
ailleurs. 1 

- Xk Lettre du fleur d'Aubignè fltr ' 

Jiij. 
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222 : Mém. pour feruir k l'. 

■ quelques H faire s de France, & fur ïd 
fenne. Maillé 16 ±0. in- &*. 

3 . Vers funèbres de Th. A. ctAuh 
. bigné , Gentilhomme Xaimongois fur 
la mort d'Etienne J ode lie , Par if en ' 
Ptince des Poètes Tragiques. Paris* 
1574. in- 4 0 . pp. io. Ccs vers confî- 
flans en une Ode extrêmement lotf- 



' gue, & un Sonnet , . font die s plu» 
mauvais. 

* 4. Les Tragiques , donnés au Public 1 * 
par le larcin, de Promethée. Au dezertf 
1.616. in-af. Cette 'édition efl fan? 
nom (l’Auteur. JXAubigné avoüa de- 
puis l’Ouvrage , en le faifant impri- 
mer fous le fieu in-%°., fans date, lt 
eit en -vers fort mauvais, & écrie 
d’un flile obfcur & embarraffe.Il con- 
tient fept livres, précédés d’une lon- 
gue Préface , auffi en vers ; en voici 
les titres. Mferes. Princes. La Cham- 
bre dorée. Les Feux.. Les Fers . Ven- 
geances. Jugement. Tout Cela eft ex - 
trêmement fatyrique , fur-tout le fé- 
cond livre , où l’Auteur s’exprime 
d’une maniéré auffi violente & auffi 
libre que dans la Confeffon de Sancy.; 
Mais un bon Commentaire y feroit 
auffi ;»éceffaire , que dans ce dernier 
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iivre, pour qu’on y pût tout enten- T. A." 
dre. d’Âubi- 

ÿ* Les Àvantures du Baron de Fa- gneV 
nsfts. Maillé 1617. Cette pre- 

mière édition ne contient qu’un li- 
vre;, 1 t. Maillé. 1617. tn-\ z.’ Cette 
-fécondé eh a deux. k. Maillé 1619; 
in- 8 °. Celle-ci a un troifiénre livre 
de plus que la precedente. It. Maillé ; 

\6iq. /«- 8 Ô . Cette quatrième eft fenv 
blable à la troifîénïe. lt. En quatre 
•parties , les trois • premières revues $ 
Augmentées & diflinguées par Chapitres. 

Enfemble là quatrième partie nouvelle- 
ment mife eti lumière. Au dezert 1 6 $6. 
in- 8 °. Il y a deux éditions de cette 
année , dent la féconde n ? eft. qu’une- 
tnauvaife copie de. la première.. -Si 
l’on en croit la Préface dé cès deux 
éditions ^ ce ne fut que pat fbratagè- 
ine & avec répugnance , que d’Au- 
big né devenu ierieux fur la fin de fes 
jours fe détermina à confentirà l’int- 
preflion du quatrième livre.. En ce 
cas là, on doit fçavoir gré ad Libraire 
de l’avoir , comme il dit ', fauvé du 
feu , puifque fi d’un côté ce livre n’a 
pas tout l’enjoüement des précedens, 
il n’en vaut pas moins d’un, autre ad 

T ntj 
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T A ^ es connoifteurs, le fcl en étant 

o’Aubi- beaucoup plus piquant. It. 

, Edition nouvelle , augmentée déplu - 

GNE * fleurs remarques hifloriques 3 de l'fi't- 
fioire Secrete de V Auteur écrite par lui - 
meme & de la Bibliothèque de.Adaitre 
Guillaume 3 enrichie de notes par Al, . 
Cologne ijiy.in- 8°; deux vol, Ir. Co- 
. ^ . logne 1731. ;w-8°. deux vol. Cetre der- 

nière édition eft' femblable à Ja pre- 
cedente. It. 'Am for dam (c’eft-à-dire 
en France,) 1731 .in-%°. 2. vol. L’Ou- 
vrage- en lui-même, eft compofé de 
Dialogues Satyriques - contre plu- 
fîeurs perfonnes de Ja Cour, qui y 
font dépeintes avec des traits vifs 5 c ' 
malins. -Tout cela eft mêlé d’Hifto- 
ïiettes amufantes , de bons mots, & 
de quelques Epigrammes piquantes. 

Les deux principaux interlocuteurs 

font le Baron de Fœnefle 5 c Enai. Le 
premier eft un vrai Gajfcon , foi di- 
sant Baron , miferable , ôfant tout 
pour faire fortune.*, 5 c tranchant du 
riche & du grand dans le fein de lTn- 
digence. Quelques-uns ont voulu 
que d'Aubignê ait eu deffein de re- 
_ présenter fous ce perfonnage le Duc 
dBpemon; niais c’eft une choie peu 
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r: • vtaifemblable puifque la plupart T. Â. 
it des chofes qu’il fait dire à Fœnejle ne d’Aubï- 
#• Conviennent point à ce Due. Le fe- gkeV 
cond interlocuteur eft un Poitevin , 
i noble & riche fans orgueil, qui joint 
v une fincere modeftie à un foiide mé- 
rite*, &c ? eft d'Auhignè lui-même. Il 
). y a dans ces Dialogues bien des en** 
j droits obfcurs & prefque inintelligi-, _ ' 

f . blés j ce qui vient de quelques allu- 

r: . fiohs à des faits connus dans ce 

g. temps-là , mais dont il ne refte-plus 

* : de' veftige. Les remarques ajoutées 

j. aux dernieres éditions en expliquent 
f quelques-iïns ; mais un grand défaut 
j - de ces éditions , eft qu’il n’y a pref* 

3 . que point de paffage Efpagnol , Ita* 
j lien , & Gafcon , qui nefoit defigu- 
:ii ré par des fautes d’impfeffion. 

,,, t 6 ■ Confejfion Catholique du fienr de 

l,; * S an cy , & déclaration des Caufes tant 

c- d'Eftat que de Religion 3 qui l’ont me» 

, ’ kfe remettre au giron de l’Èglife. Cet- ! 

te piece après avoir été imprimée j 

r , pluiîcurs fois fans nom d\Auteur\; j 

’ a été reconnue pour l’Ouvrage de . ! 

d’ Aubigné; & e’eft à lui qu’elle doit j 

être inconteftablement attribuée 

félon M. le Duchat t qui y a joint 

« * , 

i 

•* ' * < 
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des notes très-curietjfes dans tes édi- 
tions qü’il eri a données à rlmfter-- 
dam l’an 1593. in-11. & i Cologne eri 
1720. in- 8°. C’eft une fatyre fine & 
délicate , remplie d’allufions à des 
faits particuliers que l’Auteur de- 
figne. en paffant, & qu’il rie racon- 
te qu’à moitié , foit pôur en mieux 
faire fentir le ridicule, doit pour foû- 
tenir le perfonnage qu’il prend dans, 
toute la piece. Ces faits ainfi ména- 
gez compofent prefqüe tout le fdi- 
de cette fatyre y niais en même 
temps , cette maniéré de raconte* 
les chûfes , les déguile fi fort , qu’ori 
a bien de la peine à les reconnoître 
& à les démêler. On auroit de la pei- 
ne à deviner cè qui peut avoir enga. 
gé dt A ubignè- à fatyrjfer fi cruelle- 
ment M. de Sancy , s’il n’étoit pas 
évident que cet Auteur, qui avait 
naturellement l’efprit fort fatyrix 
que , a fait la principale partie de 
cette piece dans le temps que le Roi 
Henri IV „ ne laiffoit fes fervices fans 
zécompenfe , & fes talens fans occu^ 

Î >ation , que pour donner toute fa 
àveur à M* de Sancy ; c’eft pour ce- 
la qu’il n’épargne pas «on plus M. 


dit timmesiiîufires: ziy 

de Roftti j qui füccéda à M. de Sancy T. A. ! 
dans i’adminiftration des Finances , d’Auw-* 
& que fa plume mordante attaque gneV 
même Henri IV, qu’il accufoit fans 
eefle d’ingratitude , quoique dans le 
- fond rien n’eût tant éloigné ce' 

Prince de la penfée de lui faire dt® 
bien j que cette inclination qu’il lui 
^onnoiflbit à médire d’un chacun, 

C’eft apparemment là l’un des grands 
motifs de la haine i que d'Aubignê 
témoigne contre Saflcj dans toute li 
pièce j mais comme il avoit trop 
d’efprît pour ne pas voir qu’il falloir 
donner à eette haine un autre pré- 
• texte plus honnête & plus plauli-f 
B le j d Atihignè 3 qui avoit toujours 5 ' 
témoigné beaucoup d’attachement" 
pour la Religion Proteftante', n’en 
trouva point de plus vraifemblabie,! 
que d’attaquer du côté de la Reli- 
gion Sancy , qui dans toutes les oc*^ 
calions avoit paru ne vouloir fuivre 
que celle qui s’accommodoit mieux 
à fes vues d’intérêt & d’ambition.- v 
. 7. Hifloire Secréte de Théodore A-t 
grippa dAubigné, écrite par lui-même, 

Cologne 1729. 8 c 1731. in- 8°. Avec 
tes Avanmm du jdarm de Feenefti? 




i ■ ±2$ Mèm. pour feruir à l'Hifl. 

T. A. It* Am fier dam 1731. in- \ z . Avec; lés 
d’Aubi- Mémoires de Frédéric Maurice de U 
gne\ Tour J Prince de Sedan . & quelques 
autres pièces. Le ftile a été retouché 
dans cette édition d 'Amfterdam ec 
qui eft tout à fait ridicule. D' AubU 
gnè y raconte à fcs enfans d’une rtia- 
. niere fort naturelle tout ce qui lui 
étoit arrivé dans le cours de fa vie ^ 
&C leur découvre les intrigues de fon 
temps , & la part qu’il y avoir eu* 
■On y trouve bien des particularités 
eurieufes & interelfantes. 

V. Cette Hifloire écrite par l ui -mê- 
me , & fon Hifioire Vniverfelle. . 

# • * 

F V 

M * 

MATTHIEU BOSSUS. 

- T - 

M. Bos* ."\AT ATTH 1 EV Bojfus naquit à 
Sus. Verbnê 1 an 142.7. d’une fa« 

.mille noble & iliuftre. 

- On l’envoya fort jeune à Milan ; 

' ©à il s’appliqua avec beaucoup de 
fuccès aux Belles- Lettres fous Fran* 
f°i s Philelpbe , & Pierre Perleoni de 
Riminini , qui y enfeignoienc. Mais 
il iè feroit gâté par rapport aux 

moeurs dans une ville aufli corrom- 

“ • 
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' des Hommes Illuftresy ' - 
.pue que l’étoit alors celle-là , & où ^ -, 

il étoit fous fa bonne foi au milieu sus ‘ 
des tentations , & fans être fccouru 
ni par les confeils , ni par les cenfu- 
res d’un bon Précepteur s’il n’en 
rut bientôt lorti. 

Rappelle à Verone , il trouva moins v 

d’occafions de fe pervertir , & il eut 

.des directeurs vigilans, qui lui firent: 

perdre le goût qu’il prenoit pour les 

vanités du monde. Il tourna fes pen- 

-fées d’un autre côté, & entra en 14 5 ù ' 

dans la Congrégation des Chanoines 

Réguliers de Latran , à l’àge de 24, 

ans. « w * f 

* 

Timothée Adajfée de Verone , qui 
fut depuis Archevêque de Ragufe , 
contribua beaucoup à lui faire pren- 
dre cette réfolution i 8 c fon temps 
d’épreuve achevé à Verone l’emme- 
na avec lui à Padoué , où il enfeignoic 
la Théologie. 

- ' Bojfus profita beaucoup auprès de. 
lui tant dans cette fcience , que dans 
Tare de Prêcher , auquel il fe donna 
avec beaucoup d’application. On lé 
vit bientôt paroître dans les plus fa* . r 
meufes chaires de l’Italie, & il fe fit 
par-là une û granderéputation , : .que 
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Mm.pOHrfervirà VHift. * 

M Bos ^ attnnt de Médicis le choifit pout 
r "fon Confefleur , &. voulut que ce 
fût lui qui donnât à Jean de Médi- 
cis fon fils , qui fut depuis Pape fous 
Je nom de Leon X. les ornemens du 
Cardinalat, auquel il avoit étc éle* 
• vé. Cette Cérémonie fe fit dans l’Ab- 
baye de Fiefoli avec . beaucoup de 
pompe & de magnificence. 

Le Pape Sixte IV, ne lui donna pas 
de moindres marques de fa confide* 
ration ; car à peine fut il élevé aii 
Pontificat en 1471. qu’il le choifit 
pour travailler à. la. Réforme des Re* 
îigieufes de la Ligurie & des pays 
iVoifins. ' 

Bojftts n’accepta qu’à regret un 
emploi fi difficile ; mais il s’en acqui- 
ts avec beaucoup de courage & de 
vigilance. Il fit des exhortations tant 
en publie qu’en particulier jles plus 
pathétiques qu’il put; il mit les Ma«- 
giftrats dans fe$ intérêts, ôc les enga- 
, gea à le féconder il meprifa les pé- 
rils aufquels fa réputation & fa vie 
même furent expofés , & il a voit 
déjà mis les chofes en aflez bon 
train , lorfque le Gouverneur de Ge~ 
M., corrompu par despréfcns, çefiâ 


* 
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de le féconder , & renverfa tous ces M» Bos 
beaux commencemens. Mais s’il ne sus, 
reufïit pas dans la réformation ge- 
nerale qu'il avoit entreprife , il eut 
du : moins la latisfaélion de voir 
quelques Religieufes touchées de 

fes difeours renoncer à leur vie dé- 
réglée. • • 

* ~ \ 

Le Pape pour récompenfer fes 
travaux éc fes foins voulut jufqu’à 
trois fois l’élever à l’Epifcopatj mais 
il fe défendit toujours de^l’accepter 
& engagea par fes prières le Pontife 
.à le lai (Ter dans fa condition. 

Il paffa par les principales charges 
de fon ordre , dont il fut cinq fois 
Vifiteur , 6c deux fois Procureur 
Çénéral à la Gour de Rome ; 3c il fut 
outre cela chargé de plufieurs Dépu»» 
tâtions en des oecaiîons importan- v • 

tes. ' T - •• •- 

» 

Il mourut a P a Joue an i joi. âgé 

de 7 j. ans, 3c futenterré dans l’Egii- 
fe de S, Jean, : . ... '• 

' Catalogue de fes Ouvrages» l ' ' 

- i. Qujt hoc volumine habentur varia 
diverfaque & longa ex difperjione col » 
iefta } ejuo hrevi fub titulo fubjftiantur 
*9 nomine Récupérations s FcfuUnas 

» i » ^ 


/ 


M. Bos 
sus. 


/ 

r*' 


’i j i ’Mèm. pour fervir a l'fiifl. 

. LcElor agnofcito. C’eft ainfx qu’eft con- 
çu le titte de ce volume, à la fin du- 
quel on lit ces mots : Recuperationes 
Fefulanas has elegantijfmas imprejfit 
Plato de Benediüis ' Bononienfis , in 
aima civitate Bononia anno fal. 1493* 
Dec. tertio K al. jdugujh. in- foi. Cette 
édition eft magnifique pour la beau- 
té &c la netteté des caractères. Bojfus 
y dédie les .•Ouvrages qu elle con- 
tient, à Pierre Barocci Evêque de 
Padoué , par une Lettre du premier 
Juin de la même année 1493. Il lui 
a donné le titre de Recuferationes 
pefulana -, parce qu’il y a fait entrer 
plufieurs de fes écrits & de fes Let- 
tres , qu’il avoit ramafles à Fie fait. 
J,cS pièces renfermées dans ce Re- 
cueil , font les fuivantes. 

. • Matthcti BoJJi ad Joannem Philip - 
pum Germamm & C oncanomcum de 
tolerandis adverjis , Dialogue . .Ce Dia- 
logue eft djvilé en deux parties, dont 
Ja fécondé a poùr titre particulier ; 
Cur imtjiti firtunacius agant.\ 

De gerendo Magijiratu juftitiaque 

colenda opufculum . 

NP'fœminea ornamenta Bononienfis 
pus refiituantur ad Bejfarioner» Car- 

di nalem 

t 


/ 
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dinalem atque Legatum Cohortatiô. 

Oratio in Azymorum die de Beat a s 
Domini Cotna. 

, Oratio in beat a Domini Cœna. 

' In Magni Aurelii Patris nataiem 
fiftumque Diem oratio. G’çft un Pa- 
• negyrique de S. Auguflin. 

• In laudem fanguinis Domini noflri 
J. C. qni pie religiofeqne Mantua. eo- 
litur t 

■ In folemni omrimm cœlitum die ora- 


Oratio in beata coena Domini , Dif- 
cours different des deux précedens 
furie même fujet. ' 

EpiftoU. Ces Lettres font au nom- 
bre de 153. dont la plupart n’ont au*, 
cunedate. Elles roulent prefquetou- 
tes fur des fujets de pieté & n’ont 
rien de fort remarquable. Aurefte la 
Morale de l’Auteur eft bonne 8c fo- 
lide , 8c fon ftile eft a ffei poli pour 
foti fiecle. Son- troifiéme opufcule 
fur les ornemens des femmes mérite 


A 

que je m’y arrête un peu. Voici ce 
qui y a donné occalxon. ti 
- Timothée Majfèe , Chanoine Régu- 
lier de Latran , dont fai parlé ci- 
dèffus , jprêçhant le Carême à Bou-i 

TmcXXriU.. .. . Y 
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M Bo» ty ne > vo * r avec taIlt ^ 5ïCft 

sus , dans fes Sermons qu’il falloit inter- 
dire aux femmes, par une Ordon- 
nance publique, le luxe des habits ^ 
que cette Ordonnance fut faite & 
publiée. Quelque temps après on vie 
paroître une Harangue adrefTée au. 
Cardinal Bejfarion Légat de Boulogne 
par un Auteur Anonyme fous le 
nom d’une Dame nommée Nicole 

5 mut a , où l’on s’efforçoit de prou- 
ver qu’il ne falloit pas interdire aux: 
femmes leurs ornemens , & qu’il 
étoit jufte de révoquer la defenfeJ 
Comme cette Apologie, qui étoic 
écrite avec beaucoup d’éloquence & 
d’adreffe, faifpit impreflion fur quel- 
ques personnes, Bojfus fe chargea de 
plaider la caufe du Prédicateur Maf- 
fee , qui étoit retourné en Tofêane l 

6 corrjpofa le difeours qu’on voit 

' ici qu’il adreffa au Cardinal Bef* 

far ion pour l’engager : à ne poinît 
permettre* qü«. le» femmes de .B ou* 
logne repriffent les ornemens qu’el- 
les avoient quittés. Ce difcoürs eut 
tout l’effet que l’Auteur pouvoir 
fouhaiter J. car l’Ordonnance fubfî- 
. 7 fta dans toute fa force , pendant 1$ 
iégatîpe de çe Cardinal*. - ’ 


vu» ^ 
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Lorsqu’elle fut finie , on vif paroi- 
fre un Ecrit que Quanti de yerorte sus. 
adreffa'à San îles . Bcntivoglio \ qui 
avoit beaucoup d’autorité dans Bou- 
logne. Il l’y exhortoit. à rendre aux- . 
femmes la liberté de fe parer > & in-> 
veétivoit fort contre ceux qui' vou« 
loient la leur orer. Boffus écrivit & 
cet Auteur une belle lettre , qui eft 
la 6 e . de celles qu’on voit ici, & y* 
retoucha fi habilement la matière,. ~ 
qu’il le ramena à*ion Sentiment. Je 
rie f^ai 'comment fe termina cette 
affaire y mais- il eft i prefumer qu’il 
arriva de cette Ordonnance comme 


des autres femblables & que la de- 
fenfe faite aux femmes de fe parer',, 
après avoir fnbfifté pendant quelque 
temps ,, S’abolit peu à peu d’elle 'nié* 


i. De i 



upientia anlmo , 



Difpütationes olio. Bononia. P lato de 
Benediftis.'i^. in-jf. ■ 

5. Epi flot a familiales & feëmd<$,~ 
'Aîantua pet Vincemium Bcrtocknm 
Begienfem Anno 1498. V. ld:’ Navcm-- 
bris, itt-folv Ces : nouvelles lettres ,, 
font au nombre de 131. ' 

- 4. Mmbai Boffi Epijlolarum terfiw 

' • .Vi) ■ 


. Alèm. pourjervir d l’Hift. 

Mi Bos- pars. Venettis t per Bernardum V'ene- 
s vs. tum de Vitalibus an. 1502 . die 13. 

Menfis Augufli. in- 4?. Il faut qu’il 
ait fait imprimer ces lettres peu avant 
que de mourir , puifqu’il mourut 
cette année 1 5 02. Elles font au nom- 
bre de cent , & du même goût que 
celles des deux premières parties. 
On trouve à la fuite les lîx difcours 
fuivaïis. 

In Jefu-Chrifii Salvatoris Paffiont 
flebilis & devotijfmnf fermo. 

In Afcenfione Dominé fermo. 

In folemni D. Joannis Baptifta Naz 
tali fermo. 

Ad Concanonicos Prafîdentes , & 
Patres 3 & fubditos fratres congregatos. 
ex more in generali. Convenus adcon- 
fulendum ordini & obeunda annua Co - 
mitia fermo. , * 

Sermo in Annunciatione B. Marié 
. . Virginis. 

. . ■ Sermo V enetiis habitus in folemni Z).’ 
Ludovici Pontificis die. Il s’agit ici de 
S. Louis Archevêque de fouloufe. 

5 . Opéra varia } fcilicet de veris & 
falutaribus animi- G audits Dialogue. 
De injiituendo fapientia anima libri 
fiiïo. De tolerandis adverfu libri duo. 
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De gerendo Jldagiftratn , Juflitiacfue M« Bos- 
colenda opu/cuhm . Deimmoderato mu- sus. 
lierum cultu reprehenforia ad Bejfario - 
ww cohortatio.' Argentorati 1509. /'»- 
4 0 , On voit à la tête de ce Recueil - 
une lettre de Politien , où la vie & ; 
la do&rine de l’Autèur font fort 
loüées. 

6. Matthai BoJJi Opéra varia à J u- 
lb Ambrofim ejufdem Congreg. Cano* 
nico collefta , recoonita & expolita , 
atcfue per tibrot in bocunum corpus di - 
fcreta J nunc primum in lucem édita. 

Bon onia 1617. ■ in-fol. pp. 465. On 
voit à la tête de ce Recueil la vie de 
Bojfus par Bernard Bntfcus. Je ne fçai 
pourquoi l’éditeur à mis au titre de 
fon édition ces mots y nunc primum 
édita , puifqu’on n’y trouve rien qui: 
n’eût déjà été imprimé ; à moins • 
que ce ne foit un tour d’adrefle pour 
la faire mieux débiter. Je fuis aufli 
furpris qu’il n’y ait point fait entrer 
la troiûéme partie des Lettres de 
Bojfus } & les fix difcours qui l’ac- 
compagnent dans l’édition de l’an 
1501. II ne les a pas apparemment 
connus , non plus que Celfe Rofini , 

qui n’en parle point dansfçnZjww» ... 

^ - \ * 


\ 


* 


I 




i 3 '$ Mêm. pour ferùir et VEftfl. 

M. Bos- Lateranenfe parmi les Ouvrages dé' 
sus. Boffus. Ce que M. Jbtaffei attribue à 
leur rareté. Ceux qu’on voit ici_, font - 
rangés dans cet ordre. 

De Vtris ae falutaribus animi Gau- 
diis liber primitif in très difputationes 
partit us. * 

De infiituendo fapientia animo liber' 
fecundtts in ofto difputationes partit us. 

De tolerandis adverfis liber terïius in 
- . duas CoUatimes partims. 

■ De gerendo Magiflrattt 3 Juflitiaque 
colenda liber quart us, 

; Orationùm liber quint us. Il y a fept 
difcOurs j qui font ceux qui fe troit* 
vent dans l’édition de Boulogne dé 

*49 3 - 

Frimarum Epifioiarum liber fextus. 

Seeundanm Epifioiarum familial, 
rium liber fepiimüs. . 

Plufieufs ïnfcriptions de la façon 1 
de Bejfits mifes , les unes en 1494» 
v dans le Cloître dit Monaftere de SS 

Leonard hors de F'erone, 8 c les autres-' 
dans le Chapitre de Fiefoli , 8 c fut 
differens livres de la Bibliothèque. ' 

V, Sa vie par Bernard Brufcus a la 
tête du Recueil dé fis œuvres de l’an 
*£27., Cfc- Cetfi dé Ro finis Lytceum 
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. . dêü nommes niHjtref, 

Lateranenfe totn. z. p. 24. Celle que v* 
£c demies a compofée eft extrême- 
ment diffufe , & renferme bierrdes SUS \ir 
chofes inutiles. Bayle ) DiSiionnaire. 
Verona ilhtftmta di feipione Maffei 
farte 2. 


m 


CHRETIEN s ADRICHOMIUS. • 

C HRETIEN j 4 drichomm na- C. ÀttCtp 
tjüit a Belft en Hollande le 14* chomius^ 
Février 1533 . à' Adrien Adrichomius 
bourgeois de . eetre ville , fort atta- 
ché 3 la Religion Catholique , qui 
mourut le 1. Mars r y 60. & fut petit '* 
neveu du célébré Martin Dorpius ,■ 
ProfefTeur en Théologie à Louvain. 

Ayant embraffé l’état Eecléfîafti- 
«lue, il fut ordonné Prêtre le 2. Mars 1 
t$6i. Ite chargé de la direction des* 
Religieufes de Sainte Barbe à Delft ? 
emploi qu’il remplit allez long- 
temps, jufqu’à ce que les guerres* 

.Civiles de Religion ..Payant Jcon-- 
traint de fortir du pays , il fe retira- 
d abord à Matines , enfuite à Ma- , 
firich , & enfin à Cologne. , 

. . Çe fut dans cette derniere ville 

♦ • ^ ^ * ■* s * 

« • * 




îao Mm. pour fervir à V Hift. 

C. Amu- qu’il mourut, le- 20. Juin 1585. âgé 
' om lus. de 52. ans j la treizième année de fon 


9 


exil. Il fut enterré dans le Mônafte- 
re de Nazareth de Chanoinefles Ré- 
gulières de S,Augufhn,à ont il avoit 
été quelque temps Directeur -, & on 
lui mit cette Epitaphe. 

t „ » ^ • 

D. O. M. 

Mortumentum Rever. & eruditi Ù. 
Chriftiani Adrichomii , Delphi } Sa- 
cratarum Virgitiam S . Barbara apud 
Delphos , Hierarcha. 

O b îit anno Natjvitatis Dominiifî 5. 
îz. K al. Julii j anno atatis 52. Exilii 
vero cjuoâ c ait fa fidei a natria exula- 
vit , 13. 

, Gens Adrichoma Deo nometo } fed . 
. . patria Delphi 

Vitam inter Batavos clara po 
tenfjue dédit. 

Barbara apud'fanum rexi fine labe 
forores , ' 

Integra quando àomi paxque j£- 
defque ftetit. ; 

jfjl ubi cunÉla ruere t Bides } Vax , 
Jura , recejfi, . ... 

Anteferens patfio rura Vbiana 

fil»?. .. .... 

Hh 


. r >• 
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,, • des Hommes lUuflrès :* y^i 

' Mfîc Solymorum urbem Bœvara deç ; j\drt2 
gente dtcabam 

Erneflo pr œjians & memorabile 
opus. -o 

' Q li(l pertafus fcripfîjftm pliera , fed 
- atrox . . 

; Utile mors fludium fufiulit omne 

meum , • ' . 7! 


■ Je<*n Fabricius s’eft imaginé 5 par-' 
ce qu’il dirigeoit des Religieufes / 
qu’il avoit été lui-même Religieux.» 
C’eft dans le 2 e . volume de l’Hiftoire 
de fa Bibliothèque , p. 374. qu’il a 
fait cette faute. 

• Catalogue de fe$ Ouvrages. ■ ■ '• 
f 1 . V tta J efu-Chrifti ex quatuor 'ES 

vangelifiis breviter conte xta. sintuerpie > 
1*578. in-ï z . A drichomius a donné cec 
Ouvrage fous le nom de Chriflianus- 
Grucius , & y a joint un difcours de 
Chrijliana Beatitudine 3 qu’il avoit' 
prononcé dans un Synode aflemblc 
le 23. Juillet 1570. ' 

* 2. Jerufalem 3 ut tempore Chrifhûo-i 
rkit 3 & fuburbanorum s injîgniorumque < r 
hïfloriarum ejus brevis defcriptio. Co~ 
hnu sdgrip. 1584 , & 1588 . /»- 8 *.‘ 
Cette defcription a été infer ée dans 

TmtXXHlL X 
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O A DRi» , ^ >n Theatrum Terra SanEla , dont elfe 
chomius 1* Seconde partie. Vincent Gomezj- 

* Dominicain Espagnol , l’a traduite 
en Efpagnol , & fa tradudion a été 
imprimée à ydence en 1603. Si. 16x0, 
in-*\ 

• • 3. Theatrum Terra Sanïla y cum 
Tabutis Geographicis, Colonia -dgrip. 
15 90. 1 55? 3. i£oo. i£$ 1. in-fol. Cet 
Ouvrage eft compofé de trois par- 
ties. La première eft une Géographie^ 
de la Terre- Sainte , dans laquelle. 
l’Auteur donne des Cartes particu- 
lières de chacune des douze Tribus, 
i Sc explique par des notes la fituation . 
êc l’hiftoire des Villes, des Rivières, 

# des lieux placés dans fes Cartes, 
qu’il a rangés par ordre AlphabetU'. 
que , avec des chiffres qui ont rap- 
port à ceux qui font dans les Cartes.' 
Là fécondé partie eft la defcription 

' de Jerufalem , qui a paru féparement, 

& que j’ai marquée ci-delfus , avec 
une Carte. La troifiéme eft une 
Chronique depuis le commence- 
ment du Monde jufqu’à la mort de 
S* Jean l’Evangelifte , qu’il place à 
l’année 109. de Jefks- Chrifi. On n’a- 
\©it point fait jufqu’à Adrichomius 


1 
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Géographie fainte fi exacte & fiys ’* v v 
-complété que la fienne ; c’étoit un AD!W * 
chef d’œuvre pour fon temps , & CHOMlüS *' 
quoique i’on ait fait depuis lui de ' 
nouvelles découvertes , cette partie 
de fon Ouvrage eft , & fera toû jours - 
tres-bonne-& très- utile ,’auffi bien 
<3 UC fa defeription de la ville de Je- ' ' ' 

Tufalem. Pour ce qui eft de fa Chro- 
nique , elle eft moins eftimable , par- 
ce qu’il s’y eft trop fié à Jldanethon * 
a Berofe , & autres Ecrivains chimé- 
riques, publiés par A nnirn de Viterbe 
V . V derii André* Bibliotheca Bel- 
gca. Francifci S<weertii Athen a Bel - 
Bayle , DiSliortftaire, Du Pin t 
Bibliothèque des Auteurs Ecclefîajli? 
ques. . 



.ETIENNE JODELLE. 

' ' * X 

I "^TIENNE J ode lie naquit à Pari Sx r r - 
l’an 1532. d’une famille noble, 1 * 


& fut Seigneur de la terre du Lymo - 

din. j 

» • 

Il s’adonna de bonne heure à lai; 
Poefie Françoife, & dès l’an 1549./ 
ç’çft-à-dire lorfqu’ü n’a voit encore 

Xij ' " 


*44 Mern. pour fervir aT/fift. f 

E. .Jo-quc 17. ans , on vit de lui des Soft* 
PELLE, nets , des Odes, & d’autres pièces 
de Poëfie ; & même trois ans après 
e’eft-à-dire , en 155a. il travailla le 
premier des François à donner en fa 
langue des Tragédies & des Gome- , 
dies en la forme ancienne. Mais 
quoiqu’il pareille par fes PoëfieS 
qu’il avoit beaucoup lu lès anciens 4 
Auteurs , il n’a voulu s’aflujettir a les 
imiter que dans la forme de leuré 
pièces, fe trouvant allez de forcé 
pour fuivre fon propre genie dans lé 
relie. Ce qui fait que tout ce qu’on 
a de lui en ce genre efb entieremepff, 
-déchu de la réputation que la non- . 
yeauté, plûtôt que la bonté & le mé* ^ 
rite , lui avoit procuré de fon temps* 

' - On en jugeoit en effet alors bien , 

différemment de ce qu’on fait à pre* ( 

fent.. On y trouvoit la propriété des j 
mots fort bien obfervée , les phrafes ■ 

„ &les figures judicieufcmènt & adroi- j 
' v " . tement placées : On y remarquoit,- 

ou du moins on croyoit y remarquer ! 
de la majefté & de l’élegance dans’ 
fon ftile, de la fubtilité 'dans fes in- 
ventions , de la nobleffe & de la. 

grandeur dans fes idées , beaucoup- 

• • » 
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«de Alite & de liaifon dans fon dif- E. : ’jo* • 
■cours , de 1 harmonie & delà gravi- delue.- ~ 
te dans la ftruéhire de fcs vers , dans 
lefquels» il avoir tâchté devifer les 
chevilles. C’eft ainfi que l’on en ju- 
geoit communément , quoiqu’il lé 
trouvât des perfonnes qui n’en pe»- 
loient pas fi avantageufement ; tel * 

que le Cardinal du Perron , qui avoir 
coutume de dire q de cet Auteur ne 
faifoit rien qui vaille ,• & qu’il fai- ' 
foie des vers de Pois pillés", mauvais 
fes farces qui divertifloient la popir- * 

lace. Le jugement de ce Cardinal eft 
maintenant celui de tout le monde. 

C’eft ce que Gueret à fort bien expri- 
me dans fon livre *de la Guerre des 
tuteurs où il reprcfente Jodelle re- 
tenant parmi nous tout furpris 
de fe voir enfeveli dans l’oubli avec 
les autres Poètes de fon temps ,. & 
d’apprendre que fon fieclc, qu’il ré- 
gardoit comme l’âge d’or des Poëtes 
François , parte préfentement pour un 
temps de barbarie & de tcnebres. 5 _ 

. » On noüs refpe&oit , dit Jodelle 

» par la bouche de cet Auteur , com- 
» me des hommes extraordinaires ; 

* on nous adoroit,.la Cour nous pro- 

, X üj ' 
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,* diguoit l’encens que nous femmes j 
» aujourd’hui obligés de lui donner 1 
» en tremblant ÿ & l’on ne trouvoit 
a» point de bonheur égal à«celui de 
» polfeder nos bonnes grâces. Nous 
» étions de la faveur & du Cabinet, 

». Les Rois eux-mêmes lioienc com- 
» merce avec nous : nous leur appre- 
» nions à grimper fur le Parnafie , & 

» louvent ils iaifoient des vers à no» ; 
30 tre loüange. Ainfi nous étions mat» 

\7 * 

» très du goût de la Cour. On ne fc 
» formalifoit pas de voir dans nos 
» Poeiies des Epithetes obfcures & fa- 
a» buleufes , des Cacophonies , ni des 
p» Hiatus Sc ce que nous appelions 
9» Licences entr£ nous , pafioit pour 
» beauté dans le Public. Nous fai- 
» fiqns de la langue ce qu’il nous 
» plaifoit j nous l’aflTujiettiffions 3 
a^tous nosbefoins, & quand la ne- I 
»ceflîté nous obligeoit de la violer 
» dans fes termes, pcrfonne n’y trou- 
» voit à redire i on croïoit au con- 
» traire que nous avions droit d’en 
» ufer ainfi. D'ailleurs le myftere 
» nous faifoit valoir *, nous n’avions 
» pas- l’indifcretion de divulguer j 
comme on fait aujourd’hui , les fe* 
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j» crets de Part. Nous les cachions E. Jo 
» fous des tenebres feavantes , & la de il*. 

' a» doctrine étoit fi généralement re- 

* pandue dans toutes nos pièces , 

- qu’on s’imâeinoit que^jpour être 

* Poète , il falloit avéStfltine con- 
» noiflance univerfelle de toutes 
■» chofeS. 

J’ajoute ici, ce que dit Sont, que 


Jodelle étoit un de ces Poètes qui 
ont voulu faire changer de forme à 
notre langue, en la rendant à demi- 
Grecque , comme ont tâché de faire 
Jtonfard 8c du E arias ; qu’ils firent fi 
bien qu’ils gâtèrent la Cour, 8c qu’ils 
introduifirent une efpece de barba- 
rie dans h langue par leurs mots 
compofés, leurs termes appellatifs, 
ôe leurs periphrafes •, 8c qu’ils entrè- 
rent fi avant' dans l’efprit 8c dans le 
cœur des Grands de l’un 8c l’autre 
fexe, que fans les troubles du Royau- 
■ me qui furvinrent , ils'auroient fait 
une infinité de difciples , 8c auroient 


perdu entièrement la langue. 

Au refte quoique Jodelle foittom*- 
bé dans la difgrace commune des 
Poètes de fon -fiecle , il ne laifle pas 
de mériter une partie de la réputa- 

X înj 
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iqS Mèm. pour ferulr a l'HijT. I 

E. Jo-tion qu’il a eu , par Ja facilité futa 
jdillî. prenante avec, laquelle il eompofok 
les vers. L’Auteur de fa vie nous al- 
lure qu’il les faifoit promptement ! 

■& fans £ejne. La plus longue & la 
plus difftJjTragedie, ou Comedie, 1 

: ne l’a jamais occupé plus de dix ms- I 
tinées , & même fa Comedie à' Eu- ' » 

■gene fut faite en quatre. On l’a vu j 
«Uns fa première jeune/Te compofer 
& écrire par gageure en une feule 
-nuit, cinq cens vers Latins, fur le 
fujet qu’on lui donnoit. Ses Sonnets 
ont été compofés en un moment 
& fouvent il les avoit faits, Jorf- 
qu’on’ croyoit qu’il ne faifoit que 
les commencer. 

Quelques-uns lui attribuent l’in- 
vention des vers François compofés 
* à la maniéré des vers Latins , fuivant I 
la quantité des fyllabes , mais d’au- I 
très veulent que B*ifi bit Je premier 
qui ait fait de ces fortes de vers. Il 
importe peu à leur gloire qu’on éta- 
bliflc la vérité de ce fait ; car cette 
invention tomba bientôt dans le 
'mépris. | 

. Sa Tragédie de Cleopatrs & fa Co- I 
' S&diÇ'clc l Eugène furent reprefen^ 




Digltized by Google 


r des Hommes Illnflres. : 449 

tcés devant le Roi Henri 11 . à Paris g 
dans l’Hôtel de Reims , avec de . E< ; 
grands applaudifTemejjs de toute 
•l’aflcmblcê ,• & depuis au. College 
de Boncourt , où toutes les fenêtres 
étoient t'apilfées & remplies de per- 
fonnes de la première condition , Ô£ 
la cour pleine d’Ecoliers. C’eft ainfi 
-que s’explique Pafquier , qui y étoiç 
prefent , & placé dans une chambre 
avec un grand nombre de perfonnes. 

-Il ajoute que les A&eurs étqjient tous 
hommes de nom , & que même Re- s 
mi Belleau , & Jean de la Perufe 
joüoient les principaux Rolles , tant 
on avoit de confideration pour Jo* 

de lie . - 

* * 

: Quelques jours après que ces piè- 
ces eurent etc joüées devant le Roi, 
il arriva une chofe , aflez innocente 
d’elle même , mais que quelques per- 
fonnes prirent fort mal. Il étoit allé 
à drcucil palfer le Carnaval avec les 
autres Poètes de la Pleiade Françoi- 
fe , qui tous s’amuferent à faire des 
vers à l’imitation des Bacchanales 
des Anciens : un jour en paifant dans 
le village, ils rencontrèrent un bouc* 
qui leur donna occaûon de badiner ^ 
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e> Mém. pourferïùr aTH'ifk 
E. Jo- tant' parce que c’étoit l’animal qu’ort 
ÎDELLE. offroit à Bacchus^ que parce qu’it 
leur vint eu penfée de \i prefènter 
â Jodelle , comme une. rêcompenfe 
' qui lui était due, fuivant l’ufage des 
Anciens. I/Animal , orné de fleurs y 
fut effectivement amené à Jodelle y 
pendant qu’ils étoient à table ; ce 
qui leur donna oCcafion de rire pen-- 
. dant quelque temps * après quoi ou 
. le renvoya. Sur cela quelques enne- 
.vnis de %onfard firent courir le brui® 
qu’on avait facrifié ce bouc à Bac- 
chus , & que c’étoit quia voit , 

été le Sacrificateur , & l’on traita 
d’impies tous ceux qui a voient aflîffé 
à cette ceremonie j calomnie que 
Ronfard réfuta fans peine dans une 
-piece de vers qu’il fit fur ce fujet. 

• Ceux qui ont affuré , comme G en- 
tillet l’a fait dans Ion difiours fur les 
Moyens de bien gouverner y que Jo- 
delle avoit eu une fin tragique , Sc 
qu’ayant mangé fan patrimoine com- 
> . me un Epicurien , il étoit mort de 

► faim miferablement , comme un A- 
- thée , n’ont point eu de juftes rai- 
ions de parler ainfi. Son prétendu 
Athéïfme n’a d’autre fondement que 

/ 
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'a le facrifice imaginaire du bouc , qui ' g 
:ï n’eft qu’un pur badinage. Il eft vrai„ .*■ 

E <ju il n a pas ete riche , & il parle Jm- 

i même dans la Préface de lès Jnjcrip- 
V lions , Adafcarades &c. ordonnées pour 
ï l’Hôtel 'de Ville- tn 1 5. 5 8. de fa mau- 

vaife fortune, cui le tourmentoitÿ 
s dit-il , fans celle, & qui le lailïoit 
dans un état de pauvreté ; mais qu’il 
l’oit mort de faim c’eft ce qu*on ne 
le perfuadera jamais. Il a voit trop- 
.1 d’amis & étoit trop confîderé ,• poux 

pouvoir être expofé à une difgrace 
j îemblable. 

s Quoiqu’il en foit, il mourut l’an 

( -l j7j.*âgé de 41. ans. 

{ On allure que fes talens ne lè bot- 

noient pas à la Pocfie 3 mais qu’il étoit 
bon Orateur , qu’il entendoit l’Ar- 
chitc&ure, la peinture & la fculptu* 

, re , & qu’il manioit fort bien les ar- 

mes. 

► x 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1 . Le Recueil des Inscriptions , Fi* 
gures , Devifes , & Adafcarad.es erdon* 
nées en l' Hôtel-de-Ville a Paris le Jeu* 
di j 7. de Février 1558. Autres Infcrip * i 

lions en vers Héroïques Latins , pour ! 

les images des Princes de U Chrà terne. 

i 
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„ r ' E. Jo- P* r Etienne Jodelle , Parifien. Paris 

1558. in-afi. fpii 87.- L’Auteur s ? y 
. plaint de la manvaife réuffite de fes 
-Mafcarades , ôc en découvre les cau- 
•fes. • 

- 2. Les Oeuvres & Mélangés Poeti- 

: tjues d'Etienne Jodelle , fieur du Lyme- 
: dm. Paris 1 574. in-af, On trouve 
ici les Pièces fui vantes. Les Amours 
-e» 47. Sonnets ; 3. Chapitres d* Amours 
'33. .Chanfonss une Elegie s une Ode 
fur la DeVife de Nœud & de Feu s Epi- 
■ shalame de Madame Marguerite Cœur 
du Roi 3 DucheJJè de Savoye s Contrat 
mourt en 7. Sonnets s Infcription pour 
une ftrutture entreprife par lé Reine 
■Mere du Roi ; Elegie en vers ntefures ' 
:d la France s Difcours contre V arriéré* 
■JT mus > Sonnets au nombre de 102.' 
-répandus en différé ns endroits de 
-ce Recueil 3 l’Hymenèe du Roi Char- 
. les IX. Oie fur la naijfance de Ma- 
dame . s fille du Roi Charles. E pitre à • 
- Madame Marguerite de France , fieur 
-du Roi Henri II. devant g}tt elle fut ma- 
riées Chapitre en faveur d'Orlande ex- 
cellent Muficien ; cincj Odes ; Chapitre 
•a fa Mufe ; les difcours de Jules-Cefar 
jaiant. le ^pajfage-, du Rulicon p Totn- - 
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te aux , au nombfe de neuf > Cantique' E. Jo 
Chrétien ; l’Eugene , Cerne die ; C/f(j- ÜEL j < g > 
faire captive , Tragédie » Didon fe fa* 
crifiant , Tragédie i Ode de la ChaJJe 
au Roi •, Ode à M. le Comte de Dam-* 
martm. J ocelle ne voulut jamais de 
ibn vivant publier fès écrits , die 
l’Auteur de la vie j & ce ne fut qu’a*« 
près fa mort que fes amis les ramaf- 
ferent , & les firent imprimer dan$ 
l’état où ils font ici. Il avoit cepen- 
dant-donné en 1558^. fon Recueil 
d'Infcriptiom &c. dont j’ai parlé CH 
de (fus ; & c ? e(l à quoi cet Auteur n’a- 
pas fait réflexion } à mâins qu’il nç- , 
l’ait regardé comme quelque chofe 
de trop peu confiderable pour être: 
mis au rang de fes autres Ouvrages. 

Cet Auteur eft Charles de la Alothe ,, 
Confeillef au Grand Confeil , ami 
de Jodelle , qui voulant contribuer 
avec les autres amis de ce Poète à i’&j . 
dition de fes œuvres , prit foin de 
mettre à la tête une - Préface , ou il , 
donna l’abrégé de fa vi e. Qu Verdier, 

1U copiée mot poux mot dans fa 2?/-; . 
bliothecjue Françoife t fans cependant: . 
la citer y & fans, en parler même 
4 ans l’article de Charles de U Mythe* , 

K vw * 


rv 


Ïf4 Ment. peur fervir àTffijt. 

• É. Jo- Il eft à remarquer qtle dans cetre éd$ 
Pblli. tion 1 574 * on a mis à l a tête , 
premier volume , comme s’il avoit da 
être fuivi d’un autre. Il n’en 'a ce- 
pendant pas paru davantage : On * 
feulement donné une fécondé édi- 
tion de ce volume un peu plus amJ 
pie l’an 1585. in-n. 

3. Du Verdier nous apprend qu’il 
a auflî écrit une Ode de la Noblef* 
fe y imprimée à- part & hors de fcs 
Oeuvres ' à Poitiers l’an 1 577. «*- 
S°. 

. 4. On trouve à la tête du livre in- 
• titulé: Les fingularitcs de. la France 
jintarfticjue , par André Thevet , &C 
imprimé à Paris l’an 1558. /«-4 0 . une 
longue Ode Francoife d’ Etienne Jo- 
delle t Seigneur du * Limodin à André 
Thevet t à la louange de fon livre > 
où il eft à remarquer que Limodin 
«ft ici écrit par un i , conformément 
aux titres originaux qu’$n avoit 
, à» Gagner es , au lieu que Jodelle l’é-' 

Crivoit toujours Lymodm. 

- V . Sa vie par Charles de la Mothe. . ' 
Z>es Bibliothèques de la Croix du Mai- 
ne dr de du V trdier. Bayle , DtElton - - 
notre. Les Jugement des Sf avant de 


des Hommes llluflresi i j j 

"B aille t fur les Poètes. Le Parnajfe Bran- 
fois de M. Titon du Tdlet. 


FRANÇOIS BAUDOUIN. 


* 


F RANCpiS Baudouin naquit a p < 
Arras le i. Janvier 1530. à' An- D01N< 
toine Baudouin , que la Croix- du- Ai ai- 
ne fait Avocat du Roi du cette ville. 

^ J 

mais à qui Papire Maffon&L Ménard* . 
Auteurs beaucoup plus furs, don- 
nent la qualité de Procureur du Roi * 
d ’ Henriette Jeanne de Forefi. Quoi- 
que Ion vrai nom fût Baudouin , ou . 
Baudoin * il ne lîgnoit jamais que 
Balduin t du Latin Baldumus y peut- 
être parce que le nom de Baudouin 
ne lui plailbit pas à caufe des mots . 
Baudet , Baudoumer , &c autres fem- 
blables avec, lefquels il avoit quel- ., 
que reflemblance. 

On l’envoya fort jeune à Louvain 1 
où après avoir appris les langues La- 
' tine & Grecque, il s’appliqua avec 
un fuccès prodigieux à l’étude de la 
Jurifprudence. Ces études finies, if 
demeura pendant ' quelque temps à 
Ja Courue Çharles-Quint à la luitç ' 
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Mm. pour fervtr à Vfîijf. a 
F. B au- du ^larquis ae Bergue-. On dit qu’uf£ 
poviN. foir étant dans la chambre de ee 
Pjrincc , & ayant extrêmement foif 
jl but effrontément le vin qu’on 
âvoit préparé pour donner , fuivant 
* la coûtume 5 à l’Empereur avant qu’il 
~ s’endormît -, ce qui le fit connoître à 
Charles- Quint , qui admira fa hat**- 
diefTe. • 

•• Baudouin vint enfuite en France 1 
dans le deflêin d’y faire connoiflan- 
ce avec les fçavans hommes , qui vi-^ 
voient alors , & que le Roi F r an foi* 
I. avoit attirés de toutes parts. Il y 
^ lia un commerce étroit avec Cujas * 
JBudé , Bayf, & Charles du Moulin y 
& logea même chez ce dernier. 

Le defir de connoître les préten- 
dus RéformateuTS,qui'faifoient alors 
beaucoup de bruit , le fit après cela 
voyager en Allemagne *, il vit Bttcer 
à Strasbourg , Calvin à Genève y $c 
. d’autres en d’autres endroits. Papi- 
re Maffon prétend qu’il défaprouva’ 
leurs fentimens, que lafeverité 8C 
l’efprit fanguinaire de Calvin lui dé- 
plurent extrêmement , & que s’il 
Conçut de l’eftime pour Bucer Sc 
pour Melanchton , ce fut feulement 
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â caufe de leur douceur 8 c de leur F. Bau^ 
modération. Mais d’autres préten- D ouiN» i 
dent qu’il fit à Geneve prpfeflion de 
la Religion Calvinifte, qu’il y fut - 
admis à la Cène, 8 c que ce fut le 
premier des fept changemens de Re- 
ligion , qu’on lui a attribués, & qui 
lui firent donner par les ProteftanS | 

le furnom d 'Ecebolius , pour figni- i 

fier qu’il cbangeoit de Religion - 
comme de chemife. 

De retour à Paris , il reprit l’exer- - 
cice de la Religion Catholique jmais 
étant quelque temps après allé de 
nouveau à Geneve , il em brada une 
fécondé fois de Proteftantifme , fit 
amitié avec Calvin, logea même 
chez lui, 8 c l’appella depuis- ce temps 
dans fes lettres , fon pere 8 c fon pa- 
tron, . * 

- Après un aflfcz-dong féjour à. Ge- 
neve , doht P âpre Majfon n’a rien 
dit , il fut appellé à Bourges , pour y 
profefier la Jurifprudence. Avant- « 
que de prendre pofifeflion de la chai- 
té qu’on lui avoit donnée dans cette 
Univerfité , il y reçut le. bonnet de 
-Dodteur le îz. Mars 1549. de la main 
, 4 ’ Eguinarius Baro , comme Catherin - 
Terne XXHII % £ 
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F. V>K*- not nous l’apprend dans fon Calvin 
doux n. ni/me du Berry p. 4. où il ajoute qu’err 
1553. les gages de Te rançon Duaren 
montoient à 920. livres, ceux de 
Baudouin à 350. & ceux à' Hugues 
Doneau à 13c. Ces paroles font voit 
«ju e P apire Maffon n’a pas accufé ju-1 
fte , & a altéré la vérité , pour faire 
honneur à; Baudouin , dont il écri- 
yoit l’éloge , quand il a dit que fey 
•gages n’ctoienr pas moindres que 
ceux de fes Collègues. | 

Pendant les fept années qu’il de» 

. meuja à Bourges y c’eft- à-dire depuis- * 
1549. jufqu’en- ijj£. il profena à- | 
J?exterieur la Religion Catholique 
mais il entretint ua grand commer» j 
ce de lettres avec Calvin } auquel il 
témoignoit toujours qu’au fond de 
1 ,’ame il étoit bon Proteftant. XI n’eft 

• pas- inutile de remarquer qu’il pre- 
noit toujours- dans fes letfres à Cal- 
mu , le nom de Petrus Rochius pour 
lui donner à entendre qu’il aurait 
dans fon attachement à fa dodfcrine 

• une fermeté femblable à celle de la 
pierre & de la roche- 

En 155 6 . après avoir fait l’Orai*» 
fon; funèbre ÜEguinArÏM Bm y, il 

• V.** 1 
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«quitta la ville de Bourges , & la chai- F. B Ay* 
re qu’il y avoit remplie avec tant deDOUlifo 
gloire, qu’il avoit donné de la ja- 
loufie à Dttaren , fort Collègue, pour ! 

retourner en Allemagne; de il eut 
alors pour fucceflèur le fameux Cu- 
jas. r 

Il pafla , pour s’y rendre , à Ge- 
nève , où Calvin lui fit de vives ré- 
primandés fur fa diflraralation en , 
fait de religion , &e ne lui pardonna 
qu’en faveur du repentir qu’il té- 
moigna , & de la fincerité avec la- 
quelle il* parut rentrer dans , les fenn 
timens des Proteftans. . 

Son premier deflein , en retour- 
nant en Allemagne , avoit été d’aller 
enfeigner le Droit à ‘fubinge , & non 
point en Thuringe , comme le dit ' y 
V alere André > mais ayant appris- 
dans fon voyage , que Du Moulm 
' avoit deflein de retourner dans cet- -, 
te Université , il fe rendit à Stras - 
• bourg , par le Confeil de Calvin , &C 
y fit pendant un an des leçons de* 
Jurifprudence. -, * .**, . •< . , 

Il alla enfuite à Heidelberg , &, y 
fut Profeflcur en Droit & en Hiltoi- 


le pendant cinq ans > au bout dis 

y h 
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zéo Mm. pour fervir dl'Fdiff. 
quel temps il fut attiré de nouveatf 
en France par Antoine de Bourbon , 
Roi de Navarre, à l’occafion qui 
nous eft racontée par Théodore de Be- 


x.e. 


• Après la mort de François //. arri- 
vée le 5. Décembre 1560. quelques» 
perfonnes voulant tâcher de faire 
rentrer le Roi de Navarre dans la 
Communion de l’Eglife Romaine , 
l'engagèrent à envoyer un Ambafla- 
deur à la Cour de Rome y dans l’efpe- 
rance , ou de recouvrer la partie de 
Ion Royaume qui lui a voit été enle- 
vée par le Roi d’Efpagne , ou d’ob-f 
tenir de ce Prince un équivalent par 
l’entremife du Pape, lis lui firent 
cfperer d'un autre côté que le^Pro- 
teftans d’Allemagne pourroienc s’u- 
nir en fa faveur, fur-tout fi l’on pou* 
voitmoyenner une concorde de Re- 
ligion , & lui parlèrent de Baudouin 
comme d’un homme propre à négo- 
cier de femblables affaires. Le Roi de 
Navarre entrant dans leur vues fit 
venir Baudouin , conféra avec lui , ôc 
le jugeant propre à trouver des voye» 
d’accommodement de Religion , il 
te mijt en seuyjfo Après: quelque^ 

* 
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ébauchés préparées à Paris , il le ren- 
voya en Allemagne , &c le chargea 
nommément de confulter avec Caf- 
fander. Cette intrigue deftinée à rom- 
pre le Colloque de PoiJJy , ne le rom- 
pit point. Les- Miniftrcs y avoient 
déjà comparu deux fois lorfque Bau- 
douin revint , chargé d’un projet de 
Concorde. On le réprimanda d'ê- 
tre venu trop tard ; d’ailleurs il trou- 
va l’Evêque de V'alence, qui lui avoit 
promis une chaire de Droit dans l’U- 
niverfité de cette ville , entièrement 
changé à fon égard. Tout ce qu’il 
put obtenir, pour récompenfe de 
fes peines , fut la charge de Précep- 
teur de Charles de Bourbon , fils na- 
turel du Roi de Navarre. • 

Il mena fon éleve * Trente , mais- 
ayant appris que le Roi de Navarre - 
étoit mort le 17. Novembre iy^r. 
d’une blefifure qu’il avoit reçue au 
fiege de Rouen , ils revinrent en Fran- 
ce , ou Baudouin trouva fes biens, êc 
fà Bibliothèque diffipés-. 

Pendant fon féjour à Heidelberg r 
il avoit abandonné les dogmes des 
Calviniftes , pour en embralfer d’au-- 
ïrçs |ui plaifoient davantage 


i 6 i Mem. pour fervtr à l'Hifl. 

,p p A qui étoient aufli oppofés à ceux dé' 

DOuiN. ' ^Eglife Catholique ; mais lorfqu’it 
' fut de retour' en France il revint 


. pour toujours à la Religion Romai- 
0, v ne dans laquelle il étoit né , & dans 
laquelle il pcrfifta jufqu’à fa mort, . 

Les troubles de France l’obligèrent 
bientôt à retourner dans fon pays , 
dont il avoir été profcrit aux pre- 
mières nouvelles qu’on, eut qu’il - 
avoit embralïe le Calvinifme , mais 
où il avoit alors la liberté de fe ren- 
dre par la révocation de fon ban fai-: 
te parla Chambre d’Artois aux In- 
ftances de l’Archevêque .de Cam - 
bray. Cet Archevêque, nommé Ma- 
v wmiicn de Bergue , & les principaux. 
Seigneurs des Pays-Bas lui a voient 
procuré une chaire de Droit dans 
l’Univerfité de Dmay , afin d’être à 
portée de profiter de fes confeils 
dans les affaires^ de l’Etat & de U- 
Rcligion , perfuadés que fa moder- 
ration & fon habileté pourroienç 
leur être très^ utiles. • 

Baudouin fe rendît à Bruxelles en; 
*564. & y ayant communiqué avec 
les Seigneurs qui l’a voient appelle 
il dtelfa un dilcouts en foimc d’avifc 


\ 
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lur les troubles de Religion , qui fut F* Batpî 
envoyé au Roi d’Efpagne. Il fe trou- douin, _ 

: va enfuite aux premières alTemblées‘> 

que les Mécontens tinrent à Breda , 
éc ce fut lui qui dre (Ta l’écrit par le- 
quel ils demandèrent le 3. Avril 
1 5 66 . à la DuchelTc de V Arme 3 le li- 
bre exercice de l'a Religion Prote* • 
liante. * 

Le Duc d’Albe étant entré à Bru- 
xelles. le zS e . Août de l’année Cli- 
vante 1567. & ayant fait arrêter le - . 

9. Septembre Riivant les Comtes de 
Horn & d 'Egmont y Baudouin qui Pa- 
voit été faluer la Veille de cet cm- 

* prifonnement , & qui en avoit été 
fort bien reçu , appréhenda qu’on ne 

> k choilît pour être un des Juges de 
ces Seigneurs , qu’on deftinoit à ta 
mort , & demanda un congé de 
quelques jours , fous prétexte d’aller 
- chercher fa femme , & de faire tranf- 
: porter fa Bibliothèque. Lorfqu’il 

* Peut obtenue , il revint à Paris , ÔC 
y demeura. Il y fit des leçons publi- 

•j ques fur quelques endroits des Pan*- 
i de&es avec de grands applaudifle-r 
mens , & fuivi d’une foule d’Audi» 
ï scurs* 
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Quelques temps après l’Acâdémiê 
de Befanpon lui offrit une chaire de 
Jurifprudence , qu’il accepta j mais 
ayant appris à- fon arrivée dans ce 



pays , que l’Empereur Maximilien 
avoir défendu à cette Academie l’é- 
— reètion de cette chaire , il ne vou- 
* lut point faire de leçons, quoiqu’on 


îe Duc & Anjou à la follicitation de, 
fon Chancelier Philippe de Hwault 
lui donna en 1568. une chaire de. 
Droit dans l’Univerfîté & Angers , 
& le fît fon Maître des Requêtes 
avec Pierre Ayrault. Il remplit la 
chaire d’Angers , jufqu’à ce que ce 
Prince ayant été élu Roi de Pologne 
le- 9. May 1 57 3.. le fit venir à Paru 
dans le temps qu’on y reçut l'Am- 
: ballade des Polonois , & le deftina 2 
profefler la Jurilprudence dans l’A- 
cademie de Cracovie , & l’on croit 
qu’il auroit fuivi en ce pays-là le 
, ^nouveau «Roi , fi la mort ne l’eût 
prévenu. 

■> Il mourut le 24. Oèfobre 1573? 
dans le College d’Arras à Paris en- 
tre les bras du P, Jean Malécnat 


l’en follicitât fort. , • ^ 

v 11 revint donc encore à Paris où 
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Jefuitc, âgé de 53. ans, neuf mois F. Ba» 
& 24. jours. La Çroix- du- Maine , douin. 
qui marque fon âge avec cette pré- 
cifion , 8 c qui met fa .naiflànce au 

i r . Janvier i ; 5 20. a cependant placé 

fa mort au 24. O&obre 1574, ♦par 
une inadvertance , qui a été copiée 
par Ménagé. Valere André s’eft trom- 
pe d’une autre façon , en le faifanc 
mourir le onze Novembre 1572. 
aufli bien que M. de Thon en recu- 
lant fa mort au même jour de l’an- 
née fui vante 1 573. 

Papire Maffon , qui avoit été fon 
difciple , prit foin de le faire enter- . 
rer dans le Cloître des Athurins , 
avec cette Epitaphe. ' 

. Cujaci? 

Balduinus hic jacet , hoc tecum ré- 
futa , & vale. Mortuis vobis Jurif- • 
prudentiam corripiet gravis fopor. 

Il avoit épouf i Catherine Bit on ^ 
de Bourges , qui étoit veuve de Phi” . 
lippe Labbe , Bifaieul du P. Labbe 
'Jefuite , & il n’en eut, ou dy. moins . 
n’en laifla qu’une 611 e , nommée 
Catherine , qui étoit née à Heidel- 
berg , &: qui fut mariée en premières 
noces à Jean de Saux.ay Jieur de Sain '• 

Tome XXVUL Z. 

v 
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%gg Ment, pour fervirkVHijt. | 

■ te O nantie en Poitou , ôe en feconS ï 
des à Adam le Changeur , fie tir du Cor 
tau en Ber ri. Papire Majfon i témoigne 
ou’ il a v.oit toujours mieux aimé laif- 
fer une fille qu’un fils , parce qu’il 
rrafgnoit la deftinée de Cicéron , dont 
le fiis n’avoit rien tenu de l’éloquen- 
ce de fon pere. 

i 9 Al 

On ne peut rvier qu’il n’y eut beau? 
; coup d’inconftance & de bizarrerie 
dans l’efprit de Baudouin i ce chan- 
gement continuel de Religion & de 
domicile le fait alfez voir. On peut . 
Soupçonner aufli qu’il n’étoit con- 
tent ni 4k la Religion Catholique , • 
ni du :0BPinifme , ni du Luthera- 
nifme , Sc qu’il eût bien voulu les 
refondre , & peut-être d'autres féc- 
tes enfemble , pour en faire une nou- 
velle. Ce qu’il y a de certain , c’eft 
qu’il fe mêla beaucoup de la Réu-* 
nion des Religions. On ne peut nier 
d’un autre coté qu’il n’eut de grand 
. taie ns , une fcience très - étendue , 
une mémoire admirable, & une élo,- 
quence d’autant plus perfuafîvc , 
qu’il étoit bienfait de fa perfonne , 

& que fa voix àvoit de la force & des 
agrémens. Ainfi il ne faut point rc- 1 


i 
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garder comme une hyperbole ce que F. B Air* 
Scevole de Sainte- Marthe dit de fou doi/in. 
rauditoire qu’on y voyoit venir des 
Evêques ,des Confeiliers & des gens 
d’épée. Il mangeoit &. buvoit peu ■■ 

; 8 c travailloit beaucoup. . 

Quoique fa vie n’ait pas été fort 

■ longue , 8 c qu’il ait prefque toujours 
été en mouvement , il n’a pas JaiHc ' 

de compofer un grand nombre - 
d’Ouvrages } qui font connoître fa 
facilité à écrire &c fon érudition. IJ, 
étoit en effet très-fçavant non feuler 
ment dans la Jurifprudcnce , q.u’il a 
commencé à traiter avec nobleffe* 
mais encore dans l’Antiquité Eccle- 
Eaftique } .fur laquelle il a fait d’ex- 
cellentes pièces. D’ailleurs la facili- 
té qu’il avoit à CQ.mpo.fer n’empêchç 
pas que fon flile ne foit pur 8 c élç- 
gant. . . / ' • 

Catalogue de fes Ouvrages. , 
i. Jufliniani Imper atoris Leges de 
Re Rufiica t & Novella Conflit Ht in 
de Haredibus & Z?ege Falcidia } Grâ- 
ce & Latine j carn Scholiis , Lovanii 
x 541. in- 4 0 . It. Bafilett. slpud Opo- 

■ rinum 1543. in- 8°. A la fuite de l’Ou- 
yrage de Lotus Garron de Origine 

zij 
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J uris. Baudouin cft l’Interprete & le 
Scholiafte de ces Loix. . 

z. Prolegomena ) feu Prof ata de Jn~ 
re Civili. Parif. 1545. in- 4*. 

. 3. Commentant in libros iv. Infli - 
tutiomm Juris-Civiiis Jufiniani Im- 
per atoris. Parif. 1546. #'1554- in-S°. 
It. Caw /Mfw Henrici Petrei H er dé- 
fiant. Lugduni 1 595* *»-8°. 

4. Commentarii ad Leges x 1 1 . 77 x- 
bularum. Parif. 1554. in -fol. It. Bafi 
Ua Apud Oporimm 1557. /»-8°. C’eft 
la 3 e . Edition. 

5. Juris Civilis Catecbefis. Bafilea 
'* 557 4 

_ Commentarius ad . Edifia V ete* 
rum Principum Romanorum de Cbriftia- 
nis. Bafilea 1557. in- 8®. Baudouin 
prêche fort la tolérance dans ce Com- 
mentaire. 

7. Nota ad lib. 1 .& z. Dige forum, 
feu P andefiarum. Baffle* 1557. 

8 . Conf antinus Magnas , feu de 
Confiantini Imper atoris 'Le gibus Ecclé- 
fiafticis atque C'vuilibus. B a file A 155^. 
in- 8°. It. Denuo editi cura Joachimi 
Clut en de P archa ^Megalopolitani.Ar- 
gentorati 1611. 

'■ 3, Sc avala feu Commentarius de 

• • U*- 

« » 

% 

v*- 

- t i 

• * 
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Jurifiprudentia Muciana. Bafile <t 1558. « R , 

• ço * • *>AU* 

//Z* o • ■ ^ 

,. r * /7' • r J T DOUIK« 

. 10. jujtimanus , Jive de Jure novo 
Gommentariorum libri 1 v. Bafile* 1560. 

/«-8°. Grégoire May an s dans fes juge- - 
mens fut les Jurifconfultes prétend 
que Baudouin avoit de |’efprit } de 
l’érudition } & de l’éloquence , mais 
que le jugement lui manquoit. 

H. Ad Leges Voconiam , Falcij- 
ài&m , Juliam , Papiam , Poppaam 3 , 

Rhodiam , Aquiliam CommentariuSi 
Bafile a 1559. 

1 z. Difiputationes du* de Jure CivU 
U 3 ex Papiniano } eum Papiniani vit a. 
Heidelberg* ijtfi ,in-î°. : ■ 

i j. De Pignoribus & Hypothecis- 
Colons* 1569. iti-%°i. 

14 .Ad leges Majeftatis 3 five per due U 
lionis Commentarius. Parifi. 1 5 6 3 . in- 8 
-1 5. Relatio ad Henricum , Andium 
Diicem . Latini Paeati Panegyricus ad 
Theedofium Augufium. Eumenii Oraùo - • 

de ScholiSi Francifci Babduini Anna- 
tationes in utramque Orationem. Ejufi- 
dem cxplicatiofij.fi pablo. C. de PabltSi 
Parifi 1570. in-afi. Ce font là tous les 
Ouvrages qu’il a faits fur la Jurifpru-* 
dence. 

Z * * » V 

u ) ; • 
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F. B Au- ié. De Inftitutione Hifiori a Z) ni ver* 
POüin. fit , & ejus cum Jurifiprudentia conjunc- 
tione Prolegomenon libri duo. Parifi. 
15 61. in- 4 0 . It. Argentorati 160%. in~ 
n. It. dans le premier volume du 
Recueil intitulé : Penus Artis Hiflo- 
rica . Bajileç 15.79. /a- 8°. Cet Ou,- 

• vrage contient de fort bonnes réfle- 
xions , & la variété des chofes qu’oit 
y trouve en rend la leChire agréable». 

IJ.' S. Gptati libri fiex de Schifimate 
Donatiflantm , cum Fr. Balduini Prêt* 
fiatione. Parifi. 15^3. ia-8°, It. fous ce 
; . titre : Delibatio A fric an a Hijloria Ec* 

clefiaftica , fieu Optati Libri vi. de 
Schifimate Donatifiarum & Viüoris 
. Vticenjh libri ni. de Perfiecutione 
Fandalorum , cum Franc. Balduini 
Annotationibus. Parifi. 15^9. in- 8°. La. 

- fça vante Préface, que Baudouin & 

, mile à la- tête à’ Optât , a été traduite 
. en François par Pierre Fiel 3 Cha- 
. moine du Mans 3 dont la traduction 
fe trouve à# la tête de celle qu’il a 

• donnée de l’Ouvrage d ’ Optât à Paris. 

l’an i5£4./*-8®. >- 

18. Mifloria Cartbaginien fis Colla ». 

• ponts inter Cathalicos & Donatiflas ' 

• ' ex rerum Ecclejiafiicarum Commenta* 

1 

» 
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fiïs Fr. Balduini. Parif. i ^ GG. in- 8°. p g Aü 
• 19. M. Altnucii Felicis Oblaitius OQVl N> 

fefhtutus à Fr. Balduino. Heidelberqa 
\ fGo. in-î°. Baudouin eft Je premier, 
qui fe foit apperçu que YOFlavius de 
Alinutius Félix qu’on' imprimoit or- 
dinairement avee le Traité d 'Ar- 
\ . . 

nobe contra Gentes , dont Ont crôyoic 
qu’il fai foi't lé 8 e . livre, étoit un Ou- 
vrage feparé , appartenant à un autre 
Auteur. La difTertation , qu’il a .join- 
te, à cette édition pour le prouver , 
a été réimprimée plulîeurs fois. 

10. Cratio de Legafione Polonica t 
Hcc non varia Leoatorum Polonorttm 

o 

& ad eos Orafiones. Parif. 1573. in- 

4 °* 4 ! 

' 2t. Panegyricjtte fur le Mariage d» 

Roy par Fr. Balduin. Angers 1571. 
in- 4 0 . Ce Panégyrique fur le Maria- 
ge du Roi Charles IX. fut prononcé 
par Baudouin à Angers en préfenccr 
des Magiftrats. 

22. FI i foire des Roy s & Princes de 
Poloigne , contenant l'origine , progrès , 

& accroiffement de ce 'Royaume depuis 
le premier fondateur di celui Jnfquerk- 
Sigifmond Roi dernier décédé. Avec les 
illuflres faits defdits Roys & Princes *. 

Z Ulj, 
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V. B AU- jDivifée en vingt livres , & traduite cite 
pouin; Latin de noble & magnifique Seigneur» 
Jean Herburl de Fulftin ^Caftellan de 
Sanoc 3 Capitaine de Premijlae i Con 
feiller dudit Royaume de Poloigne. Paris 
157,3. in- 4 0 . Baudouin ne s’eft point 
voulu nommerdans cette tradudtion^ 
qu’il fit à l’occafion de l’Eleétion du 
Duc d’Anjou > mais du V erdier té- 
moigne avoir fçu de l’Imprimeur 
qu’elle étoit de lui. L’Ouvrage de 
Jean Herburt de Fulftin avoit paru . 
-deux ans auparavant fous le titre 
de Chronica } five Hfioris, Poloniea 
compendiofa defcriptio. Bajilee 1571.' 
in- 4 0 . 

13. De Officiopii 3 ac publiée tranÿ 
etuillitatis vere amantis viri in hoc Re- 
ligionis diÿidio. ( Bafilea ) 1561. w-8°. 
Cet Ouvrage anonyme eft de Geor 
ge Cafiknder , mais il fut publié par 
les foins de Baudouin . oui le diftri* 

a S, 

bua pendant la tenue du Colloque • 
de PoiJJi ; ce qui fit croire à Calvin y 
qu’il étoit véritablement de lui. Ain- 
fi on ne doit point être furpris qu’en 
répondant à ce projet de réunion , 
qui lui . déplaifoit , il ait maltraité 
. Baudouin , avec lequel il eut depuis 
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«le grandes difpütes à cette occafion. F. BÂiï 
La répô'nfe de Calvin a pour titre : dovîn. 
Mefptmfio ad verjtpellem e/uemdam Mé- 
diat or em , qui pacif candi fpecie reElum 
£vangelii curfim in G allia abrumpere » 
molitus efl -, & elle fe trouve parmi 
fes Opufcules , p. 351. .Baudouin ft 
défendit en publiant l’Ouvrage fui* 
vant , pour lequel il avoit un privi* 
îege dès l’an 1557. & qu'il retoucha 
alors , Sc en y joignant irn Appendix. 

24. Ad Leges de famojts libellis & 

de C ahmniatoribus Commentarius. P a- 

x * . 

rif. 1561. in-jf. La Réplique de Cal- 
vin ne f« fit pas attendre j elle fut ac* 
corrtpagnée des Lettres que Baudouin 
lui avoit écrites, & de differentes 
pièces compofées par d’autres per- 
fonnes. En voici le titre , qui fait 
connoître ce qu elle contient. Joan- - 
nis Calvini Refponjio ad Balduini Con- 
vicia. Ad leges de Transfugis , De fer - 
toribus , & Emanforibus , Fr. Baldui- 
ni Epiftola cfitétdam ad J oannem Cal- 
vimtm pro Commentariis. Francifci 
Dtutreni J. C. ad alterum cjuemdam * 
Jurifconfultum Epiftola de Francifco 
Balditino. Antonii Contii J. C. Ad- 
mmtio de falfis Conftantini Le gibus 


O 
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•ad cjuemdam qui fe hoc tempore Jurifi 
confultum Chriftianum profitetur. De 
Officia tum in Religione tum in fcriptio- 
nibus retinerido Épiftola ad Fr. Baldui- 
mtm J. C. Ad Legem. ni. C. Impp. 
de Apoftatif Joannts Crifpini Commen- 
iarius ad jùrifconfitltos. i^6i. in- /fi 
pp. 117. Baudouin ôppofa auffitôt à 
toutes ces pièces lecrit fuivant. 

ly. Refponfa altéra ad Joannem 
Calvinum. Parif. 15^2. /'« 8°. Calvin 
en refta là , & fe contenta de publier 
une feuille , où il déclaroit qu’il ne 
voulôit plus répondre à cet àdverfaî- 
re. Beze prit fa place } & répondit à 
ce fécond écrit de Baudouin t qui fie 
paroître une troificme Apologie foui 
ce titre 

16. Pro Francifco Balduino Befpon- 

fia ad Calvinum & Bez.am , cum refit- 
tatione Calvini de Scriptura & Tradi L 
liane . Colonidt 1 564. ;»-8°. 

2 7. Dif cours fur le fait de la Réfor- 
mation , par François Balduin 1564. 
in- 8°. Ce difcours efi: celui dont Aie- 
nage parle dansfes notes fur k vie 1 
de P terre Ayrault , où il dit , que 
• Baudouin à la prière du Prince de 
Condè t fit un Traité des Moyens de par - 
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Htenir k une bonne reformation touchant F. Bav«* 
U Religion. Ce Traité , ajoute-t’il , douin. 

‘ ayant été publié par un Carme dé- 
froqué , qui y ajouta beaucoup du 
/îcn , Baudouin s’en plaignit au Prin- 
ce de Condé , qui chaffa le Moine de 
fa Cour , &r permit à Baudouin de fe 
défendre. Celui-ci , en confequence 
de cette permiffion, fit en Latin un 
Avis fur la Réformation de l’Eglife* 
je ne fçai quand il : a paru en cette 
langue * mais il le mit enfuite en 
François , &c on l’a ainfi fous le titre 
fuivant. 

18 . Advis furie faiB de la Re for- 
mation de l’Eglife. Avec reponfe k un 

; Predicant Calomniateur , lequel fou? 
tm faux mm & titre d'un Prince de 
France, s’oppofak l’Avis fufdit , écrit 
premièrement en Latin , puis mis en 
■ François par le même Auteur. Paris 
1578. in- 16. Il y a eu apparemment- , 

' une édition anterieure. 

19. J’ai dit que c’étoit lui qui 
' avoit drefTé la Requête , que les 
• Seigneurs des Pays-Bas préfenterenc 

le 3. Avril l$66. à 1 a- DuchefTe de 
Parme , pour obtenir le libre exerci-j 
ce de la Religion. Proteilante.- 


. / 


/ 


Digitized by Google 


rjc Mm. pour fervir d P fJifl. 

* ' U ' .3°; en forme et Avis fur' h 

y IN. fait du trouble apparent pour le fait de 

la Religion. Ce difeours , qu’il com- 
pofa dans les Pays-Bas , pour êtrV 
envoyé au Roi d’Efpagne , f c trouvé 
. dans la Grande Chronique des Pays- 
Bas de Jean François le Petit , impri- 
mée a Dordrecht l’an i£oi. en deux 
vol. in-foL ■ 

_ °, n a P«Wié foüs le nom de Fri 
Baudouin un livre intitulé : Refpon-i 
Jto ad Francifci Duareni Comment. de ' 

Mtmjleriis Ecclefm & Beneficiis Ar- 

gentor attiré, in- 8°. Mais il l’a defa* 

-voue a duré qu’il n’étoit point 

ae luf. * 

4 

. Les Epitomes de Gefner lui attrîJ 
Dueut des remarques fur les Offices 
de C,ce*»t mais elles ne font point' 
de lui. Falere André les donne à Pc* 

trns Balduinus . 

9 / 

r> V fi vT El °^ ? ar Pa P ire Mafin; 
C eft 1 Auteur qui parle le plus au 

long. & le plus exadement de lui ; 

il eft cependant à obferver n U ’il- a 

pafle entièrement, fous filence fes 

ehaiîgemens de -Religion, & quîJ f 
' fembleroit a l’entendre, qu’il auroit " 
toujours vécu dans le fein de l’Egli, 
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^fc Catholique. Les Eloges de Scevole , \ 

de Sainte -Marthe, Quoiqu’on y trou- 
vc peu de chofes de lui , il y a cepen-P° ÜIN * 
dant des particularités qui ne font 
pas dans Papire Majfon. Valerii An- 
drea Bibliotheca Belgtca. 'L'axùclc que * ■ 
cet Auteur en donne eft curieux. 

Ménagé , notes fur la vie de ''Pierre * 

Ayrault, Stveertii Athéna Beïgica, . 

Auberti Mirai Elogia Belgica, Lés 
Bibliothèques Erançoifes de du Verdier 

& de la Croix- du -Maine , Bayle y Lie- ' 
tionnaire. f J s 


FRANÇOIS. BERNARDIN 

Ferrari, 

. • / . * i 

p 

F RANC t OlS Bernardin Ferrari F. B. Fer- 

* vers l’an i «77. rari. 

d’une famille noble. ; 

Etant entré parmi les oblats de la 
‘ Congrégation de S. Ambroife & de 
S. Charles j il s’y appliqua avec beau- 
coup de fuccès, à la Philofophie & 
à la Théologie , auffi-bien qu’aux ' . 
langues Latine, Grecque, Efpagnole . 

Sc Frànçoife , & fc fît recevoir Doc»,: 
tcur du.College Ambrofien. ‘ V . 
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F. B. Fer- La connoiflance qu’il avoit des 
rari. Livres , &c fon habileté en tout gen- 
re de Littérature le firent choilîr pat 
Frédéric Borromée 3 Archevêque de 
Milan, peur aller en divers endroits 
1 , de l’Europe acheter les meilleurs 

•Ouvrages foit imprimés , foit Ma-^ 
•nuferits qu’il pourroit trouver , dans 
, le defiein de former une Bïbliothc* 

•que à Milan. 

Ferrari parcourut effectivement 
une partie de l’Italie , & de l’Efpa^ 
gne , & en rapporta un grand nom- 
bre de livres , qui commencèrent à 
former la fameufe Bibliothèque Am* 
brofienne. 

4 . * ' 

Vers l’an 16$%. il fut nommé Di- 
recteur du College des Nobles, érigé 
nouvellement à Pàdoué , à la place 
de B ait a far Bonifacio. Il .remplit cet- 
te place pendant deux ans , au bout 
„ defquels fa mauvaife fan té l’ayant 

obligé de la quitter , il retourna à' 
Milan. C’eft -ce que Tomafini nous 
apprend dans fon Gymnafîiim Patavi z 
; mm. * 

On ne fçait point d’autre particu* . 
lar ité de fa vie , 8c il n’eft connu 
%. d’ailleurs que par fes Ouvrages. 
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H mourut le 3'©. Janvier 1^9. âgé F. B. Fifc 

dC 92 " anS * . ■ ’ RARI. 

Tout ce qu’on a Je cet Auteur eft ' 

pleip d’érudition & de recherches 
•curieufes. Il écrit -nettement &c mé- 
thodiquement , & eft a (fez jufté dans " 

ifes co n ] e< 5 t ur e s , & exaét dans les ci-* 
tatiôns. • • 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1.. De anticjuo E cclef/ajlicarum EpD 
flolamm genere libri très . 1 Mediolani . * 
a ^13 . in-%°. It. Edith nova , c/m In~ 
dicibus AuElorum } rerum & verbo* 

Titm » Cura G £ bh. 7 ’hcod, Ad et cri, 
fielmfladii isq 8. in- 4®. Ce fu jet a voit 
.déjà été. traité auparavant par Gérard 
Rodolphe , de Grave 3 Chanoine de 
^ette ville, mort vers l’an 1594. 

•dans un livre intitulé : De Litteris ' 
Catyomc/s y vi délie et } Format/ s 5 P 4* 
cificis , Çommendatitiis ac dimijforü s .. 
quarum in Ecclejïa primitiva u fus fuit. 

Colon ia 158 ii Ferrari l’a cité 

dans le chapitre fécond de fon Ou- ; 

Vrage, &c eu a pris beaucoup de cho- 
ies fans le nommer. \ ' 

z. De ritu Sacrarum Ecclejia Ca- 
tholicfi Çoncionum libri très. Mediola r ' 
nt 1610. w-4 0 . 1 t. Parif. 1 664. : 
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Cum Prafatione Joannis G eorÿi 
R A ri. Gravit. Vltraje&i 1691. in- 8°. Cet 

Ouvrage eft curieux êc fingulier. On 
dit dans le Journal des Sçavans , du 
2. Février 1^5. que lorfqu’on en fit 
à Paris la fécondé édition, il ctoir 
devenu extrêmement rare. Sa rareté, 
ajoute-t’on, étoit venue, de ce que 
Frédéric Borromée , Archevêque de 
1 Milan ayant fait, un Traité de Con- 
cionante Epifcopo , eut jalo.ufic du li- 
vre de Ferrari , qui parut en même 
temps que le.lien -, c’eft pourquoi il 
fit tout ce qu’il put pour le faire fup* 
primer , & il réuflit fi bien dans fon 
defiein, qu’il. le rendit très-rare. Il 
n’y a rien de vrai dans tout cela. Le 
Traité de Ferrari ne parut pas en 
même temps que celui de fon Evê- 
que , qui. ne fut publié que douze 
jans aprèsjC’cft-à-dire, en 1^32. après 
la mort du Prélat , & avec une per- 
tniftion , qui porte Se de Vacante. , La 
jaloufie qu’on attribue à l’Evêque 
eft donc imaginaire , aulfi bien que 
la fupprefîion prétendue. Si le livre 
eft devenu rare, il nel’eft pas deve- 
nu autrement que le deviennent en 
J’cfpace de 4J. ans tous les livres, 

> ' . fc 4 t 
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foit bons , foit mauvais , dont il n’y F. B. Fer- 
a-ëü qu’une édition. rarî. 

• 3. De Veterum acclamationibus & 
plaufn libri feptem. Mediolani 1627. 
fH-4°.It.dansle 6 e .Tome d es Antiqui- 
tés Romaines de Çravius. Ce livre eft 
rempli d’érudition Ecclefiaftique 6 C 
Profane , & la matière des Acclama- 
tions & des ApplaudilTemens y eft 
traitée avec beaucoup de juftefle de 
dans toute fon étendue. 

11 avoit 'commencé plufieurs au- 
tres Ouvrages fur divers fujets d’ An- 
tiquité , tant Ecclefiaftique que pro- 
fane , & il eft furprenant qu’ayant 
vécu encore 42. ans depuis la publi- 
cation du precedent , il n’en ait don- 
né dans la fuite aucun autre. 

V. Jerome Ghilini } Teat^o cPHuo •- 
mini Letterati } part. x.p. 66 . Filippo 
• Picinell 't Ateneo de i Letterati Mila 
nefi. p. 200. C’eft le feul Auteur qui 
nous apprenne la date de la mort. . 






•** 

Tome XXrill. 
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JEAN L E L A N E>. 

_ \ 

* * w t 

J. Le-T£<^ AT LelancP naquit à Londres 
XANO. J fur l a fiu du Régné de Henri fit.. 

e’eft-à-dire , au commencement du 
16 e . fiecle. ' - 

Ayant perdu les pere & mere dans 
fa première jeunefle , il eut-l’avania- 
ge de trouver un patron dans la per- 
■ fonne de Thomas Myles ’ grand Pro- 
te&eur des gens de Lettres , qui 
ayant trouvé en lui de la difpofition 
du goût pour les Sciences , fe fit 
un plaifir de contribuer par lès li- 
béralités à fon inftrudtion. 

Leland fit fes premières études de, 
Grammaire dans lEcole de Londres 
' fous Guillaume Lilly , fameux Granr- 
mairien de ce temps-là; Lorfqu’il y 
fut aflez avancé , on l’envoya à Cam- 
brige , où il demeura quelque temps 
dans le College de Ckrijl 3 èc enfuite 
à Oxford. 

Le défir de fe pelfe&ionner dans 
' la connoifTance dç la langue Grec- 
que, lui fit quitter cette derniere' 
Univerfité pour venir à Paris } & il 
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profita du féjour qu’il y fie , pour /. Le 
former des liaifons avec Jacques le iand. 
y Pevre d’Eftaples t . Guillaume Budé } 

P dut Emile x Jean Ruel } François 
■: S ilvïus èc quelques autres fçavans 

hommes. Il joignit au Grec' & au 
tarin , l’Efpagnol , l’Italien 3 5e le 
François , 5e repalfa en Angleterre 
: dans le temps qu 'Henri VIII. fon± 

•geoit a détruire tous les Monafteres 
* de fon Royaume, 
r Ce Prince ayant conçu de l’efti— 
j v me & de l’affêétion pour Leland 3 le 
fit fon Bibliothécaire > qualité à la* 
quelle il ajouta celle de fon Anti- 
quaire , que perfonne n’a eu depuis- - 
îui en Angleterre. * 

' Avant la deftru&ion des Mona- 
fteres , il fut chargé d’en aller vifi* 
ter les Bibliotheques 3 Se de ram aller 
. fout ce qu’il y trouveroit de Manu* 
férits dignes d’être confervés. Il em- 
ploya fix années à parcourir l’Angle- 
terre , 5 e enrichit la Bibliothèque 
du Roi des dépouillés de toutes let 
autres Bibliothèques,. Il rgnplit aufll 
I ' fès propres Recueils d’une infinité 
- d’obfervations , qu’il travailla à met- 

tre en ordre 3 lorfqu’il fut.de retout 
à Londres* A a ij 
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Il y travailla pendant fix ans ï 
mais au milieu de ce grand travail, 
la tête lui tourna , & il mourut fou 
le 18. Avril 1552. âgé d’environ 50. | 

ans. • . 

Henri VIH. lui avoit; donné un 
Canonicat de l’Egîife de Chrift à 
Oxford , ôc quelques autres Bénéfi- 
ces. 

* _ * 

Catalogue de fes Ouvrages, 

1. Nantit in mortem Thorrnt Viati ± 
Eqnitis. Londini 1542. in- if. 

2. Genethliacon illufl . Edwardi , 
Trincipis Cambria , Dncis Corinia 
Comitis Palatini. Accedit Syllabns 
Jnterpretatio antiejuarum Dtftiomtm ' 

paflim per libeltum leUori occnr- 
runt, Londini 154?. in-jif. C’eft un 
Poëme fur la Naiflance du Prince de 
Galles 3 qui fut depuis le Roi Edouard 
VI. Comme l’Auteur avoit la mau- 
yaife coutume de fe fervir de vieux 
mots , fur-tout lorfqu’il s’agifloit de 
noms ,dc villes , de rivières &c. il a 
eu la précaution de joindre ici un 
glofTairc, dans lequel il a rendu ces 
mots en Vautres plus intelligibles > 

& c’eft ainfi qu’il en a ufé dans la 

plupart de fes autres Ouvrages. C’eft | 
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apparemment ce qui a occafionnc J. tï 
l’erreur de Pitfeus qui a mis parmi LAND» 
fes- écrits : DiSlionarium Britannica - 
Latinum , Ouvrage qui n’a jamais 
exifté. 

3. Affertio lnclytiffimi*Artun ,Rc-, 
gis Britannia. Londini 1544. in-/f. 

G’eft , au jugement de Gmllaunïe 
Nicholfin ,de moindre des Ouvrages 
que Leland ait publiés. Il s’y eft proi 
pofé de réfuter ce que Polydore Vir- 
gile avoit dit fur le prétendu Roi 
Artm. - 

4. Cygnea Cantio t & in eam Corn- 
mentarii Antiquitatis Britannica locu - 
pletijjimi. Londini 1545. in- 4 0 . & 
ié$8./»-8*\ C’eft un Poème conte- 
nant un Eloge dateur du Roi Henri' 

VIII. L’Auteur y conduit lè Oigne j 
.qu’il y fait parler, fur la Tamife 
depuis Oxford jufqu’à Greenwich y St 
y décrit toutes les Villes, Châteaux^,' 

Sc autres lieux par où il pafle. Son 
Commentaire renferme des chofes 

. fort fcavantes & fort curieufes fur 
l’ancienne Géographie de l’Angle^ 
terre. •, 

* 5. Laudatio Pacis. Londini 154^» 

. «#«-4°. C’eft un Poème Latiçu- : - > 
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6 . Etrennes données au Roi Henri 
P~IIl. en 154^. (en Anglois) in- 4®, 
ït. Avec les Remarques de Jean Ba- 
te. Londres 1 549. in- 2 °. C’eft un de^ 
tail de fes voyages , & des peines 
qu’il s’eft données pour rechercher 
les Antiquités de ^Angleterre. 

1 7. Principum ae Jllufiriura aliejuot 
& Éruditorùm in Anglia F’irorum En * 
comia , T^ophaa , Genethliaca , & E- 
pithalamia. Londini fj 89. in-jf. C’efê 
ün Recueil d’Êpigrammes. 

8. Commentant de Scriptortbùs Êri- 
fannicis Autore Joanrte Lelatido. Ex 
Aùtographo Lelandino' nunc primas 
edidit A nt ont us Hall . G'xonii 1705. 
in- 8®. Deux t'ornes ôu livres faifane 
en tout 48^. pages. Suivant le pro^ 
jet de Leland , cet Ouvrage devoit 
contenir quatre livres •, mais fa mort 
lie fbi a pas permis de les achever. 
L’Editeur s’eft contenté de donner 
les deux premiers ,• promettant de 
donner encore le trohîéme , qui ce- 
pendant n’a pas paru. On voit ici uri 
grand nombre d’ Auteurs, dont la 
plupart ne font gueres connus. 

avoue qu’il à copié Leland en 
beaucou p d’endroits de Ton Ouvrir 


Digitized by Google 


- \ 

des Hommes îlluftres; %ty 

h S e Scriptoribus Britannicis. J. £ E- 

s,' 9 * V Itinéraire de Jean Leland pu - land*- . 

si bliè parThomas Hearne. (en Anglois) 

- Oxford 1710. w-8°. »<?«/ Vers» 

;• & 25 e . année du Régné à ' Henri ' 

. PII I. Leland forma le delTein de 

donner au Public une Topographie - 
exacte de toutes les Provinces d’An-- 
- gleterre \ ce qui lui étoit d’autant 
plus facile qu’il avoit eu» des Lettres •' 

; patentes, fcellées du grand fceau- 

d’Angleterre y pour vifiter toutes les- 
1 Bibliothèques & toutes lesArchives.- 

: ïl ramalïa pendant lix années de’ 

voyages tous les matériaux necelTai-- ' 

ares -pour cet Ouvrage , & il s’ap* 
u pliqua pendant lix années de repo£ 
il les omettre en ordre -, mais étant 
mort avant que d’avoir rien donné 
fur ce fujet au Public , fon Manu* 
ferit demeura enfeveli jufqu ? en 17*0» 
dans la Bibliothèque- Bodleienne à 
h Oxford;. Alors M. Hearne en con- 
noilfant le prix, le tira de robfcu* 
rité , 8 c prit foin de le donner au Pu* 
blic , en y joignant fes notes. , 

f ; 10. Joannis Helandi de Rebus Bri - 

,, tannicis Colleëlanea. Ex A ut 0 graphie 
defcripftt } ediditspte Thomas Me armas, 

Oi 
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qui & Appendtcem fubjecit , totumefttt 
Opus in fax volumina diftributum no- 
tis & Indice aâornavit. Qxonii 171$: 
in- 8°. Ces Recueils contiennent un 
grand .nombre de faits ou de parti- 
cularités remarquables fur les Rois 
d’Angleterre > car e’étoient des ma- 
tériaux que Leland- avoit amaflèz 
dans le delfein d’écrire quelque jour 
l’hiftoire de fon Pays. C’eft dom-- 
mage que M. Hearne , félon fa mau> 
vaife coutume , n’en ait fait tirer 
qu’un petit nombre d’exemplaires , 
qu’on ne fait monter qu’à 156. Son 
Appcndix n'eft pas la moindre pSï- 
tie du Recueil. Il y a fait entrer p> 

2. de la i e . partie Lelandi Codrus , 
fijve Uns .& defenjio Gallofridi Arturii 
jMonumetenfis contra Polydorum Virgi- • 
Mum. p. 17. de la même partie of- 
fert io Arturi , Regis Britannia , dont 
j’ai parlé plus haut. p. 71. Laudatio 
.Pacis , imprimée déjà auparavant, p. 

81. Principum &c, Encomia 3 impri-. 
me aufli en 1589. p. 267. de la ae. 
partie; Lelandi Bononia Gallo-AIa - 
fiitc , Carmen in Laudem viBoris H en- 
vi ci VIH. qui avoit, au rapport de 
M. Hearne , déjà paru en 1545. mais 

que 
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quç je n’ai point vu marqué par les y y 
s: Auteurs qui ont parlé de lui. • J ‘ LM *. 

Antonü Wood Athéna Oxonien - LÀN ®* 

[es & Hiftoria Vniverfhatis Oxortien- 
Jîs. It. Sa vie par Antoine Hall a la 
i! tête de fes Commentant de Scriptoribus 
Britannicis x & par Thomas Hearne 
devant les ColleElanca de Ldand. Joan- 
nes .P itje us de illuftnbus Anglia ferip- 
toribus. Joannis Balei Script ores B ri- 

; tannia i p. 671. 

,r . 

! ' " % 

J O S I A S SIMLER.' 

d 

h 0 - X , » 

J QSIAS Simler naquit le 6 . No- J* Sim* 
vembre 1530. à Cappel f village tER. 

1 0 voifin de Zurich en Suifle , de Fier- 
; re Simler , qui après avoir été plu- 
lieurs années Religieux & même 
; Prieur du Monaftere de ce lieu , em- . , 
brafla la P. Réformation, devint Mi* 
j niftre & mourut le 9. Juillet 1557. 
rr dans fa 7 1 .année , ôc de V'erene H tu 
j|: fer y qui mourut le 12. Mars 1555. : 
i; Les heureufes difpofitions qu’il fit 
l paroître dès fa première jeunefle 
i? 1 pour les fciences , engagèrent fes pa- 
,s rens à ne tien négliger pour fon édu- 
f Tome XXVÎIU • B b 
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1C . cation. Après avoir fait fes première? 

J. 5 jm- £ tuc j es dans ] e Monaftçre de C appel, i 

ER * il alla à Zurich l’an 1544. & y ébu- * 
dia pendant deu£ ans fous la dirçe- ! 
tion & Henri Ballinger, qui étoit fon 
Parrain. Il paffa’ enfuite en 1546. à 
Bafle où il logea, chez Conrad Lyco- 
flhene , jèc s’appliqua - à l’éloquence 
ibus Ceelias fecundus Carton , & aux 
Mathématiques fous Aeronius • . 

Après une année de féjour dans 
cette ville il alla à Strasbourg ,où.en- 
feignoient alors plufieurs fameux 
Théologiens Proteftans : il prit quel- j 
que temps de leurs -leçons j mais 
comme il ne fe deftinoit pas encore ’ 
à la Théologie , il s’y attacha prin- j 
cipalement aux Belles- Lettres. Il de- | 
meura en ce lieu deux ans , au bout" J 
defquéls il fe mit à voyager. Ces 1 
voyages l’occuperent trois nouvel- 1 
les années, & il vit pendant ce temps- j 
là plufieurs Univerfités,dans lefquel- ' 
les il tâcha de profiter des .inftr ac- 
tions des Profelfeurs qui y enfei- | 
• * * ' . 


gnoient. • J 

De retour dans fa Patrie au mois | 
de Février de l’an 1549. il commen- 
ça à communiquer aux autres 
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connoiflànces qu’il a voit acquifes , J. Sim-j 
fans négliger pour cela d’en acque- lxr. 
rir de nouvelles. 

Conrad Gejher } diftrait par diver- 
fes occupations , le crut alors a (Tez 
habile pour pouvoir monter quel- 
quefois en chaire en fa place , &• . 

Simler fit fouvent pour lui avec ap~ 
plaudiflement des leçons d’Aftro- 
-nomie , de Géométrie , & d’Arith- 
metique. . 

Il fut en fuite en 1552. chargé 
d’expliquer le Nouveau Tcftament, 

& il -commença cette explication 
par l’Evangile de Saint- Matthieu. 

Cinq, ans après j c’eft-à-dire, le 28. 

Mars 1 5 57. il fut élu Diacre de l’E- 
glife de S. Pierre de Zurich.. Les 
fondions . de cette charge ne l’em- 
péchèrent pas de confèrver ,fa chaire' 
du Nouveau Teftamerit, & il s’ac~. 
quitta de ces fondions conjointe- 
ment avec celles de fa chaire pen- 
dant quatre ans. 

. Théodore Bihliander } Profeffeur en 
Théologie à Zurich ,ayant été décla- 
ré Emerite, à caufe de fon grand âge,’ 

Simler fut chargé d’enfeigner quel- 
que temps à , fa place , & fe trouva 
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j Sim- par-là I e Collègue de Pierre Martyr}. 

ER. Ce dernier étant mort le 12. Novem- 
bre 1562. Simler fût élu le 19. J uil- 
lct de l’année fuivante pour lui lue-' 
ceder dans fa chaire de Théologie. 

- Les douleurs de la goûte le tour- 
mentèrent long-temps * c’étoit pour 
lui un mal héréditaire. Son pere en 
avoit beaucoup foufiert dans fa jeu^ - 
nefle , mais fon : mal , contre l’ordi- 
naire , s’étoit diffippé avec l’âge. Le 
fils ne fut pas fi heureux -, fes dou- 
leurs s’augmentèrent infenfiblement 
avec fes années , à un tel point qu’élu 
les ruinèrent fon tempérament &C 
abregerent fes jours. 

Il mourut le 2. Juillet 1576. âgé 
de 45. ans. •• 

Il avoit été marié deux fois, ayant 
y çpoufé en premières noces l’an 1551» ; 
Elizabeth Bullinger , fille d ’ Henri 
Ballinger , qui mourut en 1563. fans 
avoir eu d’enfans , Si. en fécondés 
Madeleine Gualter dont il eut trois ! 
fils & une fille , qui lui furvecurety: 
tous. 

L’Auteur de fa vie loue beaucoup 
fes mœurs, qui étoient pleines de 
vandeur.Sc d’honnêteté. Il .était fi 
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doux 8c fi bon , que jamais il ne J. $iu- 
-s’àbandonnoit à aucun mouvement LERi 
de colere , 8c que meme les dou- 
leurs , qui le tourmentoient , rie lé 
fendaient ni fâcheuv, ni chagrin. 

Quoiqu’il ne fût que médiocrement 
fiche , il étoit fort charitable & fort* 
liberal , & prenoit un plaifir firigu-' 
lier à faire du bien à toutes fortes de ' 
perfonnes , & fur-tout aux Etrangers/ 

Sa convention étoit très- agréable , 

&-il étoit ravi de pafler quelques 
heures tous les jours dans la convcr-* 
fation de fes amis. * - • * 


• • Catalogue de lès Ouvrages. • 
ï. vÆtbici Cofmegraphia , Afiiorïi -•« 
ni Augufti Itinerarhm , Butiliani Nit- 
fnatiani liinerarium , & alla varia' 
Géographie a: ettm Scholiis Joft<t Sim- 
leri. Bafile£\ 575'. in- 11. Les Scholies" 
de Simler ont été inférées dans diffe-' 
rentes éditions de ces Ouvrages/ ' 
2. De Hélvetiorttm Republie a Pa~ 
giPy - Oppidis ^Ci Ubri dn&.~T‘igH* 9-- 
1574. 1477. i£o8. Ir. < Parif. 

1577. in- 8°. It . Lugd. Bat . EUcevir 
j 6 ij. m-24. Il y a deux éditions 
à f Elz,evir de cette année, dont l’une ' 
a 535* pages 8 c l’autre 5,08. Elles» 

Bbiij - 
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• j. Sim- n’ont rien de plus l’une que l’autre > 
IFR. cependant la fécondé qui eft de 508. 
■ pages eft la meilleure , tant par rap- 
- port au papier , que par rapport à la 


s» 




correftion Cet Ouvrage a ete tra- 
duit en Allemand, & imprimé eu 
- cette langue à Zurich en 1 576. *«-4®. 

' & 1610. tn-S On en a une ancienne 

■ tradu&ion Frariçoife faite par- un Au* 
teur. Anonyme. Elle eft intitulée. La 
République des Suffis 3 comprife en deux 
livres i contenant' le Gouvernement de 

' Suffie , l’état public des treize Gantons, 
& de leurs Confédéré z en general & 
en particulier , leurs Baillages & Jurif- 
diSlions , l’origine & les conditions de 
' toutes leurs ' alliances j leurs batailles , 
"■ viüoires , conquêtes , & autres geftes 

■ mémorables , depuis l' Empereur Raoul 
■de Habfpourg } jufques a Charles le 
Quint -, décrite en Latin par J 0 fi as Sim- 
ler , & mife en François. Paris 1579. 
■in-ü°. Cet Ouvrage eft eftimé aulti 
.tkn q le îhbtint.’-SiiAsr .asfâit en- 
trepris l’hiftoire de la Suifte , mais là 
mort ne lui a pas permis de l’ache- 
ver. 

3. V aile fia deferiptionis libri dut. 
■ & de Alpibus Commentarius. Tiguri 
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des Hommes Hlufires. 29 5 
1574. m-8°. It. Cum appendice y feu J. Sim- 
novis Additionibus. Lugd. Bat. Elze- ler... . 
vir 1633. in- if. 

4. Orutio de vita & obitu praftan- 
ftantijfmi Theologi Pétri Martyris 
sVermilii y divinarum Litterarum Pro- 
férons in Schola Tigurina. Tiguri 

1 $65. in-ef- On a vuci-delTus que. 

Simler .avoit été le SuccefTeur de 
Pierre • Martyr dans la Chaire de - 
Théologie de Zurich. 

5. Vit a Conradi Gejheri confcripta 
■ è Jofia Simlero. Item Epifiola Gefneri 
de librîs a-fe edttis. Tiguri 15 46 . in~ 


6 . Narratio de Ô/tu , vit a , & obi tu 
JHenrici Bullingeri } . Pafloris Tigurini. 
Tiguri 1575. in- 4 0 . Avec l’Oraifon 
funèbre du même Bullinger^ par Jean 
Guillaume Stuckius. Te i fier 3 qui avoit 
vû apparemment ces deux Ouvrages 
mal indiquez dans quelque dialo- 
gue , a fait une plaifante faute , en 
mettant parmi les Ouvrages de .Sim- 
ler : Oratio in funere J. Gulielmi Stuc- 
kii. Tiguri in- 4 0 . Simler étoit bien 
éloigné de pouvoir faire l’Oraifon 
funèbre de Stuckius , qui ne mourut 
que air ans apres lui^c’eft-à-dire, en 
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15 6 Mm. peur ptrvir h F Nifî. 

J. Si H- 1607. Ce fut au contraire Stuc- 
1er. ki us , qui fit rOraifon funèbre de 
Simler. 

j. Epitome Bibliothec. a ConradlGef 
neri, confcripta primum dConradoLj- 
eofihene ; nunc dénué • recognita , & 
plufcjuam bis mille Autorum accejjiont 
■locupletata per Jofîam Simlemm. Tïgu- 
ri 15 5 5. ‘in- fil. Les additions de cette 
édition ont'été imprimées à part a 
■Zurich , pour être mifes à la fuite 
de la Bibliothèque de Gefner t avec 
laquelle elles fe trouvent reliées , 
dans quelques exemplaires. It. In I 
duplum poft priores Editiones aubla per 
Jofîam Simlerum. Tïguri 1574. - fol. i 

Ce font là les deux éditions que Sim- îj 
1 er a données de l’Abrégé de Gefner. i 
Elles ont été effacées, par celle que I 
, Jacques Frifîtu a publiée en 1583. I 
avec fes additions. I 

' . & F’ocabularia rei Nummaria P on- I 
■derum & Menfurarum , Graca s La- 1 
.tin a j H e brdi.c a , Arabica , ex diverfis | 
Autoribus colle£la s & in ordinem Al - 4 

. pbabeticum difpofîta. Tiguri 1584. in- ] 
8 °. Avec l’Ouvrage de Dominique I 
Maffari \ intitulé : De Ponderibus & i 
Menfuris Medicinalibus libri très . Ces j 
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Vocabulaires avoient été imprimés ^ ^ „ 
» plufieurs fois auparavant dans le ’ , l . r 
Dictionnaire Latin ÔC^Ailemand de LER '* 
t Je*» Trifius , in- foi. mais fans nom 
, , d’Auteur. . ; 

< - 9. Cemmentarim in Exodum. Tign- 

i.ri 1584. 1605. in-fol. . - . % 

10- Pétri Martyris Comment arnts 
, in libros duosSamuelis.Tiguri 1564. 

•15.67. 1595. in-fol. On voit à la tête 
une E pitre de J oftas Simler qui a pu- 
. blié ces Commentaires. > 

11. Pétri Aîartyris fcripta quadam 
de caufa Eiicbariftia numquam ante* 
bac édita. Tiguri 1563. in- 4 0 . Jojtas 
Simler y qm a publié ce Recueil , a; 

mis à la tête la vie de Pierre Mar- — 
tyr , qui a paru aufli féparement la 
même année , cotmme je l’ai marqué; 
jèlus haut.. . . 

12 . Henrici B ullingeri Compendium 
Chrifiiana Religionis , decem libris 
comprehenfttm } cjuo continetur frnplex 
& brevis fumma fidei noftra , ex verbe 
Dei petita ; è Germanie a lingua in La- 

■ tinam converfa. Tiguri 15^6. 1559. , 

15 6 y. in-%°. : • v* 

\ I 13. Henrici Bullingeri libri fex ad - 
verfus Anabaptiftas^ } . Germamca in 

|V 
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Mem.pourferi)ïrkVHift.‘ < • 

. y £ lM _Latimm Sermonem converft per 
ilR fi am SiwlemnL Aâdita efl Anabapti- 
ftarum Apologla in cjua caufam expo- 
nunt , car non ad Ec clefias } fett facroS 
rit hs nojlros accédant , eodem Simiens 
' Jnterprete. Tiguri i 470. in- 8 °i 

•* 14. Henrici Bullingeri de Perfecn - 
tionibus Ecclefia Chriftiana liber , è 
Germanico in Latinfnn converfus per' 
Jojtam Simlerum. Tiguri 1573. in-S°. 

1 c. Script a Veterum Latina de un a 
Pcrfona & duabus Naturss Jefu~ 
Chrifii , adverfus Neflorium , Euty - 

• ehen & A cep halos olim édita , nunc 

annotât ionib us illufirata »• cum ]ofia 
Simleri Narratione Controverjiarum de 
Perfona & N aluns in Chrifio. Tiguri 
1571. in- fol. • 

1 6. Orthodoxa expojitio de verd 
Jefu-Chrifli fecunium humanam nam- 

* ram in his terris prafentia. Tiguri 1574. 
in - 8°. 

j 17. Refponfio ad duas Difputationes 
■ T). Andrea Aiufculi i de ver a s reali r 
& fubfiantiali prafentia corporisChri- 
fii in Sacrafnento Alt avis. Tiguri 1574. 
in- 8°. . 

1 8. AJfertio Orthodoxa Doürim de 
; duabus in Chrifio Nat uns > oppofita? 


\ 


’ des Hommes Illuftres. \ 299 
. .Blafphemiis Simonis Budn<ti , Lit hua- t 
ni. Tiguri 1575. in- 8V L’Auteur , LEI k 
que Smler combat ici ,< étoit Soci-. 

. riien. 1 • 

« ‘ * 

19. De aterno- Dei filio 0 Spirittf 
o an cl n aàverfus veteres 0 novos sln- 
titrinitarios. Tiguri 1 0 1582 . in-', 

8 q 

• ' _ , . •’ V * 

lo. Refponfto ad lihrum Fraiicifci ' 

■. Stancari contra Tiguri nos de 7 rinitate 
& Aiediatore Chrifto. Tiguri 1 5 é" 3 . 
in- 8°. .... 

2r. Epiftola ad Polonos, de Contre - ~ 

verjïis circa Harefîm Valentini Gen~; 
y tilis de Trinitate. Geneva 1 567. 

22. Othonis MTerdmulleri f anima fi- 
■■ dei y paraphrafis fimplex 0 perfpicua 
. Decalogi, Symbole Àpoflolici t Oratio- 

Sacramentorum 
; primitm Germa - 
vero in gratiam 
piorum in Latinam linguam tranjlata. 

. Tiguri . in- 8°. Simler eft l’Auteur de 
cette tradu&ion comme, il nous 
l’apprend lui-même dans fon Epi- 
tome de Gefner. 

' 23. Henr. Buüingeri Infiitutio eo- 
rum qui propter Dominant noflrum J , 

Ç. de fide examinant ar 0 . variis qua.. 


,.nis Dominiez. . & 

*' \ a 

pi<z precandi formnU . 
nict confcripta mme 
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J. SfM-ftionibus tentantur } è Germanico in La* 
I.ER.. timon verfà a Jojia Sirnlero. Ttguri 
1-560. /»-8 0 .. 

24. H:nr . Bullingeri A dhortatio M 
emnes in Ecclefia Dsi Miniflros ut 
content i&nes déponent , & folam veram 
'in Chriflo fidem & Vit* emendationem 
annuntïent- ; ex Germanico in Latinum. 
•ùerfa a Jofia Simler o.Tigùri xyjiàn-% 9 c 
.1 5. Ad feptem accufationis capita } ■ 
qu<t quidam inquieti in capita coacct» • 
vaut Adiniflrorum Tigurina Ecclefia } • 
H. Bullingeri Refponjîo , e Germanico - 
in Latinum verfa per Jofîam Simle- 
rum. Ttguri 1 57$. , « 

ig. De Principiis Aftronomia libri ‘ 
«foo. Tiguri 1559. /« 8°. , • 

, V. Son Eloge par ]ean Guillaume ~ 
Stuckjus. Melchiorh Adami Vità Ger-- 
tnanorum . Theologorum. > L’article : 
qu’il en donne eft tiré du Difcours ■* 
de Stuckius. Lee Eloges .de M. de 
Thou & les additions de Teijfier. Joan- 
nis Henrici Homngen Eiblioibeça Ti- 
gurina. VEpitome de Gefner par Sim’ 
1 er . Il eft étonnant qu’il n’ait pas 
marqué les dates des éditions de fes ' 

• , Ouvrages , lui qui l’a fait allez vo- 
lontiers pour d’àutres Auteurs. — . 
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THOMAS DEMPSTER. 

» , * 

^ 

T HOMAS Dempfter naquit le 

13. Août , veille de la fête de * * DemBt 
S. Banbelemi , l’an 1579. au Châ* STiR * 
teau .de Cliftbog en Ecoflc , qui ap- 
partenoit à fa famille , de Thomas 
Baron de Mures k^, 8 c de Jeanne Lejlée , 
tous deux de familles çônlîdcrables 
dans le Paya, 8 c fut le 24 e . de vingt- 
neuf e-nfans qu’ils eurent enfemblc. 

Il obferve lui-même , que le jour ' 
de fa naiflarrce , .c’eft-à-dire le 23, 

Août , fut pour lui un jour remar- 
quable , 8 c que ce fut ce me me jour 
qu’il fortit de fa patrie , qu’il fut 
reçu Doèteur en Droit , qu’il fut ad- 
mis dans l’Academie de Nippes 
qu’il gagna un procès cônfiderable 
a Touloufe , & qu'il fut mis au nom- 
bre des ProfeHeurs de Pife. 

Il n’étoit encore que dans le berr 
ceau , lorfque fes parens perdirent 
la meilleure partie de leur bien , 
dans les querelles qu’ils eurent avec 
quelques Seigneurs du Pays, qui r*- 
yagerent leurs terres.^ . 
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T. Demp- A trois ans on l’envoya à la cam- 
STE&> pagne, 9^ il apprit en une heure de 
temps toutes les Lettres, & lut bien- 
tôt facilement. On le fitenfuite paf- 
fer à Tttrran , &C il y eut un Maître,' 
qui lui enfeigna les élemens de la 
langue Latine. Etant après quelque 
.temps allé à Aberdeen , il y prit des 
leçons de Thomas Carngill , fameux 
■Grammairien de ce temps-là. 

Il étoit occupé de fes études,’ 
lorfque Jacques , fon frété aîné , mit 
le trouble & la difcorde dans la fa- ' 
mille. Il ofa débaucher Jfabelle G or- - 
don d’Achavachi ^ concubine de fon- 
pere , & eut même l’imprudence de ' 
l’époufer, quelque chofe que fes amis 
lui euflent pu dire pour l’en détour- 
ner. Ce procédé fi étrange irrita fon ’ 
.perdlà tel point qu’il le déshérita : 

. mais ,fon fils bien loin de fentir fa 
faute, refolut de s’en venger •, & ou- 
bliant tous les fentimens de la natu- 
re , afiembla plufieurs parens de fa 
femme , & alla un matin attaquer 
Ion pere, qui donnoit fes ordres dans 
le Pays,& qui ne s’attendoit à rien de 
femblable. Il ne lai (Ta pas de Ce def- 
. fendre avec ceux qui étoienc avec 
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lui j le combat fut fanglant ; plu-^p.. 
iîeurs perfonnes furent tuées de part 1 ‘ £ ^ p " 

1 ' A ÇT-r 

& d’autre ; & le pere reçut un coup 
de piftolet à la cuiffe , & un de fabre 
à la tète. Ses blelfures n’étoient pas 
cependant mortelles, & il en revint. 

Son fils ne pouvant plus demeure* 
en Ecoffe après une aélion fembla- 
ble , s’enfuit avec quelques fcele rats • 
dans les Ifies Orcades , ou l’Evèaue 
du lieu, avec qui -il eut apparem- 
ment quelque chofe à demêler , ref- - - 

fentit.des effets bien yiolens de fa 
fureur , car il le fit brûler dans fa 
maifon. Ayant été enfuite faire up 
tour en EcofTe, il y répudia IfabelU 
Gordon, dont il avoit eu fept enfans, 

& prit une autre femme. 11 fe rendit 
depuis dans les Pays-Bas , & Thomas 
Dempfier 3 qui nous inftruit de tout 
ce détail, dit avoir appris qu’il avoit 
été tiré à quatre Chevaux à Vtrecht , 
pour d’autres crimes. Telle fut la fin 
.de ce malheureux qui par fa condui- 
te dénaturée engagea fon pere à ven- 
dre fa terre de Muresk . , qui étoit le 
'meilleur bien qui lui reftât, pour 
lui ôter toute efperance d’avoir ja- 
mais part à fa fuçccfiipn , & à faire 
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T 'F>Fvp- a * n ^ torc a ^ es autres cnfans. 
s ’ R Thomas Dempfier à l’âge de dix 

ans , voyant qu’il n’avoit point de 
' bitn à efperer de fa famille, fortit 
de fon pays par le Confcil de Jean . 
Dempfier y fon oncle , célébré Avo- 
cat d'Edimbourg , dans le defTein 4 e 
chercher fortune ailleurs. 

Il alla d’abord en Angleterre, & 
s’arrêta quelque temps à ■Cambrige , 
où il demeura dans le College de 
Pembrokj 

Il vint enfuite en France , & fit 
quelque féjour à Paris , où il trouva 
des Seigneurs de fon Pays , qui l’ai» 
dercnt de leurs liberaiitez, & lui- 
fournirent de quoi continuer fes étu- 
des. Mais la pefte , qui attaqua cetté 
ville , & qui le mit lui-même à deux 
doigts de la mort, l’ayant obligé- 
. d’en fortit , il fe retira dans les Pays- 
Bas. 

Il arriva à Louvain dans le temps 
que Guillaume Chrichton , Jefuite 
Reéteur clu College des Ecofiois de 
cette ville venoit de recevoir ordre 
d’envoyer quelques jeunes gens dé .. 
cette nation à Rome. Dempfier fut 
mis de leur nombre , & lorfqu’il fut 
. - arriyé 
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arrivé à Rome , ii eut entrée dans le T. Dem£- 
College Romain par les foins du s ter. 
Cardinal Cajetan , Protcéleur de la 
nation Ecoffoife , 8c on lui accorda 
une penlîon. Il s’appliqua alors à la 
Poefie fous le P. Bernardin Stephoni , 

Jefuitc, mais étant tombé dans une 
maladie dangereufe , les Médecins 
prétendirent que l’air de Rome lui 
étoir contraire , 8c on lui donna de 
l’argent pour retourner dans les v 

Pays-Bas. 

. S’étant rendu à Donay t il y conti- 
nua fes études à la faveur d’une pen- 
lîon que le Roi d’Efpagne &c l’Ar- 
chiduc Albert lui accordèrent. Il nV 


eut pas plutôt ete' reçu Maître ès- 
Arts , qu'il fe crut en état d’enfei- 
gner les autres , 8c pvofefla quelque’ 
temps les Humanitez à Tour nay.. 
Mais voyant que cela ne le condui-- 
roit pas à grand’ choie, il vint à Paris' 
avant l’âge de 17 . ans, & malgré 
cette grande jeune (Te il fut choiii 
pour fuccedet' à David de Suint-- 
Clair , dans la Chaire d’Humanirez y 
epril rcmplilloit au College de Na-: 
varre , après qu’il fe fut fait rece- 
voir Do&eur en Droit Canonique. 

Tome XXrilL C c 
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T.. Demp- ét-oit inconftant , & ne pouvoit 
sxsiu conferver long-temps la même pla- 
ce, comme il l’a bien fait voir de-* 

' puis \ ainii ayant été appelle quelque 

temps après à Touloufe pour y régen- 
ter , il abandonna le College de Na- 
■ varre , pour s’y rendre. En paffant a 
- Saint-Maixant dans le Poitou , il y 
fit quelque féjour , apparemment 
pour y donner des leçons d’Huma- 
nitez. Arrivé à Touloufe , il y en- 
seigna les Belles- Lettres > mais ayant 
pris trop- chaudement les interets- 
■ de l’Univerfité , il fe rendit odieux 

s à quelques perfonnes de Confidera - 
tion.- 

Ce fut peut-être cette raifon qui 
l'engagea à accepter une Chaire de 
Phiiofophie , qu’on lui offrit alors. 

* . à Montpellier. U n’alla pas cependant 

en prendre poffefllonj car il lui era ' 
préféra, à la folü citât ion de quel— j 
ques-uns de fes amis , une d’Elo- 
quence à Nifmes -, qu’il lui fallut à 
la vérité difputcr en forme , mais 
qu’il emporta fur fes compétiteurs* 
Jacques GraJJèr , de Bajle , qui étoit 
un d’èntre eux , voulut s’en venger,', 
ta l’attaquant à main aimée , mais il 

« 
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ivoit affaire à un homme , qui fa voit T- Demt^ 
manier l’épée , & que le danger n’ef- steh» . 
fraioit pas. Dempfler fe deffendit 
Bien , & eut outre cela raifon de feu 
infulte par les voyes de la juftice 
après bien des procedures. 

U fit après cela un voyage en 
Efpagne, au retour duquel il accep- 
ta la place de Précepteur d 'Artus 
■d'Efptnay ) Abbé de Rhedon, & de»» 
puis Evêque de Marfeille - t , fils' dur 
, fameaux de Sainte Luc , Grand-Maî- 
tre de P Artillerie de France , qui 
fut tué le 8. Septembre 1557. .ai* 
fiege à' Amiens. Mais une querelle ,. 
q t u’il eut à Brijfac avec un des parens 
de fon difciple , l’ayant fait congé- 
dier, il alla faire un voyage en Ecof- 
-•fe pour tâcher d’attraper quelque; , 4 
-chofe de la fucceflion de fon pere , 

• 'qui f étoitr mort depuis quelque' 
temps. . 

' -, N’ayant pu y réuffir , & n’ayant 
trouvé aucun des anciens amis de fit 
-famille, qui fut en état de l’affifter^ 
ou qui voulût le faire, à caufe de las 
Religion Catholique qu’il profef- 
, foit, il prit le parti de revenir ï P a- . 
ris , où il profelfii pendan t fept an% : 
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dans les Colleges de Lijïeux , dés 
Grajfins ,du Pleffis 3 & de Beauvais. 

Il lui arriva dans ce dernier Col- 
lege une avanture , qu’il a paffé fous 
filcnce dans le détail qu’il nous a 
laifle de fa vie , aufli bien que tout 
ce qui pouvoit être à fon- defavan-;- 
tage; ' , ' : 

Il étoit fort querelleux & fort 
prompt, & il ne falloit pas des cho- 
fès bien conlîderables pour lui faire 
mettre l’épée à la main. Il ne fe pal-* 
foit prefque point de jour qu’il ne fe' 
battît, ou à coups d’épée, ou à coups 
de poing •, de forte qu’il étoit la ter- 
reur de tous les Regens. < Jrangier 
Principal du College de Beauvais , 
avant été obligé de faire un voya- 
ge, l’érablit pour forr fubftitut, &C 
il fit dans cette place un adie de fe- 
vérité, qui eut de grandes fuites. Un- 
Ecolier avoit appelle en Duel un de‘ 
fès Camarades ; Dmpfter l’ayant fçu, 
lé fit prendre , & le fit charger fur- 
ies épaules d’un tort & puitfantCui-. 
/tre , avec ta cuiôte bas , & le toilet- 
ta vigoureufement en pleine clatfe. 
L’Ecolier voulant tirer raifon de cet 
affront, fit entrer dans le College- 
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trois Gardes du Corps de fes parens.T. Dfmk* - 
Leur prefencc n’intimida pas Dewp- ster, 
fier s qui ayant fçu qu’ils venoienc 
pour lui faire infulte , fit auflitôt ar- 
mer tout le College , ordonna qu’on! 
tuât leurs chevaux , qui étoient de* 

. vant la porte du College, & le mit, 
en tel état de defenfe } que ce fut à 
ces Gardes du Corps à- lui demander 
quartier. Dèmÿfier, leur accorda la 
vie ; mais il les fit traîner en prifoa 
dans la tour du clocher , Sc ne les 
relâcha que quelques jours après. 

: Cette voye de venger leur parent 
leur ayant manqué , iis en cherche* 
rent une autre plus fure ; ils firent 
informer de la vie Sc des mœurs de 
Dempfiér . Sc entendre des témoins . 
contre lui. Celui-ci ne crut point, 
devoir attendre la fuite de ces pro*.! 
cedures , & fe hâta de pafier en An*, 
giéterre. * - < 

Il.dit dans l'hiftoire de fa vie qu’il- 
y étoirappellé par le Roi, qui l’ho-j 
nora du titre de fon Hiftoriographe.v 
Que cela foit vrai ou non , il elb 
toujours fur qu’il lè maria à Londres 
& qu’il y époufa une femme d’une t 
grande Beauté, . nom mée S nfarnie v 
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r*. . is-^p Valere , dont il eut dans la fuite pen- 
dant fon féiour en Italie , une fille * 

#T u D / ^ 

qui mourut peu après fa naiflance. 

. Les Miniftres Anglicans , &c Mon - 
taigu , Evêque de Bath , choqués de 
ce que le Roi d’Angleterre favori- 
foit Dempfier , qui profeffoit la Re- 
, ligion Catholique , agirent fi puif- __ 
famment auprès de ce Prince , qu’il 
le congédia , & lui donna de l’ai- 
v .gent pour (e retirer. . ; 

* . • Il dit dans fa vie qu’il alla auffitôt 

après en Italie j mais il omet une par* 
tic u larité que Vittorio Rojjl nous a 
cônfervée. Etant revenu à Paris avec 
la femme , il all-oit tin jour par les 
rues avec elle, lorfqu’il fe vit en- 
touré d’un grand nombre de per- 
sonnes , que la beauté ébloiiifîante 
» de cette femme, qui montroit à nud, 

fuivant l’ufage de fon pays , la plus 
belle gorge du monde , & des épau- 
les blanches comme de la neige , at- 
eiroit de toutes parts ■, la foule de- 
vint même fi grande , qu’ils auroient 
pû être étouffez tous deux , s’ils n’a- 
voient trouvé une maifon pour fe 
retirer. • ?; 

Sa femme l’a y oit accompagné ea 
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France ,> parce qu’il croyoit peut- T. DeüîS 
être y trouver de l’emploi > mais ster. 
comme il fe réfoiut à palier en Itan 
lie , elle retourna dans fon pays 
pour attendre qu’il y eût trouvé 
quelque part un établilTement fixe, „ 

Dempfier s’étant rendu à Rome a 
fut d’abord pris pour un efpiôn ,■ ÔC 
arrêté en cette qualité : Mais le len- 
demain on fçut qui il étoit, ÔC il 
fut relâché. 

Il obtint après cela Une Chaire 
des Pàndeétes à Pife > rpais avant que' 
d’en prendre polîeflioiV, il alla avec 
des Lettres du Grand- Duc therche*' 
fa femme en Angleterre , & l’emme- 
na en Italie. Il fit fon difcours d’en-»* 
trée le z. Novembre 1616. Quel-' 
ques difputes qu’il eut avec un An- 
glois , ôc dont il ne dit pas le fujet^, 
l’obligerent après bien des embarras 
à quitter ce pofte , ÔC à fortir de Pife ' 
le zi. Juillet i6 r$ . 

, Dégoûté alors de l’Italie, il prie 
la réfolution de retourner en Ecoue > 
mais ayant été faluer , en paflant pae 
j Boulogne t le Cardinal Capponi y Lé- 
gat de cette ville , ce Prélat l’enga- 
gea à ne pas aller plus loin, & lui 
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T.Démp- procura la première Chaire d’Huma- 
STfR. . nirez de l’Univerfité dç Boulogne' t 
dont-ïlprit pofleflion la même an- 
née itfi'j. après avoir furmonté , par 
l ? autorité du Légat , lés oppoficions 
de Quelques Docteurs de cette Uni- 
• verficé. On fut fi content de lui , . 
qu’on augmenta fes gages jufqu’à 
8o<s; Eciiÿ, & il'le fur lui-même tel- 
1 lement, qu’il rcfufa dans la fuite là' 
première chaire de Droit, qu’on lut 
offrit à Padoué avec mille tcus de. 
gages; 

Le Pape Urbain- VI IL qui l’efti- 
moit , le créa Chevalier ; l’Academié 1 
délia Notte à Boulogne le mit au nom- 
bre de fes membres , & il y prit le 1 
nom d 'Evaritius. 

Tout fembloit lui profperer à Bou- 
togne , lorfque des chagrins domefti- 
ques vinrent remplir les jours d’*- 
mertume , & terminer fa vie» 

Un jour revenant de fa CialTe, il 
. trouva qu’on lui avoit enlevé fa fem- 
me , qui s ? étoit prêtée à cet enlevé- 
ment, & apprit que fes difciples en 
avoient été complices. Cette dif- 
grace le defola ; il courut auffitôt de ■ 
té êc d’autre , pour découvrir où 

les 
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les RavifTeurs s’etoient retirez, &T~Dem.Pt 
pour avoir juftice de leur attentat : ster. 
il fit pluficurs voyages malgré les 
ardeurs de la Canicule ; mais tout 
cela ne lui fervit de rien , & il fçut , 
apres plufieurs recherches , qu’ils ' 
avoient pafle les Alpes. 

Il prit donc le parti de fe retirer 
à Butri dans le voifinage de Boulogne * - > 
pour fe remettre de fes fatigues , & 
pour diffiper fon chagrin. Mais à 
peine y fur- il arrivé, que la fièvre 
le prit , & l’engagea à fe faire tranf- 
porter à Boulogne , où il.mourur,’ 
après quelques jours de maladie , le. 

6 . Septembre 162.5. âgé de 4^. ans. ■' ; 

Il fut enterré dans l’Eglife de Suint ; 
Dominique , avec cet Epitaphe. 

Lugete Boni , Lugete Dofli. 

Thomas Dsmpftems . , inclytus ille 
t/efter hic conditur , ubi Hifonam , 

Poéfîm , jjftream , hit ter as fatius con- \ 
difuerat. Scojia glonofe genuit ; liai ta 
provide rapuit ; Felfina pie tumulavit, ■ 
tÆlhsre fpiritus , hoc lapide Cinis , . 

Jcriptis lngenmm , ubique gloria cmi~ , 
net , colitur. Tôt. magna dmtius tant 
a rElo clauii limite invidiojum fueraK . 
jicademia NoEhs. tanti fui fidens.oe^ ^ 

■ Tome XXnih Dd 

* « * 
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T, Demi*- cafwn défi ras , Ucrymamm vitalirore 
3 r£R< ni agi s , quant celte loquacem , vobis 

fpeblandum exportit lapident. 

Ovidio Montalbani prononça dans • 
l’Academie délia Notte Ton Oraifon ; 
funebre, qui fut imprimée l’année 
fuivante fous ce titre : Ragionamenio 
funebre havuto publicamente nell ’ Ac- 
cademia délia Notte , per la morte dell? 
Eccellentijfmo Tomafo Demjlero. In 
Bologna \6z$. 

C’étoit un homme d’une mémoi- 
re prodigieufe , d’un travail infati- 
gable , bon ami , &c ennemi violent, 
qui avoit de l’érudition , mais peu 
de jugement, & de bonne foi, 6c . 
dont le Hile eft rude & peu poli. 

Catalogue de fcs Ouvrages. 

i. Mttfca rediviva ; Strena K al. 
Januar: fhom& Dempfleri J. C. Rhe- ' 
toris Lexovei ad Serenijf. Principem 
■ Jacobnm , Hamilton'u Comitem ; in 
hac editione accejfione Gr&corum Lati~ . 
norumque fcriptorum audit or. Ejufdertt 
partes ab Excellentijjimis Ingeniis. Pa- 
rif. i6ii. in-$>°.pp. zi.Les additions 
faites à cette édition , qui eft la feu- 
le que je conngiiïe , font les cita», 
fions , mais . indiquées feulement , 
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<les Auteurs Grecs & Latins, auf- T. Dej*C 2 
quels Dempfler fait allufion dans cesxEn.. 
Poëme fur une mouche qui reprend 
vie après avoir été noyée, ou qui' 
peuvent y avoir quelque rapport, S( 
plufieurs petites pièces de vers tant 
à la louange du Poème de Dempfler A 
que fur les differentes parties de cet 
infede. 

- 2. Tragsdia , Decemviratus abroges* 
tus. Parif. 1613. in- ii. 

3 . Corippi , Africani Grammatici ,' - 

de l audit u s Juflini Minons Augufli ' 
iibri quatuor. Thomas Dempfterus re~ 
eenfuit , lac un as fitpplevit , mendis 
expurgavil , Comment arium adjecit . 
quo hifloria & antiquarii ritus eluci- 
dantur , v unique fcriptores explican *• 
tur } reflituuntur. Parif. 

L’Ouvrage de Corippus eft en mé- 
dians vers , qui n’ont de remarqua- 
ble que leur dureté , leur obfcuri- 
té, leur mauvaifc Latinité, & leur 
profodie vicieufe. . 

4. Licitatio Profejforum x fve Prafa - 
tio folemnis habita Pifs poflridie Kal. • 
Novembris 16 \6. Autore Th. Demp - 
flero. Pifs 1614. in-4. 0 . pp. i3.C’eft 
le difcours d’inffallauçn qu’il prq- 

\ «->, 1, .• 1 
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nonça dans rUniverfité de Pife. 

. 5 . Bandum Mediceum , ftve firent - 
K al. J an. i6ij. de Stemmate , Pila , 
Hercule , Leone , Seren. Principe Cof- 
mo H. Magna Etruria Duce edente , 
ad Seren. Francifcum Mariant Vrbi- 
natium Dùccm. Si ut or e Th. Dempjtero. 
Florentin 1 6 1 7. in- 4*. 

6. Troja- Etrufca , fine Gamelia Ser. 
Federico Vrbinatium Duel deçurfa 
Ser. Cofmo II. Magno EtrurU Duce 
edente , ad Ser. Francifcum Adariam 
Vrbinatium Ducem. Autore Th. Demp- 
fero. Florentnt 1 6 ï 8 . in- 4® . . 

- 7. Bononia , five Prafatio folemmi 
habita 9. Cal. Novembris. Autore Th: 
DempfterOi Bononia 1619. in- 4 0 . C’eft 

fon difeours d’entrée dans fa chaire 

> • * 

jde Boulogne. 

%. Scotomm feriptorum Nomencla-> 
tura. S an ch z~j\. Papa z. Cardinales 
Reges aut Regem filii 3 S. Apojloli 
Gentium 4 1 . Monajleriorum extra Sco - - 

iiamF mdatores Archiepifcopi & Epif- 
copi z 16. Abbates extra Scotiam 173. 
Academiarum Furtdatores , T tri in 
omnibus Europe, Provinciis omni feien- 
tiarum genere illuftres. Thomas Demp~ , 
. fonts Jidei & obfervantU 7 ecrnirm 
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Pœuîo V . vero & rntco C hrijii Vicario X. Demp 
D. D. Bohonie 1619. irt- 4 0 . Dempfler $ T £^. . 

ne fongeoit qu’à' faire honneur à 
l’Ecoffe , en augmentant , fouvent 
aux dépens de la vérité , le nombre 
.des Ecrivains & des perfonnages il- 
luftres de ce Pays , parmi lefqucls 
il en méloit , pour l’enfler , d’An- 
.glois & d’Irlandois. C’eft ce qui 
fait , que ce Catalogue , qu’on voit 
ici, eft devenu. plus nombreux à 
chaque édition qu’il en a faite', com- 
me on le connoîtra par ce titre de 
la quatrième. Scotorum fcriptorimNo- 
menclatttra , «juartum aufla. S an fit 
670. Beati Si. Pap£ 5. Cardinales 14. 
Patriarche 4. Reges aut Regum liber i 
^Î.Apofoli Gentium 6 ^, Adonaflerio- 

■ ram extra Scotiam Fundatorcs Archte- 
■pifeopi & Epifcopi 257. Abbates ex- 
tra Scotiam 192. Academiarum F un- - 

■ datores xi. Viri domi & tota pajjhn , 

.Europe omnium feientiarum genere il - 
.hiflrijfimi. B&retici pauculi ffonfutan - • 

tur. Ex fuis H floriarum li bris - *i 9. 

■ excerpfit Thomas Dtmpflerus. Bononie 
j (, 22. /» 4 0 . pp‘ 28. Au refte ce n'eft 

~ qu’une Ample lifte de ceux dont il a 
. parlé un peu plus au long dans fou 

D d îij 
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T. Df.MP- bJiftoria Eccleftaftica. 
ster. 9? Afferti Scott* Cives fui f S. Bec 
nifacius rationibus novem 3 Joannet 
Dans rationibus duodecim. A ut or e Th. 
Dempflero 3 Excerptum è libris de fcrip - 
toribus Scotis ejufdem. Bononia 1 62 1 , 
in-/f .pp i j I. On marque ici, que 
îe premier article 3 qui regarde S. 
Boniface eft tiré du livre fécond N°,. 
109. de fcriptôribus Scotis / 8c le fé- 
cond du livre 4 e . ,N°. 327. Ce qui 
ne s’accorde pas avec ŸHifloria Ec- 
elejtajiica 3 qu’il defigne par les li- 
vres de fcriptôribus Scotis , où l’arti- 
cle de S. Boniface eft le 130. & ce- 
lui de Jean Dans le 421 e . Outre que 
ce qu’on lit ici d’eux , eft bien plus 
. étendu que dans ce dernier Ouvra- 
ge. On voit à la fin un projet do 
l’Hiftoire de la Tofcane , qui n’i 
pas été imprimée 3 Hetruri & Regalis 
' îndex ex duobtts Adillibus Script or i~ 
- , bus & amplius excerpta 3 & quelques 
vers à la loiiange du Cardinal Bellar- 
min. 

10. Scotia illuftrior iftve Mendica - 
bttla reprejfa modefla parecbafi Thoma 
Dempfteri Bononi* Humanitatis Pro - 
■fejforis eminent is y qua libelli famoji m- 
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tu dérida detegitur 3 mendacia ri dk kUT . D £ M 1- 
confit antur,- S coda f anbîi fti utndican- st E i\» 

, fur ac bona fide ajfrunttir . Lugduni . , 

;»-8°. pp: 8 z. Le livre eft fans date , 
mais l’Epitre dedicatoire eft datée de 
Rome le 4. Octobre 1620. Il avoit 
paru la même année un livre intitu* 
i le : Brigida Thaumaturga ,five Dijfer- 

tettio partim ■ encomiajitcA in Iaudent , x 
i p fins fan Et £ , partim Ar ch aie a exfa- 
i j cta & anticjua hiforia ecclefajiica , 

. , partim etiam parenetica ad jglumnos 

Collegiorurn , in cyuA elucidatur prodi- 
gifim ligni aridi revirefcends ex attabht 
’ ! £, Brigida Virginis , & Symbolisa [en - 

.1 fu ac commodat ur ad antiqifum cjitoà . t 
intercefferat commercittm intir GAlltAm 
} . & Hiberniam , in rébus facris Litte~ 

rariis & Civdibus. Habita inCollegio 
Hibernorum Parifenf K al en dis Fe- 
!l • britarii , die feftoejufdem fanBa. Pari f. 
i6io. iti~r.pp. iSoi L’Autepr ne fc 
defiçne à la fin de la dédicacé cjue 
par les Lettres initiales D. R. E. O* 

V. H. Il a joint à fon difeours une 
| ^ . petite piece fous ce titre : Djfcrtpto-. 

' mm Scotorum Nomenclatura A Thoma 
’ Bempjîero édita .pracidaneumi dans 
‘ laquelle il acCul'e Dempfter d’avoir 
, ^ ' Ddiiij 
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T.'Demp- fait î lonn ® ur à i’Ecoffc d'un grand 
ster. ' no A mbre ^Ecrivains Iriandois, ou 
meme Anglois. Ce fut pour répon- 
dre à cet Ecrit que Dempfter com- 
pofa. fa Scotia illuftrior , où il traite 
I Iriandois fon adverfaire , & tous 
ceux de fa nation, avec le dernier - 
mépris , & prétend réfuter ce qu’il 
avort dit en faveur des Iriandois dans 
fa B rigida Tbaumalurga . Il f ut vivc- 
ment relance a fon tour dans une 
réponfc , qui parut fous ce titre. 
Hibemia , five AnticjU 'toris Scotia Vin- 
dieu adverfus irnmedeftaf» parée bafïm. 
T bama Dempfteri moderni Scoti nuper 
éditant , m quitus currente calav.o in - 
tramera ipfms Dempfteri impoftura & 
i- tnendacia deteguntur , atque ipfte levé 
penicilio depingitur , ut intell ig ati quoi 
qui qua vult dicit , qua non vult au - 
v dit. Hic accejftt N omenclat ttra S cota - 

rum & Scotia &c. 4utore G. F. Vert- 
dico Hiberno. AntuerpU iSn.in 8° ’ 

pp. 12 1 . L’Auteur y fait un portrait 
affreux ; de Dempfier , qu’il dit avoir 
. ete oblige de s’enfuir de Paris , pour 
crime de Sodomie ; mais la padion 
eft trop vifiblé chez lui , pour q u ’ 0 n 
• puiife ajouter foy à fes difeours. 
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'• ii .Vlyjfts Aldrovandi Qjtadmpc^ ^u'P’ 

dam omnium Bifulcorum Hifloria CvLt- s tER< 

ci cœpta k Joanne Cornelio Vterveno , 

abfoluta k Thoma Dempftero , ab Hier. 

Tamburino édita. Bononia 1611. m- 

fol. C’elt un fupplément à l’Ouvrage • 

d ’Aldrovandas. _ . _ 

i Z. Apparatus ad Hifloriam Sco'i- 

ccim libri duo. Acceflerunt Martyroio- 
gium Scoticum fanttorum 6i). S cripto - 
mm S cotorum 1603. Nomenclature!. . 

Autore Thoma Dempflero. O pas è ptre- 
erïnis omnium Gentium hiflmis collée - - 
tum, Bononiœ 1611. /»-4°. L Appa- 
rat us ad Hifloriam Scoticam contient 
en 1 3 1. pages deux H' vrcs l ^ ont 
premier , qui regarde i hiftoire - Efi* 
clefiaftique , e.ft intitulé de Religio- 
ne &c le fécond , qui traite de l’hi- 
rftolre profane .M’eft De Régna. Le 
Martyrologium Scoticum a pour titre 
particulier : Menologmm Scotorum , % 

lt quo nul lus nifi Scotus gente aut con- 
vtrfaiione , cjuod ex omnium gentnttn. 
monimentis pio fluiio collegit Thom. 

- Dempflerus. pp. 40. Cet Ouvrage eft, 

dans le goût des Martyrologes ordi- 
naires. j’ai parlé, au N a , 8. de la 4 e . 
édition de 1 a NomencUiura , c^ui 
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T, Demi*- fe trouve ici. 

Stek. 13. Benediüi Accolti de Bello a 

Chriflianis contra Barbaros gejlo > pro 
Chrifti Sepulchro & Judtza recuperari- 
dis libri iv. Edente cum notis Tboma 
Dtmpflero. Florentin 16 z$. in-4 0 . 

14. Antiquitatum Romanarum Cor r 
pus abfolatijfmum } in cjuo } prêter ea 
qua Joannes Rofinus delineaverat , in - 

. finita fupplentur , mutant ur , addun- 
• tur } ex Criticis , & omnibus ut ri afp a e 
lin gu a Autoribtis Collcüum -, Po'éiis t 
Oratonbus } Hifioricis , J ttrifconfultis 3 
' qui ■ laudafi , explicati t complique, 

Thoma Dempfiero Autore. Parif i6i$. 
' ht. fol. C’eft la première édition de 
l’Ouvrage de Dempfîer, qui a etc fui- 
vie de pludeurs autres. Son Epitrc 
dedicatoire à Jacques /. Roi d’An- 
gleterre eft datée du College des 
Grajjins à' Paris le 20. Novembre 
16 ta» Ce qui fait connoître qu’il ré- 
gentoit cette année là dans ce Col- 
lege. Il a fait imprimer l’Ouvrage 
de Rofintts , avec fes additions , qu’il 
a placées à la fuite de chaque Chapi- 
tre de cet Auteur } fous le tirre de 
Paralipomena.- 

15. Hifloria EcclefiafUca Gémis 
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Scotorum lib, 19. quâ -viri fanflitate , Tï-DÉM-fr* 
' L‘tteris , dignitaùbus toto orbe illufirâS } STiR. • 

& familttt etiam ScoticA in varias ur- 
bes tranfmijpt , & pracipue TlaCefi- 
tiarti recenfentur. si ut or e Th. De'mp- , 
fiero. Bonoriu \6rj. in-4 0 . pp. 690» 

Dempfter mourut pendant l’impref- 
fion de cet Ouvrage , 8 c fes amis 
eurent foin de la faire achever. On 
. ' voit à la fin une Hiftoire fort cu- 
ïieufe de fa vie , écrite par lui-mê- 
me , 8 c que les Editeurs ont conti- 
nuée jufqu’à fa mort. Il eft a préfu- 
mer qu’il s’y eft un peu flatté , &C 
qu’il n’a voulu dire que ce qui pou- 
voit être à fon avantage. La plupart 
de ceux qui ont parié de lui ne l’ont 
point connue , 8 c ont été par-là obli- 
gez de paffer fous filcnce la plus 
grande partie des circonftances de fa 
vie, qu’on ne trouve point ailleurs. 

Au refte fon Ouvrage eft fort fuper- 
ficiel , 8 c très-peu exaét. 

' i^. De Tri plici Jurantcnto, feu re~ 

traüatio loci ex libro x. Antiquitatirm 
Romanarum , cap. 3. Honorine, 1^23. 

, in- 8°. ... 

iy. Kf'pavM i t o’ëfAcÇ /« gloJfaS f r ivia~ 

■ni j Accurfii & aiiorum in quatuor 

» 
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324 Mèm. pour fervir à PHijf. 
libros Injlitutionum. Bononii. \èi%. 
in- 8°. 

18. Poëmata. Dans le premier ro- 
me du Recueil des Poe'tes EcofTcris. 

• V . Sa vie par .lui-même. Jani Nicii 
Erythrai Pinacotbeca prima. 


CHARLES BERNARD. 

4 t < • 

* • 4 • 

C HARLES Bernard naquit à 
Paru le 25. Décembre 157*. 
d’un pere habitué depuis long-remps 
dans cette ville , mais dont les an- 
cêtres avoient demeuré les uns en 
0 ' \ • 

Champagne , & les autres en Bour- 
gogne , où ils avoient rempli les 
premières places de la Judicature. 

Les troubles qui s’élevèrent en 
France dans la jeunelTe } n’empêche- 
rent point Tes parens de le faire étu- 
'dier. 

Après avoir appris la langue La- 
tine , il voulut fçavoir l’Elpagnole , 
& fe rendit habile dans l’Hiftoire. 
la Géographie , & la Chronologie. 

Le Prélîdent Jeannin t qui l’ai- 
moit , commença à le produire à la 
Cour c , .& lui procura la charge de 


• des Hommes Iduflres. 3 î y 
LeEleur ordinaire de - la Chambre du C. BeR.? 
Roi , quelque-temps après que Louis nako. 
XIII. fut devenu Majeur. Ce Prin- 
ce ayant conçu de l’afïeètion pour 
lui, né fe contenta pas de l’employer ' - 
en cette qualité , il lui confia aulîi 
en differentes conjonctures quelques 
négociations difficiles & importantes. 

Pierre Matthieu étant mort en 
Ié2i. fa charge d ' Hiftoriographe de 
France fut donnée a Bernard par ut! 

Brevet du 1 1. OCtobre de cette an- 
née. Ce Brevet lui donne le titre de 
Confeiller et Etat , qu’il a toujours 
pris depuis. 

Vers fa 6 5. année il fut attaqué 
d’une paralylîe univerfelle,qui l’em- 
pêcha d’achever i’Hiftoire du Roi 
Louis XI IL qu’il avoit bien avan- 
cée. Ce fut alors qu’il fe démit de 
fa charge d’Hiftoriographc de Fran- 
ce , en faveur de Charles Sord t fon 
Neveu. 

Il vécut encore quatre ans depuis, 

& mourut le zj. Juin 1640. dans 
fa 69. année. 

Catalogue de fes Ouvrages. ' 

I . I) if cour s fur la ]onftion des Mers, 
in- 4®. 1.613. On y trouve des avis 
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C. Ber- fort utiles pour le commerce. 

WARO. 2. Difiaurs jur L'Etat des Finances, 

fans 1614. in-£. 

j. Hifioire des Guerres de Louis 
XIII. contre les Religionnaires rebel - •* 
les. Paris 1633. Sorel , neveu 

de l’Auteur-, dit à la p. 356. de fa 
Bibliothèque Françoife , qu’on ne tira 
que deux ou trois douzaines d’exem- 
. plaires de ce livre pour le faire voir' 
au Roi & à fes Miniftrcs. Il fe trou- 
ve -en entier dans l’Hiftoire que le 
5 même Auteur à compofée du Régné 
d.e ' Louis XIII. Le même Sorel dans,* 
la vie de fon Oncle réduit le nom- 
bre des exemplaires à douze , & dit 
que » quelque Miniftre peut-être, 
» donna fon exemplaire à quelque 
» Hiftorien , qui en fçut faire fon 
» profit , ayant trouvé fa matière 
» toute prête, qu’il n’a eu qu’à ran- 
» ger à là mode , accommodant le. 
« tout à l’avantage de ceux qu’il a 
» voulu obliger y c’eft-a-dire , du 
» Cardinal de Richelieu. On ne peut 
douter que ce ne foit de Dupleix > 
/ dont Sorel ait voulu parler ici. 

4. Carte Generale de la . Mai fin de 

Bourbon .: par Charles Bernard* Paris 
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1^34. in-fol. Cette Carte a été conti- ç- Ber. 
nuée par Charles Sorel } qui avoüe p. 

413. de fa Bibliothèque Françoife , - 
qu’il y a changé & ajouté ce qu'il a 
jugé à propos. Son édition a pour 
titre : Généalogie de la Adaifon Royale 
de Bourbon , avec les Portraits & élo- 
ges des Princes qui en font fortis 3 & 
les remarques hiftoriques de leurs illu- 
flres allions } depuis S. Louis jufquk 
Louis XUl . Paris i£ 34. 1646. in-fol. 
deux vol. 

5. Hifloire du Roi Louis XI 11 . com- 
te fée par Ad. Charles Bernard. Paris 
S 6 /\ 6 . in-fol. Il n’a pû conduire ccttç • 
hiftoire que jufqu’à l’an 1635. Char- 
les Sorel prit foin de l’achever > & de 
la pouffer jufqu’à la mort du Roi- 
Louis XIII. en 1643. ïl a m is a 1 * 
tete la vie de Bernard , & un difeours 
de la Charge d' H iftoric graphe de Fran- 
ce , tiré des Mémoires de cet hifto- 
rien. » Charles Bernard s félon M. 

» l’Abbé le Gendre } a auflî peu de 
» ftile que de goût - , il ramafle avec. 

» foin des bagatelles 3 il donne trop ' 

3 > de loiianges 4, il fait de frequentes 
?» digreflions,'& de trop amples def- 
» captions d’Ouvragcs d’Architec-, • 
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^ 30 tare -, il joint à tout ccla‘ des renc*? 

C. Ber- ^ x jons fort communes. Tous ces 
* ARD - » defauts rendent fon Ouvrage cn- 
» nuieux. Il d’écrit bien cependant 
' a le détail des Batailles, & il rap- 
» porte des particularité^ iïitcreuin* 
» tes , fur tout plufieurs intrigues 
» de la Cour , dont il de voit être 
» bien inftruit , ayant paffe la mcil- 
» leurc' partie de fa vie auprès de 

x » Louis XI IL 

6. Lettre et Etat a la Reine Mere „ 

JÜarie de Me dieu . Je ne fçai quand 

a paru cette Lettre , non plus que 

l’Ouvrage fuivant. 

y. Cleobule ou l'floTtivtc a! TLtut • So m 

rel ,* qui parle de ces deux jûeces^ , 
dans la vie de Bernard , ajoute qu - 
» il en a fait encore quelques autres 
*> imprimées féparément , qui con- 
» tiennent des inftruaions tres utt- 
I El" mais qui ne font pas de fort 

» longue étendue. • v . 

V. Sa vie far Charles S or cl , a la 

têts de tfiifioire de Louis XII I. 
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.MICHEL FELIBIEN. 

/ 

W IC fi E L Felibien naquit a M 
±\X Chartres le 14. Septembre 
1 666. à' André Felibien , dont j’ai 
parlé dans le fécond volume de ccs 
Mémoires p. 342. & de Marguerite 
le Maire. . . 

Après avoir fait fes études à Paris y 
il entra dans la Congrégation de S, 
Maur l’an i£8a. âgé de 16. ans, & 
y fit fes vœux le 3. Août de l’année 
fui vante 1683. dans l’Abbaye de Li- 
ré ,, dans le Diocefe d 'Evreux. 

• Toute fa vie s’eft paflee à compo- 
fer , & il avoit les talcns neceffaircs 
pour y réuffir, un.efprit jufte , un 
goût fin & fur , une diétion châtiée, 
beaucoup de netteté dans les idées , 
un talent particulier pour l'arrange- 
ment , & une grande facilité pour 
écrire. Il ne lui manquoit que de la . 
fanté j mais malgré fes infirmitez 
frequentes , il s’abandonnoit au tra- 
vail avec un courage qui étoit au- 
deflus de fes forces. Il y fuccomba 
à la fin j 8 c mourut à Paris dans 

Terne XXFllL E e 
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M. Feli- l’Abbaye de S. Germain des Près le - 
bien.. 25. Septembre 1719. âgé de 53. ans* 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I. Lettre Circulaire fur la mort de 
Madame cH Harcourt » Abbeffe . de 
Montmartre 1699. in-ef. 

.■ 1. Hi foire de l’Abbaye Royale, dp' 
S. Dents en France contenant la vie 
des Abbez , qui F ont gouvernée depuis 
onze cent ans , les Hommes itluftres • 

^ qu’elle a donnez à l’Eglife & à l’Etat ^ 

les Privilèges accordez par les Souve- 
rains Pontifes & par les Evoques , les 
dons des Rois , des Princes & des att- 
ires bienfaiteurs. Avec la defeription 
de l’Eglife & de tout ce qu’elle contient 
- de remarquable. Le tout jufifie par des- 

titres autenliques , & enrichi de Plant, 
de figures , & d’une Carte Topographi- 
que. Paris 170 6. in- fol. pp. 8 10. Cette 
foiftoire eft fenfément écrite, & ren- 
ferme bien, des recherches curieu- 
fes. 

5. La vie de Madame d’Humie- 
res , Abbeffe & Reformatrice de F Ab- 
baye de Monc hy , de l’Ordre de Cis- 
te aux, decedce le 20. de Janvier 1710. 
Paris 1711. in- 8°. Le P. Felibten a joint 
à. cette vie des fentimens de pieté de. . 
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Madame d' Humieres fur l’ Eucharijiie M. f eu- 
tirez, des Pfeawmes. -BIEN. 

4. Hifloire de la ville de Paris , corti- 
fofée par D . Michel Felibien revête , 
augmentée , & mife au jour par F). 
Guy-Alexis Lobineau. Jiiflifiée par des 
preuves aut critiques , & enrichie de 
Plans , de Figures , & d'une Carte To- 
pographifue. Paris 1725. in fol. Cinq 
Volumes , dont deux font pour l’hi- 
ftoiïe, 5 c les trois autres pour les 
preuves. M. Bignon 3 Prévôt des Mar- 
chands , ayant choifi le P. Felibien - 3 - -* 

pour écrire l’hiftoire de la ville de 
Paris y on le fit venir en 1711. à S. 

Germain des Prez pour y travailler. 

Ï1 s’occupa pendant huit ans à ce tra- 
vail qu’il pouffa jufqu’à i’anitftfr. 
à beaucoup de fupplemens prés 
dont il avoit refervé leclairci ifement 
pour de plus amples recherches. Il 
en publia le Projet en 1713. dans 
une Brochure in- 4 0 . d’onze pages , . - 

Sc fe propofoit de donner l’Ouvrage 
en deux Volumes in- fol. Mais étant 
mort avant que de l’avoir pû finir, 
le P. Lobineau fut chargé de l’ache- 
ver, 8 c c’eft lui qui l’a mis dans 
l’état , où il eft maintenant. 

E c i j 
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M. Feli- V. Son Eloge k la tête de V H iflotre 
bien. de la ville de Paris. La Bibliothèque 
fJiflorique des tuteurs de la Ccngrc~ 
gation de S. Maur du P. le Cerf. Cet 
Auteur n’eft pas exaét dans fcs da- 
tes. Bibliotheca BenediEhno- Mauriana 
Bsrnardi Pez. p. 351. « 


SIMON M AI O L L 

IMON Maioli naquit à en 
Piémont. * 

Celqu’on fçait de fa vie fe réduit 
à peu de chofes ; & nous - l’appre- 
nons de Vit ali a Sacra à'Vgloellt, On ■ 
y voit qu’il fut fait Evêque de -V ol- 
• toraria & Monte Corbino dans le 
Royaume de Naples le 16. - Juin 
1,572. &C qu’après avoir confervê 
.cette dignité pendant 25. ans', fe 
' voyant chargé d’années , il s’en de- • 
. mit volontairement en 15517. Cet 
Evêché a donné lieu à van der Lin- 
■ den de le croire natif de V oltorana y 
& de lui donner la qualité de Ful- 
turarienfis , en quoi il s’eft trompé. 

Il eft à prefumer qu’il ne furvé- - 
. eut pas beaucoup à fa demiffion t & 

- I 

*■ f 
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qu’il mourut peu apres l’an M97-ç ]iyj AIO ç 
car perfonne ne nous a inftruit de • 
la date precife de là mor-t. . - r 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. " /» SS. Lugdtinenfe Conciliant 
fub Gregorio X. Guilieliri Durandi f 
fpeculatoris diùli, Comment anus > edi - 
tus à Simone Màiolo. Fani 1 569. itt- 
4 0 . Rojjotti n’a pas fait mention de 
Cette édition donnée par Màioli. 

2. De Irregularitatibus & a in s C.t- 
nonicis lmpedimentis , auibus Ecclejia- 

flicos Ondines fufeipere t & fufeeptos ad- , . . 

mimflrare quifcjne prohibant y libri 
cjuincjue. Rorr.a 1 5 7^. 1585. 1619./»- 
4 0 . It. Colonia 1^18. • 

3 . Hifloriarum totius orbis omnium- 

.ejue- temporum Décades 16. pro defen- - 

jftine facrarum Imaginum. Roma 1 58 J. 
in- 4 0 . Adoiali ctoit un grand compi- 
lateur* prefque tous fes Ouvrages 
font des compilations , où l’on trou- 
ve le bon & le mauvais , le vrai & 
le faux ramalfés fans choix , fuivant 
le goût de fon temps. - 

4. Dies Caniculares , hoc eft , C ol- 
loejuia tria & viginti Phyjica , nova, 

Gr penitus admiranda ac fumma j ne un- 
dit ate çoncinnata, Vrfellis 1600, in-4 0 . 
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& MAio-lt. Moguntiœ 1 607. /«-4 0 . It. Megun- 

II* tut & Francofurti 1^15. & 1619. in- 

fol. It. traduit en François fous ce 
titre , qui fait connoître en detail ce 
qui cft contenu dans l’Ouvrage. Les 
jours Caniculaires } c'efl-d-dire . vingt- 
trois excellent Difcours des chofes na- 
turelles & furnaturelles , embellis d’e- 
X cm fie s & d'Hifloires y tant anciennes 
que. modernes ,facrêes & profanes , ré- 
citez. far un Théologien , un Philofo- 
fhe s & un Gentilhomme ;■ comfofez en 
Latin far Alejfire Simon AI foie f 
d' A fl , Evêque de Valtourre. Ois font 
corn fri fis flujîeurs autres chofes du tout 
admirables , qui fle font en l’Air % fur 
• la Mer’ , & fur la Terre , f ar l’Eu- 
rope 3 i si fis , V Afrique & far toutes 
les Terres nouvellement decouvertes.- 
uiveç tout ce que l’artifice des hommes 
a jamais inventé de remarquable. Mis 
en François par P. de hojfer. Paris 
161c. in- 4 0 . It. 3 e . Edition revue & 
corrigée. Paris 1A43. in- 4 0 . Il y a bien- 
des fables 5 c des puerilitez dans cct 
Ouvrage , qui cependant a eu une 
telle vogue dans fon temps , que 
George Draudius s’eft avifé d’en don- 
ner une continuation , qu’il a pu<- 


; des Hommes ïlluffres'. 3 3 c 
bliée fous le nom de Màioliy appa- 
remment pour lui procurer plus de ^ - * 1 ® 
débit. J’en parlerai dans fon article . LI ' 

V. Andrea Rojfotti Syllabus fcriÿ- 
torum Pedfmomti. L’article qu’il or- 
donne eft fort fu perd ci cl. Vghelli , 

J t ali a Sacra, 


FELIX H EM MER LIN. 

»«. ' * 

F ELIX Heftimerlin > en Latin Mal- F. 

l col us y nom cjui lignifie en La- merlin» 
tin ia même choie c\\x' H cnmerlin en 
Allemand 3 naquit X Zurich en Suif 
fe l’an 1 389. d’une famille confide- 
rable de cette ville- 

Ayant embralTc l’état Ecclefiaftf 
que, il fut fait en 1412. Chanoine 
de Zurich' } & neuf ans apres , c’eft- 
à-dire en 1421. Prévôt de Solcure. lt 
fit un Voyage en Italie en 1426. M 
'fe. fit recevoir Doéleur en Droit h 
Boulogne. De retour en Suiffe il fut 
élevé en 1428. àla dignité de Chan- 
tre de l’Eglife de Zurich. 

n 

Au mois de Février de l’an 1434.. 
l’Evêque de Confiance le fit mettre 
en prifon y il com.pofa fur cc fujet 


F. Hem 

MERLIN» 
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•plufieurs écrits , dont ceux qui forrf 
imprimés ne contiennent que -.des 
generalitei,qui ne nous apprennent 
rien. Jean Henri Hoiîinger , qui avôit 
vû les Manufcrits, nousiait feille- 
rnent entendre , qu’ori l’accufoic 
d’intelligence avec les ennemis des 
SuilTcs du Canton de Zurich , qui 
étoient alors en guerre. - 

Aucun Auteur ne nous marque 
l’année de fa mort, qui par confe- 
quent nous eft inconnue. 

Hemmirhn étoit fçavant pour fon 
temps , qui étoit un fiecle d’igno-; 
rance & de barbarie > ainfi fa fcience 
fe terminoit à peu de cliofe. Scs 
Ecrits ne font remarquables que par 
un grand nombre de traits hardis 8c 
finguliers , qu’il faut aller chercher 
parmi- une foule de padngesde l’E- 
criture, que l’Auteur fe plaît a y en- 
tader,. & démêler à travers un grand 
nombre de citations , qui interrom- 
pent continuellement fon difeours. 

.Sebafticn Brant en a fort bien ju- 
gé., lorfqu’il en a parlé ainfi dans 
une piece de méchans vers , qu’il a 
mife à la tête du Recueil qui les ren- 
ferme en partie. , 

' : - HdC 
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•*— — Hac funt principe doElo F.-Hem-» 

Atque sîgnppino Pr&fule digna MERLIN, 

r . _ ' 

AuBor enim illorum Germants nains 

in oris : 

Germanus merito Praful eumque 
leget. , 

Inveniet quia nam ludofque falefque 
modeflos , 

Mordacefque jocos ' vafraque 

diUa viri. ' 

Dicacem ojfendet LeSlor cynicumque 

A4 agi jl mm t ' 

Ouique hofles lacerat mordicus 
ufque fuos. . \ 

ZJnde & jure J ho poterit dici tlle 
Cicada , 

Qua femel ut taÜa efi , murmura 
longaxanit. 

Temporis ille fui carpit , variofque 
reprendit 

Indecoros aÜus s feandala multa 
notans. 

Ipfe jiilus fcripti , quamvis levis at- . 
que kumllis fît , 

Nec fatis incudi traditus elo «j 
quii . . / ' 

Plautino quamvis rtdolet minus ille 
nidore , 

Tome XXFllly Ff , 
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J. HïM- Eft tmen & fdihs plemor atque 

MfclUIN» / ’ /W. . 

Le Recueil de les çeuvres , ou 

plutôt d’une partie , a pont titre : 

Clarijfmi Firi Jim unique Dotions Fe- 

licis Hemmerlin , .C unions quondàm 

Thune en fis , varia ohleBaiionis Opuf- 

euU y Û“ TraBatus . F a (de a 14 97* J n “ 

fol. ' 

< Les Ouvrages contenus ûci font 
les fuivans. ' 

Contra Falidos Mendicantes ; 
fcilicet Beghardos , Lollhardos ac Bé- 
gin as. Cet opufcule elV date du i*. 
Janvier 143 8* ileft en forme deDiàr 

logue. - 

z. Contra Anachoritas Beghardos t 

$tginAf(jH.e S ilvejlres . 

■ 3 . Lollhardorum deferiptio. 

4. Gbjfa BulUrum per beghardos 
impetratarum. 

• - ,f t Q»? BPegotio jJdonachoruvOi C cft ^ 
un Dialogue entre un Abbé & Hem- 
merlin. 

6 . De Plebams>& Religiifs Me& < 
■ 4 ic antibits in Pradicationis ~Ç°nftf- ' 
fionis offteio fe invicem impedientibus. 

On peut bien crokc qu’il prend le 
partldes Curés. 
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7. De Reltgiofs proprietariis pra- F. Hem-, 

cepta Domini pr&dtcantibus. merlin. 

8. Ténor EpiftoU de Coelis mijfe per 
Patrotjos Ecclefa Thuricenfs contra 
négligentes divinum cultum. Cette Let- 
tre eft de la façon d ' Hemmerlin. Elle 
«ft datée du i r . Janvier 1439. 

9. Traftatus de novorum ojficiontm di- 
mnortm inftitutione. L’Auteur s’y cleve 
■contre tou te innovation en ce genre. 

iq. De oblatis & folutis pecuniis pro 
Prebertda, feu Beneficio in Ec déf is vel 
JMonafteriis percipiendo. 

1 1. Dialogue de Anno Jubileo , cum 
recapitulatione. * 

1 z. De Benediüionibus Aura cum 

* ~ ' * 

Çacramento faciendis. L’Auteur defa- 
prouve la coutume ufitée dans fon > 
pays de donner la bénédi&ion à l’air 
avec le Corps de Notre Seigneur , 
pour la confervation des biens de la 
terre. 

• 13. Traüatus de Exorcifmis. L’Au- 
teur approuve ici bien des chcifes s 
qui ne peuvent pafler que pour des 
Xiiperftitions 5 ainfi il ne veut pas 
qu’on condamne un. homme qui 
ayant un Cheval malade , voudront 
le gperir par la prononciation de cei-; 

P f ij 
/ 9 
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F. Hem- tains mots , 8 c dit qu’il n’y a que 
MeRiiN.. des pauvres & des Moines qui n’ont 
jamais eu de cheval , qui puiflent le 
defaprouver. Il parie ainfi en un en- 
droit. Vtdcmusper fingulos diss , quod. 
iili qui Êquos , aut A [nos , a ut Porcos 
caflrant t id eft tefticulos énervant , in 
nomme Domine inv oc ant magnum fane- 
twm Antonium , ut fuo prajtdio pr&flet 
illit animaltbus fanitatis aux ilium. 
Item fape videtur compertum , quod 
illi qui offendunt Porcos S. Antonio 
donatione fideli patenter applicatos fore 
punitos. Item videmus bujufniodi porcos 
campanella Jignatos in demos priores 
mtmquam revertentes aut reverfuros 3 
, prout faciunt AU porci , qui [aérant 
fut confodales. 

1 4. Alitts TraElatus Exorcifmorum , 
five Adjurationum. Ces deux Traités 

8 c le fuivant fe trouvent à la fuite 

m \ 

de Hieronimi Aienghi Flagellum Da- 
rnonum. Lugduni 1604. /»- 8°. 

.15. De Credulitate Damonibus adbi -■ 
benda. L’Auteur fait voir dans cet 
N opüfcule une crédulité puerile. Eft- 
il , par exemple , rien de plus ridi- 
. cule que cette hiftoriette qu’il dé- 
faite comme quelque chofe d’incoHr 


r 
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t'c fiable. Narratur 5 dit-il , de quo- p Hem- 
dam Sacerdote , qui profiter vehemen- msXCLIM. ' 
tem fornicationis & fufpicionis infa- 
miant eum uxore potentioris villa ibi- 
dem exortam , de fit a parrochia per 
quoddam nerntts nmltum perterritusfu- 
giebat. Cni diabolus in forma Rehgiofi 
fapientis obviabat, ait illi : Çhto va- 
dis latnentabili triflitia gravatus ? quod 
cognofco divinis vifionibus. Et ille rein 
geflam finceriter narravit. Et Rehgio - 
fus ait : Et fi hoc maledtttum membrum 
virile non habèrcs , tu indubitantsr in 
villa tua fleure permaneres, Et ille : 
utique , Domine. Et Religiofus inquit : 

Leva veftimenta tua & tangam ilittd. 

Prout tetigit , illud membrum peniuts 
illico difparuit. De quo Sacerdos mnl- 
. tum gavifus , & in villam reverfùs } CT 
pulfatis camp ami innocenta fus fine é- 
ritatem ojlenfurus t & congregatis par- 
rochianis continua fpe plenus 3 flans in- 
Cane elh s , & confident er elevatisvefli- 
mentis , mox membrum fiuim abundan- 
tiits quant prias apparaît. Et fie ipfiim 
Dam on in humana forma decepm. Cette 
autre qui fuit quelque choie de 
plus inîlruftif. Vifum efi quondam in 
Civitate Bononienfi, quod cum qno- 

Ffiij 
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• dam potenti viro & abundanti J mori* 
turo , fl abat quidam Jteligiofius } & Jtbi 
fialubriter falutis anima vias oflende- 
bat ; & ille dtves tanquam cordialiter 
perciperet oculis & manibus annuebat. 

Et poft rmtlta in fui filii prafientia Re- 
ligiofius dixit ad moriturum : Et tu da- 
bis decem libras ad Cartnelitas. Et illeï 
JPlacet 3 bone Pater. Item dabis décent 
libras ad P radie at ores. Et ille:' P la- 
cet y bone Pater. Item dabis decem li- 
bras ad Fratres Minores. Et ille : Pla- 
cet , bone Pater. Et fie ille Religiofus 
loquebatur de fingulis quafi tôt i us Ci - 
vitatis Religionibus. Auditns vero fi- 
lins y quod pater plus quant folito & 
contra natur* fin* confus tadinem fuerat 
benignificatus , ait : P lacet , Pater y ut 
prafentem fratrem Religiojum projiciam 
deorfum per omnes gradus Scalarum l 
Et ait pater : P lacet 3 bone fiti. Et mox \ 
vidit filius y quod pater finit s al ienat us I 

mente fiuerat locutus ad < Religiofium. 
Fadas y inquit , illico & recede 3 alio - 
quin te projiciam violenter per omnes 
gradusuiomus . 

1 6 . De Arbore Torculari ducendo in 

die fie fio. Il y fait voir, qu’il y a cer- 
taines œuvres manuelles^qu’on peut 
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faite fans péché les Fêtes & Dinrcan- F. Hbm- 
ches j lorfque la neceflicé le déniait- merlin* 
de. 

17. De Matrimonio Trottât us. Ce 
Traité a ecé inféré au feuillet 187. 

* f. 

du 9 e . vol. des Traités de Droit. 

: 18. De furto Relief ni arum nnper in ■ 

.JMonafterio Beau Virginie loci Here~ • 
mitarum per très perfonas miraculofe * 

■ corrûvijjb & dsdutto finaliterreper- 
to & récupérait) \ & aliis rebus. ■ 

19. Contra qitemdam fuperbwrh I Cle- 
ricum. 

■ to. Forma appelldtionis contra Car- 
dinalem , qui in Germania vellet intra- 
re Ecclefiam Cathedralem. 

11. De Libertate EecleJtaflica Trac- 
tatus. 11 y témoigne fouhaiter , qu’un 
Concile audlorifât par un ftatut le 
mariage des Ecclcfiaftiques. 

ai. De boni & mali occaftone Trac- 
tants. Après avoir parlé dans un en- 
droit de ce traité des brigues qui fe 
font aux Elevions des Prélats , il 
ajoute ce trait. In fimili caftt . dix h 
quidam Dottor puerorum in Gramma - 
ùc a. Ho die Donatus meus per omnes 
fex déclinât tories cafus in nofh’i Profit- 
lis: elettione babuit curioftffmi jttris 

F.fiiij 
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F. Hem- principattts. Nam Nominativus magn't 
merlin, fieentia nomtn generofim prepofuit. Ge- 
nitivus genealogia profapia mirabiliter 
infignivit. Dativus Simoniaca pravita- 
tis marfupium largiter propalavit. Sed 
Accufativm confcientia habmt remor - 
■furn, fed pnt multitudine pugnantium 

• non pravaluit. V : oeativus vociferando s 

0 auribus inculcandofingulorurn clam & 

valant non dormit avit.^S ed Ablativus 
omnes fcrupulos cordium auferendo vio- 
lenter prabellavit 3 ae fi diceret : fiat 
pro ratione voluntas, 

■ 25 .De emptione & venditione unius 

• pro viginti. Il s’agit ici de i’ufure. 
Cet opufeule fe trouve au feüillet 
2t8. du 9 e . vol. desTraités de Droit. 

24. De ContraSltbus , qui ' O b fl agi a 

' dicuntur. 

25. DoBoratus in flultitia. Hem 
merlin veut fe moquer ici des igno- 

' rans , qui croyent ctre habiles } par- 

ce qu’ils ont le titre de Do&eurs. • 
, % 6 . Contra iniquos Indices., ' 

■ . 27. Dialogue de confolatione inime 
fiuppreflorum. Ce Dialogue regarde 

• principalement -fon emprifonne- 
ment. Il femble qu’il y veüille à 
chaque inftant en dire le fujet, mais 
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-jl fe jette fans cefle fur des chofes " F. HeMP 
étrangères, qui le lui font oublier merlin* 
auflîtôt. 

. Ce font là toutes les pièces con- 
tenues dans le Recueil, dont je viens 
de parler. Il y en a un autre , qui ert 
renferme de nouvelles , & qui eft 
intitulé. 

Felicis Malkoli , vulgo Hemmerli - 
- ni , .de Nobilitate & Ruflicitatc Dialo - 
gus , hiftoriis , fententiis y & face t iis 
refertiffimus i Accedunt ejufdem de 
Snjuitenfum Onu , confédéral ione 3 
rnoribus &c. Vroccffiss Judiciarius co- 
ram Deo habitus . inter Nobiles & Ci- 
ves Thuricenfes , & Svuitenfes ; Epi- 
flola nomine Caroli 7 id. ad Fridericum 
Regem Romanonim ut de Sajuitenfibus 
vindiEtam fumât, in- fol. Edition Go- 
thique, fins marque de temps ni 
de lieu. Cçs deux Recueils font fort 
rares. 

V. Joannis Henrici Hottinocri Si- 
bliothecaTigurina p. 146, Cet Auteur 
rapporte un écrit d 'Hemmerlin } tiré 
d’un Manufcrit , où cet Auteur don- 
ne la lifte de fes Ouvrages & rappor- 
te toutes les dates dont je me fuis 
fervû . . ... ..... 
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J A C Q.U ES SADOLET, 

* • * x . 

J -dC&U ES Sadôlet naquit à Mo-* 
àene le 12. Juillet 1477. de /<?*« 
Sadolet , habile Jurifconiulte de cet- 
te ville , qui étant devenu Profélfeut 
en Droit à Ferrare ) ]’y emmena avec 
lui , & l’y fit élever avec beaucoup 
de foin. 

Le jeune Sadolet ayant toutes les 
difpofitions , & toute l’inclination 
que l’on pouvoir fouhaiter pour les 
fciences, apprit en peu de temps les 
langues Grecque Sc Latine dans Ieuf 
perfection , & fit de grands progrès 
dans la Philofophie fous Nicolas 
Leonicenus. 

• 4 s 

Son pere , qui fouhaitoit l’appli- 
quer à la Jurifprudence , vouloir 
qu’il palïàt legerement fur ces feien- 
ces , pour venir promptement à cel- 
le-ci , mais le goût particulier de 
Sadolet ne lui permit pas d’abandon- 
ner la Philofophie & l’Eloquence , 
dont il faifoit fes délices , & il vou- 
lut les pofleder l’une & l’autre à 
fond , en lifant avec foin Cicéron de 
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Ariftote , qu’il regardoit comme les J.SàDO* 
premiers maîtres en ces deux genres, leï. 

Il s’adonna auifi à la Poëfie, & com- 
pofa dès lors des pièces de vers, qui 
firent juger avantageufement de fa 
capacité. , 

Etant allé à Rome fous le Pontifi- 
xat & Alexandre VU à l’âae d’envi- 

O 

ron 22. ans , il y eut entrée chez le 
. Cardinal Olivier Carafe } qui aimoit 
les gens de Lettres , & voulut le lo- 
ger dans fon Palais. 

Sadolet continua en ce lieu à s’ap- 
..pliquer à fes études favorites. La ré- 
putation qu’il s’y fit par fon éru- 
dition & par fon mérité particulier 
lui procura la connoilfance & l’ami- 
tié de plufieurs Prélats , entre autres 
de Frédéric Fregofe , Archevêque de 
Salerne , qui voulut l’avoir auprès de 
lui après la mort du Cardinal Ca- 
rafe } arrivée le 20. Janvier 1511. Ce 
fut chez ce Prélat qu’il eut occafion 
de connoître Pierre Bernbo , qui y 
demeura aufli quelque temps , & 
qu’il contracta avec lui une étroite 
amitié. 

Le Pape Leon X. n’eut pas plutôt 
.été élu . le 11. Mars 1 5 1 3 % qu’il le 


' J4 3 Mèm. pour fervîr à l'Hifl. 

J. Sado- choifit avec Pierre Bembo pour fcfët 
lit. • Secrétaire. Sadolet fit honneur à cet 
emploi -, car il n’y avoit perfonne en 
ce temps-là qui écrivît avec plus de 
delicatefie & de facilité. L’afFeéHon , 
que ce Pape avoit pour lui , auroit 
pû lui procurer des bénéfices & des 
dignités , s’il en avoit defiré ; mais 
il avoit fi peu d’ambition & rant de 
defintereflement , qu’il eut toutes 
les peines du monde à accepter l’E- 
ycché.de Carpentras , que Leon X. 
lui donna , fans qu’il l’eût demandé, 
& pendant qu’il étoit en pèlerinage 
■ à Lorette. Son premier foin, dès qu’il 
eut été élevé à l’Epifcopat , fut de 
' ehoifir des gens capables de condui- 
re fon Eglife, tant que fon emploi 
de Secrétaire du Pape l’obligeroit de 
demeurer à Rome r 

Mais iorfque Leon X. fut mort le 
2. Décembre 1521. il fe hâta de fe 
rendre dans fon • Diocèfe , pour y 
„ N fairc fa refidence, Sc pour le con-, 
' duire par lui-même. Il demeura à 
Carpentras pendant le Pontificat 
à' Adrien VL mais Clement VI I. n’eut 
pas plutôt été élu en 1523. pour lui 
fuceeder.j qu’il le rappella à Rome t 
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pour fe fervir de fes Confeils. Sado- J, S ado- * 
ht n’y alla , qu’à condition qu’il au-i£x. 
roit la liberté de retourner dans fon 
Diocèfe au bout.de trois ans j ce 
qu’il exécuta avec ponctualité: 5 c 
il fut heureux en cela ; ,car la ville» 
de Rome fut prife 5 c pilléepar l’at- 
mce de Charles - Quint vingt jours 
environ après fon départ l’an 1527. 

Il eut cependant à cette occa-fion un 
des plus grands chagrins que puifïe 
avoir un homme de Lettres. Il avoit 
lailfé (a Bibliothèque dans cette vil- 
le , 5 c on -avoit eu le . bonheur de la 
fauver du pillage , . de l’embar- 
quer pour l’envoyer en'France *,mais 
la pefte s’étant rnife dans le Vaiflcau 
où elle étoit , 5 c les domeftiques , 
qui étoicnt chargés de la lui faire 
conduire , en ayant été attaqués , 
aulfi-bien.que les pilotes, on ne vou- 
lut pas les laiffer defcendre au port 
.où ils abordèrent ; ils furent obligés 
par-là de fe retirer ailleurs , 5 c on 
n’en entendit plus parler depuis. 

Il y avoit déjà quelque-temps 
qu’il étoit dans fon Diocèfe, lorfque 
le Roi François I. palfa à Lyon. Sa - 
dolct l’alla faluer dan? cette ville, ÿc 


Digitized by Google 


$ jo Mbn. pour fervir a VHifl. 

J. Sado- ce Prince lui donna des marques 
lit. * d’une eftime toute particulière. 

Paul III. qui fucceda à Clement 
Vil. l’an iy 34. n’eut pas plutôt été 
élu , qu’il le rappella à Rome , pour 
le mettre d’une Congrégation dedir 
née à .travailler à la Reforme que 
Ton PrédecefTeur avoit commencée. 
Sadolet ne put fe difpenfer d’obéir 
au Pontife , mais voyant que toutes 
les ifTemblêes qu'on faifoit fur le fu- 
jet projetté ne menoient à rien , com- 
me il l’avoit prevu, il demanda avec 
inftance au Pape la permiflion de le 
retirer dans fon Diocèfe. 

Mais Paul III. avoit des vues par- 
ticulières fur lui , & pour l’attacher 
davantage auprès de fa perfonne , le 
nomma Cardinal le 22. Décembre 

* 

15 $6. Il le mena avec lui en 1538. à 
Nice en Provence , où il avoit enga- 
gé l’Empereur Charles V. & Fran - 
fois I. de fe rendre, pour ménager la 
paix entre eux. Tout ce qu’il put 
Faire alors fut de leur faire jurer une 
■ trêve de dix ans,qui fut bientôt rom- 
pue, en 1542. Cette rupture déter- 
mina le Pape à envoyer des Légats 
• i ces deux Princes pour les porter 


n 
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tous deux à la paix. Sadolet , qui J. $apo- 
après avoir été faire quelques tours let. 
à Çarpentras , étoit retourné à Rome, '■ 
fu.tchpifi pour la Légation de Fran- 
ce , & il (e hâta de fe rendre dans 

r * • • ç- 

ce Royaume. U y fut fort bien reçu 

du Roi François /. qui touché de fes 

difçouts fe montra difpofé a donner 

les mains à tout -, mais le Cardinal 

Contarini , qui étoit allé trouver 

l’Empereur en Efpagne , ne réuOir i 

pas fi bien auprçs de lui , & rendit 

Inutiles tous les mouvemens que 

Sadolet s’étoit donnés. 

On remarque à l’pccafion de ce “ 

voyage le defintereHement de Sado- 
let. Car s’étant retiré , fa Légation 
..finie , à Carpentras , & y étant arri- 
vé dix jours avant la fin du mois,’ 
dont la depenfe lui avoit été avan- 
cée en entier par le Trélorier du Pa- 
pe, qui étoit chargé de payer les 
frais de fon voyage, il lui rendit 
une partie de, l’argent qu’il en avoit 
. reçu , à proportion de ces dix jours, 
ne voulant conferver que ce qui lui 
appartenoit à la rigueur. Il avoir dé- 
jà témoigné en plufieurs rencontres 
le peu de (as qu’il fajloit de l’argent, 

* V ^ * 'T' 
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J. Sado- fur tout iorfqu’il refufa la penfion 
OT. de cent écus d'or , que le Pape vou- 
loit lui donner, comme il faifoit 
aux Cardinaux , qui étoient auflï 
pauvres qüe lui > & lorfqu’il ne 
- voulut pas recevoir unegrofle fom- 
me d’argent que le Pape lui envoya, 
Après qu’il l’eut fait Cardinal. Sado - 
let en forrant de la Cour de France, 
fe retira à Carpe titras , &c y paflfa 
l’hyver pour fe remettre de fes fati- 
gues. Etant enfuite retourné en Ita- 
lie l’année fuivante , il aflifta à la 
Conférence que le Pape Paul III . 
eut avec l’Empereur dans le terri- 
toire de Parme. 

Enfin voyant que fon.féjour en . 
• * _ Italie &c fon âge ne lui permettoient 

plus de remplir les fondions de 
l’Epifcopat, il demanda au Pape 
Paul Sadolet , fon neveu, pour Coad- 
juteur ; ce qui lui fut accordé." 

Il ne fortit plus. de Rome , depuis 
ce temps-là , 6c il y vécut dans le 
repos , occupé Uniquement de fes 
' études. 

Il mourut le dixhuit Odobre 
j 547. âgé de 70. ans trois mois & 
f\x jours , & fut enterré fans pom- 

P e i 
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pe , comme il i’avoit ordonné, dans J. Sado- 
l’Eglife de S. Pierre aux liens , qui LET> 
étoit celle- de foi} titre , avec cette. 

Epitaphe. 

D. O. M. S. 

' Jacobo Sadolelo , Epifcopo Carpen- 
toraElis S. R. E. Presbyt. Cardinali ■ 
viro momm gravitate , prudent ta , & 
vitrt integrita y praftantijfmo , doblnna 
& elocjuentia cum iis quos mirât a - cfl 
Anticjuitas comparando. P. ml us Sado- 
letus 3 Epifcopus Carpentoraftis ,• & 

CàmiUus Sadoletus , fratrum filii, w<œ- 
fhjjimi multis cum Lacrymis patruo B. 

M. pofuerunt. 

■■■ Vixitannos 70. Menf. 3. Die s * 

' 0 ' 

Quelques-uns fe font imaginez 
qu’il avoir été empoifonné , parce 
qu’il avoir un commerce trop fami- 
lier avec les Proteftans, te beaucoup , 
d’eftime pour quelques-uns de leurs 
Doéleurs - , mais c’eft une chofe avan- 
cée fans aucun fondement , & qui 
1 choque la vraifemblance. Il eft vrai 
qu’il étok modéré, doux , équita- . 
ble , aimant la paix , & fouhaiiant. 

'Tme XXnil. G g 
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J. S ado- l a reforme de i’Eglife , & qu’il âvoit 

IET. » - des liaifons avec quelques Prote- 
ftans •, mais fa foi n’en a jamais fouf- 
fert d’alteration , il a toujours, été 
fermement attaché à l’Eglife Catho- 
lique, & perfonne ne la jamais foup- 
çonné d’héterodoxie. Il fa voit diftin- 
guer dans les perfonnes le mérite 
perfonnel d’avec l’erreur, & eftimet 
l’un , pendant qu’il deteftoit l’autre. 
D’ailleurs il avoitdansce commer- 
ce un motif fort loüable , comme il 
. nous l’apprend lui-même , lorfqu’il 
. parle ainn. xdlterum ego cum experiri 
conatH s Jim , litterafque ad eorum non - 
nullos dederim humane , ac fat is etiam 
. honorifice fcriptas , .fentio quam male 
* Jim a nonnullis exceptas , qui me aut 
fcripjîjfe ad hareticos homines , aut Mo 
modo fcripjîjfe arguant , ac reprehen - 
dunt. In qao ego fi conjîlio lapfus fum t . 
ftadio certe & pietate erga Deam non 
fum lapfus. Qttid enim aliud ego qua- 
fivi , ejuam dam honorijice & comiter 
ad illos fcribo , ut ipji quoque ad parem 
moderationem , & qaandam etiam be~ 
nevolentiam met infleUerent fe atejue 
adducerentur ? quod fi effem. adeptus ! 
fperavi majora me jnulto & commo u 
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diora ad fpem concordât & rationem 
public*, utilitatis ejfe fÆurum. 

■ On fçait qu’il a imité le ftile de 
Cicéron , dont il approche beaucoup. 
Il penfoie & écrivoit noblement i 
mais il lui arrive quelquefois de fai.— 
re. des raifonnemens trop longs * 
trop fubtils , & trop • obfcurs. ! 

Il avoit dans fa première jeunefle 
goûté les delices de Rome , ville très- 
voluptueufe fous Alexandre V /. J nie 
II. 8c Leon X. Quoiqu’il eût l’exté- 
rieur extrêmement grave i il ne laif- 
foit pas de divertir quelquefois crt 
ce temps-là par fes bons mots Jnle 
de Aiedicis , qui fut depuis Clement 
Vil. Ceft ce que Philippe Beroalde 
de jeune nous apprend, livre i.,defes 
•Poëfies , dans une Ode à ce Jnle de 
Medicis j en ces termes. 

» 

' Minimum fàpit mihï* 3 qui 
Contendit fapere anxie. 

Face lucem hanc hilarernque & g£n 
nialem , • 

Lepidofsfue combibones 
• Acciri jubeas tibi 

Sadoletum > Mananum i Imperiami 
que, . 


J. Saoo- 

X-ET. 


• a 
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■ Sadolet eft mis là en bonne com- 
pagnie. Fra Mariano étoit un Moi- 
ne boufon-êc goinfre, originaire-, 
ment barbier de Laurent de Medicis ' 
pere de Leon X. & Imperia la plus 
fameufe Sc la plus belle Courtifane, 
qui fut alors à Rome . Il paroit que 
Sadolet , nonobftant fon air grave 
fe radoucifloit pour elle , & lui fair 
foit des pFefens. Elle s’cn vante au 
moins dans une autre Ode du même 
Beroalde , en forme de Dialogue en- 
tre elle & Beroalde où celui-ci lui' 
ayant dit qu’il ne croyoit pas que 
d’autres l’euflent mieux étrenée que 

lui •, elle lui répond : 

• . % / , 

« 4 % t. • < 

J • 

F'elluta ha manie a ergo unde & 

■ r- •'■■■ hic annulas ? '■ ■ •' r • 

H ac donat Sadoleti gravitas tut. 


y \ » • . 

■ Sadolet à la vérité reforma bien 
fes mœurs dans la fuite. Sa vie fut 

• édifiante , & tous les Ecrivains fin- 
ceres, même du parti Proteftant,’ 

• demeurent d’accord que ce fut un 
Prélat d’une vertu exemplaire. ( Me - ~ 

; ttagi. tom. i. p. 128.) 

Ses Ouvrages ont été imprimés 
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énfemble fous ce titre. ' ' J.-Sadq? 

Jacobi Sadoleti . Cariinalis & E- LET. 
pifcopi Carpentoraftenjîs viri difer - 
tijjîmi t Opéra ejiiet extant omnia t ad 
Elocjuentiam } Philo fophiam, ac Theo- 
logiam psrtinentia. Nunc primum è va- 
riis Bibliothecis Jîmiil édita & aiifta. 

Ad bac Antonii Florcbelli Adutinenfis 
Orationes très. Adoguntiœ \6o~j. in- 8°.- 
pp. -H$6. Ce Recueil efb précédé 
de la vie' de Sadolet' par Antoine 
Florebelli qui eft ridiculement ap- • 
pelle Florebeau dans At'orery. Voici- ' 
les Ouvrages qui s’y trouvent: 

- 1. Epiftolamm Libri xv fi & ad 
Taulum Sddoletum Epifcopum liber 
ttrms. Ces dix-fept livres de lettres' 
ont été imprimés d’abord avec la 
vie de Sadolet par Antoine Florebelli 
à Lyon chez Sebajhen Gryphe l’an 
ÏJ50 . in-8°. Ils le furent encore de- 
puisaCo/^f en ijSq. 157a. & 1590^ 
in- 8°. Il y a plufieurs chofes dignes 
d’être remarquées- dans les Lettres • 
de Sadolet ; mais elles font quelque- 
fois trop diffufes , & pajr confequent • 
ennuyeufes à lire. C’eft dommage 
qu’on n’ait pas pris le foin de les *. 
ranger fuivant l’ordre des temps ; ce 


\ 

d 




Digitlzed by Google 


3 j 8 Mm. pour fervir, k l'Hifl. 

J.'Sado- c l u i edèntiel pour ces fortes de- 
let. ;> -picces. 

■ z; Philofophica Coftfalathnes & 
Meditationes in adverjts . Cet Ouvrai 
gc eft daté de Rome le z 6 . Octobre 
1502. Il avoit été imprimé avec un 
•Traité de Joachim Camerius fur ie 
même fu jet, à Francfort l’an 1577. 
« 7 - 8 °. . - 

’ 3 . Epiftola ad Senatum P opul unique ■ 
Genevenfent , quk in obedientiam fnm ■* 
mi Pentificis eos redneere conatur. Cet* 
*c Lettre, qui eft écrite de Carpen * 
tras le 18. Mars 1539. a quelque 
chofe de fingulier pour les expref- 
fions. Sadolet y parle aux Calviniftes 
Genevois en Apôtre , & les traite de 
fes chers freres en J. C. ChariJJimi in 
Chrifto f traire s , pax vobis & nobifcum, 
hoc eft cum Catholica Ecclefia. Et plus 
bas : Vifam eft Spiritui Sanlilo , & mi- 
hi ,fcribere aliquid ad vos. Calvin lui 
fit réponfe de Strasbourg , où il étoit 
alors, le i r . Septembre delà même 
année , & le reprit d’avoir fait plu- 
tôt le perfonnage d’un bon Orateur, 
que d’un bon Théologien. Les Pro- 
teftans ne manquèrent pas de pu?* 
blier auffitôt ces deux Lettres, qui 
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•furent imprimées à Strasbourg ) cette r 5 ADO i 
année 1539. in- S°. Elles ont été de- L 
puis réimprimées à Geneve avec les 
Traitez Théologiques de Calvin. 

: 4. De liberis reiïe. inflituendis liber 
ad Gultelmum Bellaium Langeum. Lug- 
duni ï j 3 3. in- 8°. It. Parif. 1534. in- 
8°. Et plufieurs autres fois depuis. 

5. Ph&drus , Jîve de laudibus Phi -, 
lofophia libri duo. Lugduni 1538. in-, 

4 0 . It. Fenetiis 1539. /»-8°. It. Bafi- 
lea 1541. in- 8°. It. Lugduni 1543. 
in-8°. Le premier livre eft contre la . 
Philofophie , le fécond tend à la dé- 
fendre. 

6. De P ace ad Irnper a forent Carolum 
Cxfarem Auguftum. Il compofa ce 
difcours après que la paix eut été 
faite entre Charles-Quint & François 
1. On en a une édition faite à Veni- 

C - t 

fe en 15^1. /«-4 e . Ôc apparemment 
encore d’autres anterieures. 

7. De Bello fufeipiendo contra Tur - 
tas ad Ludovicum ChriftianiJJimum 
Galliarum Regem Oratio. Bafile* 1538. 
jn- 8°. It. Dans le Recueil donné par 
Nicolas Reufner , fous ce titre : De 
Bello Turcico Seleftijjimarum Oratio- f 
mm & Confultatiomm variorum Au* 

l \ v * r 
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thorum Volimina quatuor. Lipfîst 1596V 
in- if. Tom. 3 . p. 33. 

8 . ^<3/ Principes , Populofque Ger- 
mâmes exkortatio Gravijfima , ut defer - 
fis & abjeiïis peftilentijfmarum hare- 
fium infamiis in gremium Catholtcet & 
udpoftolica Clorifti EccUJîa redeant. 
Dihnget 1 560. 

9. Poèmata I. de Lacoontis Statua , 
<y«<e ÆtfWrf /» F’aticano fpeElatur. II. 
De Cdio Gurtio & 1 Curtio Lacu. III. 
Ad OBavium & Fredericum pregofos i 
Genuenfes. ■ Lipfia- 1 548. in- 8°. It. 
Dans le Recueil du P. Labbe Jefui- 
te , intitulé : Hercices Poëfeos de lieue. 
Parif 1646. in- 8°. Le Poëme de Cur -- 
fins a été imprimé féparement avec 
un autre de Raptu Helenet de Fran- 
çois S fondrai à Vcnife Pan 1559./»- 
4 0 . Sadolet s’adonna dans fa jeunefle 
■à, la Poefie 3 mais il y. renonça dans 
la fuite pour s’attacher à des études 
plus ferieufes. Le peu qu’il a com-. 
pofé en ce genre, l’a fait mettre par • 
GyralJi .au nombre des plus grands 
Poëtes de fon temps. Mais le P. Ra- . 
pin prétend qu’il a copié les Phrafes 
de V'irgtle } fans en prendre l’efprit, 

& qu’au milieu des efforts d’une imi-? 

tation 
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Ration fervile , il a laide de temps 
en temps échapper des traits de fon 
propre efprit. , 1E 

10. Interpretatio in Pfalntum Mi- 
fererc mei Deus. Rom*. 1525. in- 4°. 

11 . In Pfalmum 93. Deus ultio- 
num Dominas j Interpretatio. Lugdu- 
ni 1528. & 1530. in- 8°. Sadolet ex- 
plique dans ces deux Opufcules le 
fens littéral de fon teste, & met les ' 
penfées morales dans un. beau jour. 

12. In Pauli Epijiolam ad Romœ- 
nos Çommentariorum libri très. Venetiis • 
15 3 in-$°. It. Lugduni ijjtf. in-fol. 
Ce Commentaire écrit en forme de 
-.Dialogue eft plus d’un Orateur que 
d’un Théologien . quoique Sadolet 

y - traite , de pjpfieurs matières de 
Théologie , principalement .de la 
Prédeftination & du libre Arbitre; 

Il femble même qu’il n’ait eu en 
vue que de s’oppofer aux fentimens 
de quelques Novateurs fur ces deux 
articles. Il rapporte ,1e texte entier 
de S. Paul , dont il a réformé la 

J 

Traduction vulgate, foit pour par- 
ler .plus purement , foit pour la ren- ’ 
dre plus claire , & plus conforme au 
texte Grec. Sa Théologie eft bien 

'* Tme XXrill, ' Hh . 
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l Mèm. pour fervtr a VHift. , 
éloignée de celle de S. • rjugiiftin i 
il concilie autant qu’il peut la rat- 
ion avec la foy prend pour gui- 
ndés les anciens Peres Grecs. Son 
troifiéme livre regarde principale- 
ment la Morale , 8c il y agite plu- 
sieurs queftions fur les. Ceremonies 
de l’Eglife , les Fêtes , les Jeunes , & 
les Ordres Monaftiques. Quant aux 
Fêtes j il avoiie qu’il y en a trop , 
Sc qu’il feroit bon d’en retrancher 
plulieurs. La queftion qu’il traite 
fur le jeûne, eft, fçavoir , fi c’eft avec 
raifon & avec juiticé qu’on a fait fur 
le jeûne & l’abft;inence,des Loix,qui 
obligent fous peine de péché mor- 
tel. Il rapporte fur ce fujet un en- 
tretien entre ThomasdGaietan , Gilles 
de Viterbc , Sc Laurent Campege. Le 
premier foutenoit que la loi du jeû- 
ne n’oblige pas fous peine de péché 
mortel , pourvû qu’on ne l’omette 
point par mépris : Campege étoit du 
même avis •> mais Gilles de F’iterbe 
prétendoit le contraire. Ils convin- 
rent cependant tous trois qu’il feroit 
à propos que le Pape levât l’obliga- 
tion de pratiquer le jeune 8c l’abfli- 
nencc , fous peine de péché mortel. 


4 
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jSaâoUt parlant en fon nom ,..ne pa- J. Sado* 
foit. pas éloigné du fentiment dexET. 
,Cdietan ,; & s’étend beaucoup fur le 
jeûne du Carême , qu’il propofe de 
réduire à trois femaines, ..fuivanf 
l’ancien ufagc de l’Eglifc Romaine.. 

Sur les Ordres Monaftiques , le Car- 
dinal Aaguftin Trivstlce , que S ado- 
les fait parler , rapporte un autre 
entretien auquel il avoit affilié, 
entre Olivier Caraffe , Cardinal., & 

Nicolas Flifque. Ce dernier foute- 
noit que la grande variété des Orr 
dres Religieux , differens de noms 
& d’babits , n’étoit pas fupportable, 

& que la mendicité volontaire, dont 
.plufieurs faifoient profeffion,avoit de 
très-mauvais ^effets j qu’elle faifoie 
perdre la honte ; qu’elle rendoit la 
-Religion meprifable , 8c qu’elle em- 
pechoit les Religieux.de s’appliquer 
au culte divin; qu’il feroiCà propos 
de réduire tous les. ordres à trois, l’un 
d® Moines , qui pafleroient leur vie 
dans la folitude 8c dans le filence à 

V» .* / ' 

chercher Dieu , & deux autres dont 
l’emploi feroit de prêcher , d’enfei- 
gner , 8c de fervit le public. T rivuU 
.■te. approuve a{fez cet avis , & croit 

,Bhij 
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J. ado- fur tout qu’il fcroit à propos d’abor . 

ht. -Jir l a mendicité parmi tas ^Moines. 1 

Ce font là tous les Ouvrages con- 
tenus dans le Recueil de Mayence de 
l’an \ 6 o-j. dont je viens de parler. Il 
y en a encore quelques autres , qui 
ne s’y trouvent pas , & dont il faut 
faire mention. '• .. 

13. Epifiola ad Joannem Siurmïum. 
'j 4 rgentorati 1.539. Sadolet eut 

avec Gafpar Çvntarirn âc quelques 
autres, part à un petit Ouvrage inti- 
eulé : Confilium de emendanda Eccle r 
fa Paulo III. jubeqti oblatum ann 9 
15*38. fur lequel Jean Sturmius écri- 
vit deux Lettres, l’une en general aux 
Cardinaux &c aux autres Prélats, qui 
avoient eu quelque .part à ce Con- 
feil , & l’autre en particulier à Sado - 
let. Ce fut ce qui l’engagea à. répon- 
dre à Sturmius , & il le fit avec beau- 
coup . de douceur &C de politelfe , 
quoique Sturmius , attaché au para 
Luthérien, eût fort mal parlé de 1 «E* 
glife Catholique. Sturmius lui repli» 
qua , & toutes.çes Lettres avec celle 
de Jacque Omphalius fur le même fu* 
•jet, fuient imprimées enfemble dans 
|e meme temps. Elles, fe trouyenç 
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suffi dans un Recueil intitulé: Dif- t c ABn , 
c'urfus Epijlolares Politici Théologies 
de (lut U Reipublica Cbrijliana dégéné- 
rante i item de reformandis morihus & . 
abufibus Ecclefi t. franc ofurti 1610. 

m r * ^ * * 

tff- 4 • . . - . . * . 

14. Homilu du a , altéra de morte 
Friderici Fregojti Cardinal i s , altéra 
de Hungaria à Tunis capta. Lttgduni 
i<$6. in-S°. La derniere de ces Ho- 
mélies a été~auffi imprimée à la fui- 
te de l’Alcoraü à Bajk l’an 1 54 3; in- 
fil. ' ... ; 

V . Sa vie par Antoine Florebelli 2 
à: la tête du Recueil de fes lettres. Elle 
eft fort étendue & fort exaétc ; mais 
il n’y a pas une feule date. Georgii .. 
Jofephi Eggs Purpura doEla. Lib. 4. 
p, 509. L’article qü’il en donne efî 
copié de Florebelli. Son Eloge dans le 
premier volume des Mémoires de GuiF 
taume Ribier p. 107. L’Auteur l’a tiré 
en partie de Florebelli , mais il y al 
beaucoup ajouté. Il* s’efl: cependant 
trompé en quelques endroits. Les E- 
toges de M. de Thou & les additions' 
■deTeijfter. La Bibliothèque des tu- 
teurs Ecclejîafliques de M. du Pin. 

È’extraif qu’il dotine du Comment 

H h iij 


Digltized by Google 


F. Pe 

TRAR 

«Î.UE. 

/ • 


V 


1 ' * •, » 

§66 Mèm. polir ferüir h l’Hifl'. 

taiïe de Sadolet fur l’Epitre aux Ro- : 
mains cft fort bon , mais la vie qu’ii' 
a mife à la tête n’eft point exacte. 


FRANÇOIS PETRARQUE. 

■ . * S _ . 

F RANCHIS Pétrarque fiaquit le' 
20 Juillet *504. à Arezzo de' 
Petrarco di Parenzo } & d 'Eletta de' 
Canigiuni , tous deux dé familles 
honorables dé Florence. Son peré ; 
étoit Notaire dans cette ville , Sc 
comme il étoit de là faéiion des- 
Blancs, il en fut chafie eir 1400./ 
avec fa famille par celle des Noirs y 
qui demeura alors fuperieure. 

Cette difgrace les obligea à fe re- 
tirer à Arezz,o , où ils demeurèrent 
quelque temps ; & ce fut pendant le 
îéjour qu’ils y firent, que vint au 
monde Pétrarque, qui cependant s’eft 
toujours regardé comme Florentin. 

11 n’avoit encore que fept mois, - 
lorfque fa mere obtint de la Répu- 
blique de Florence la permiffion de 
demeurer à Ancifa , village de la 
dépendance de cette ville ; où fon 
mari avoir du bien, & elle s’y tranf- 
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porta avec fon fils 5 c’eft ce qui a p. p E- • 
fait croire à quelques-uns qu’il etoit TRAR _ 

né en ce lieu.. ... que.* 

Son pere ayant tenté inutilement 

fie -rentrer dans- fa patrie , rappella 
auprès fie lui fa femme & fôn fils 
qui avoit alors fept ans , & les mena- 
à Pife , pour être plus à portée d’agir 
pour fes intérêts -, mais voyant enfin 1 
qu’il n’y avoit rien à faire, il prit le 
parti fie fe retirer deux ans apres a 
Avignon , où le Pape refificit dans 

ce temps-là. . - • 

Le jeune Pétrarque avoit alors neuf 

ans , Se le célébré Barlaam Cala- , 
broiSy Moine fie S. Bafile , qui fut 
depuis Évêque de Geraâ , lui avoit 
donné déjà quelque teinture des Let- 
tres pendant fon fé jour à Pife. : . 

Lorfqu'ils furent établisà Avignon 
fon pere l’envoya a .Carpentras , ou 
il s’appliqua à la Grammaire , à la 
Rhétorique, Se à la Philofophie pen- 
dant quatre ans. 

Il pafia enfuite quatre autres an- 
nées a'- Montpellier , ou i l le donna- 
à l’étude des Loix fous Jean d An- 
dré , Sc fous Cmo fie Pijiole. Il eft 
sfifez probable que ce dernier qui ex* 

; * ' - Hh iiij 
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c. .p E .cell°it dans la Pocfie Italienne ,• lut'. 
t’Îar.- donna du goût pour cet Art , & lui 
* en apprit les premiers principes. 

^ * Son pere l’envoya après cela à Bou- 
logne j afin qu’il s’y perfectionnât 
dans la Jurifprudence 5 & il y ent 
pour Maîtres Jean C aider ino 3 8 c Bar- 

thelemi d’Offa. Tout ce temps, qii’il 
donna à cette fcience en auroit fait 


un habile Jurifconfulte , fi fon goût 
particulier ne l’avoit porté d’un au- 
tre côté. L’étude du Droit étoit pour 
lui une étude forcée , : à laquelle il 
ne s’appliquoit que par complaifan- 
ce pour fon pere, qui l’exigeoit ainfi; 
La Poëfie , l’Eloquence , l’Hiftoire , 
& la Philofophie Morale avoient 
pour lui des attraits, qui lui faifoient 
ibuvent oublier fa deftination, & 
il en faifoit fon occupation favorite. 
Son pere , qui alla le voir à Boulogne, 
eut beau jetter au feu tous les Poè- 
tes & les Orateurs Latins qu’il lui 
trouva , à la referve de Virgile & de 
Cicéron , qui furent les feuls qu’il 
accorda à fes inftantes prières , il ne 
lui fut pas poflible de lui faire chan* 
ger d’inclination, ni de lui donner 
du goût pour la Jurifprudence ; qui 
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lùi déplaifoit foiiverainemcnt , com- F . P 
me il le témoigne eh plufieurs en- trar* ; 
droits de fes Ouvrages. Que.; 

• Ayant perdu fa mere en' 13 24. 5 s 
fen pere l’année fuivante , il le reni- 
dit a Avignon , pont y mettre ordre - 
à fes affaires domeftiques. Lorfqu’el- 
les furent arrangées, il acheta à quin- 
ze milles de cette ville à l’Orient 


üne maifort de Campagne dans uh 
lieu fort folitaire mais très-agréa- 
ble , nommé P'auclufe , où il pafTa : 
depuis une bonne partie de l’année. 

• L’amour qü’il y prit en 1317. à 
l’âge de z 3. arts, pour une jeune Da- 
me , qui demeuroit dans le voifina^ 
gfe , lui rendit ce lieu encore plus 
cher. C’étoit la belle Laure , que les 
vers qu’il a compofez- à fa loüange 
ont rendu fi célébré. Jacques P bilipps 
Tomafini & d’autres prétendent qu’el- _ 
le étoit fille & Henri de Chiabau , 
Seigneur de Cabrieres i mais Jofepb 
Marie Suarez. & quelques autres 
Veulent qu’elle fut de la Maifon de 
Sade : ce qu’il y a de fur, c’eft qu’eb 
le étoit née à Avignon le 4. Juin 
,1314. & qu’elle pafTala plus grande 
partie de fa, vie à Fattclu fie.- - 
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F Pe- Pétrarque aflure que l’amour qû’iî 
■tRAR- avoit pour elle n’avoir rien quë 
Qçÿ. d’honnête & de légitimé*, cependant 
quelques-uns ont prétendu prouver 
le contraire par ' fes vers même } 
quoiqu’il en foie' , fa tendreffe pour 
elle fubfifta tant quelle vécut , &C : 
inême long-temps après fa mort. 

\ Elle mourut le 6 - Avril 1 348» dans 


fa 34e. année & fut enterrée dans 
pEglife des Cordeliers à* Avignon.- 
Pétrarque immortalifa fa douleur par 
tin grand nombre de vers , qu il a 
remplis de fes loüanges , & qui fuf- 
■ firoient pour faire croire que c’étoie 
Une perfonne parfaite y fi 1 on ne fça- 
Voit que c’étoit un. Poète &c un Â- 
jnoureux qui parloit. , 

• Son féjour à Fauclufe fut quelque- 
fois interrompu par des voyages. 
£)ès l’an 1327. l’ennée de Louis de 
Bavière éri Italie lui ayant fait efpe- 
rer qüè les Exilés de Florence pour- 
roierit y êtretappellez > il paifa à Mi- 
lan 3 pour voir où pourroient abou- 
tir fes efperartces *, niais comme elles 
■ n’eurent point de fuite , il fut obli-: 
gé de s’en retourner à Avignon. 

. Le defir de voyager le. fit enfuite 
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venir à P Arts , et 3 où il palTa en Flan- F. Pë= 
dres , 8c de là en Allemagne. JacquesiKAK~ 
Colonne , Evêque de Lombez. , avec que* - 
qui il avoir contrarié amitié à laCour 
du Pape , étant allé dans ce temps-Ià : 
à Rome , invita Pétrarque à l’y venir 
trouver , 8c il profita de cette occa- 
fion pour voir cette ville. v' ^ 

De retour à Avignon , il fe mit a 
la perfuafion de cet Evêque, & dit 
Cardinal Jean Colonne fon frété , au- 
fervice du Pape Jean XXII. qui 1 em- 
ploya dans plufieurs affaires impor- 
tantes , tant à Rome qu’en France.- Il- ; 
croyoit parvenir par ce moyen aux 
dignitez , mais voyant que tout ce- 
la ne le conduifoit à rien , il fe reti- 
ra à P’auclufe y où il donna des mar- 
ques de fon dépit dans trois Son- 
nets , qui font parmi fes eeuvres , 8C 
dans quelques-unes de- lès Lettres 

Latines. ' ' -, * 

Ce fut alors qu’il cohipofa la plu- 
part de fes Ouvrages Latins , 8c en-* 
tre-autres fon Poëmc de l’Afrique 
qui parut un prodige dans ces fie- 
cles d ; ignorance , 8c qui lui fit un fi- 
o-rand nom en Italie 8c en France,, 
qu’il fe vit invité un même jour pat ' 
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,F.Pe- le Sénat 4 e Rome , & par les Chance- 

TRAR-liers de l’Univerfité de Paris à venir 

* - , t 

que. recevoir la Couronne Poétique. 

Il préféra par le confeil de feS 
âmis^Se pour plufieurs raifons Rome 
à Paris. Dàns le deflein defe rendre 
dans cette première ville il s’embar-; 
qua fur mer l’an i $41. 8c fe rendit à 
Naples t où le Roi Robert , qui ai- 
moit les fcienCcs , & protégeoit les 
gens de Lettres , voüluf le détour- 
ner d’aller a Rome pour cette Céré- 
monie , & lui donner lui- même la 
Çouromie qu ? il. y alloit chercher. 
Mais Pétrarque, l'ayant remercié de fa 
Bonne volonté le plus honnêtement 
quil pût, pourfuivit fon voyage aved 
un grand cortege , 8c reçut en pre - - 
fènee du Sénat & du peuple la Cou 1 
ronne Poétique le 8. Avril de cette, 
année x 3-41 . qui étoit le jour même 
de Pâques. Les particularitez de cet- 
te cérémonie , qu’on n’avoitvûe de- 
puis long- temps,’ font fi fingulie- 
res , 8c fi peu: connues , qu’il eft nc- 
ce flaire des les rapporter ici en dé- 
tail. 

Le jour où elle fe de voit faire étant 
arrivé, le Yice-Legat, qixi ctoitdela 
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.famille Colonne & Evêque de Terr <*• p, Pg, 
cine , fie celebrer une Mcflèen Mu-trar- 
fique à l’Autel de S. Pierre , après qub.' 
laquelle on conduifit Pétrarque au 
Palais Colonne près de Sainte Marie 
in via lata , où Ton dîna. Le dîner 
fini , le fous- Maître des Cérémo- 
nies apporta plufieurs Ouvrages de 
Pétrarque , Sc fit à TAiïemblée un 
difeours par lequel il demanda qu’il 
fût couronné Poète , ce qui lui fut 
accordé unanimement. • 

v ♦ . 

Aufli-tôt après on veftit ce Poète 
des habits neceflaires pour la cérémo- 
nie. D’abord on . lui mit au pied droit 
nud une chauflure de cuir , de çou- 
leur de pourpre , en forme de pan- 
toufle avec des liens par-deflus s qui 
la tenoient bien liée > c’eft le Co- 
thurne, qui convient aux Poètes 
Tragiques. On lui accommoda en- 
fùite au pied gauche une autre for- 
te de chauflure de couleur violete 
faite en forme de brodequin, qui 
s’attachoit avec un -lien bleu par-def- 
fus .le pied & autour de la jambe \ 
c’efl: la chauflure des Poètes Comi^ 

* v 

ques. 

' Sur fon pourpoint , qui étoit dç 
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F Pk taffetas gris , on lui veftit une longue 
.robbe de velours violet, froncée à 
” l’endroit du collet, accompagnée de 
manches , doublée d’un taffetas verd - 
=foncé , &C garnie au tour d’une ban-, 
de tiffue d’or j & on le ceignitd’une 

.chaîne de Diamans. 

> * • • * • 

Sur cette robbe , on lui en mit une . 
autre de fatin blanc , ouverte par les 
côtés. Après quoi on lui couvrit la 
tête d’une mitre de toile d’or dif- 
; pofée en pointe, afin qu'on pûtmçt*. 
tre les couronnes deffus , & garnie 
,de pendants, par derrière , comme 
celles des Evêques, on lui attacha 

au cou une viole avec une chaîne 

* • * 

compofée . de figures de Dragons.*, 
& on lui mit dans les mains une 
paire de gants neufs dont le gauche 
étoit de peau de Loutre , &c le droit 
d’Hermine. 

> . 

Lorfqu’il fut ainfi équippé, on fit 

venir une fille échevellée, pieds 
nuds, avec une peau d’Ours mife .. 
en écharpe , & une chandelle alla* 
mée en la main, gauche , pour porter 
la queue de fa robbe , qui étoit fort 
longue. 

U defeendit en cet état dans h 

: t • * u * t • ' * • t» ^ 
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cbur , où il trouva un chariot , garni F. Pf- , 
: de devifes , couvert de Laurier, de xrar- 
Lierre, 8c de Mirthe, 8c entourré • 
4 ’un drap d’or, où étoient rcprcfen- 
tés le mont Parnajfe , Hpollon 3 8c les 
Mufes. Au plus haut étoit un f egc 
pu notre Poète fut aflts , ayant atr 
tour de lui plusieurs livres , 8c tous 
les Symboles des Arts liberaux , 8c 
8c portant fur fes genoux unegran- 
de violle d’yvoire. Des quatre pieds, 
qui foutenoient le fiege , l’un étoit 
:de Lion , le fécond d’Elephant , le 
je. de Grifon , 8c le 4 e . de Panthe-, 

’ je. • 

Diverfes perfonnes répréfcntant 
les anciennes Divinitez marchoient 
au tour du Chariot , qui ne portoit 
avec Pétrarque que les trois Grâces 
8c Bacchns ;• qui ayoit à côté de lui 
la Patience. 

• . • t 

Quatre Chevaux le tiroient & il 
étoit .précédé d’une femme , vetue 

• d’un gros drap , laquelle chaflbit de- 
vant elle avec une houffîne un 
homme bien mis, qui étoit à fon ai- 

I fe dans une littiere portée par deux 
chevaux. 

. Une perfonne répréfcntant l’En» 

1 ' * # * i 
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F. Pe- vie , & portant à la main une Arba- 
xjtAR-lefte bandée 3 iparchoit derrière , & 
QU.X. .elle avoit après elle des. Satyres , des 
Faunes 3 &c des Nymphcs,, qui dan- 
foienr. Lorfque la Mufique ceflbit 9 
de jeunes gens voltigeoient de tous 
çôtés chantant des çhanfons à l’hon- 
neur d.e PetrArqfie & (le JLa ville dp 
Rome. i 

On arriva en cet ordre au Capi- 
tole , où tout le monde étant mon- 
té , Pétrarque fit un difcours Latin 
pour demander. la Couroqne Poéti- 
que j elle lui fut accordée , & on lui 
mit fur fa Mitre trois Couronnes ; la 
première de Lierre , la fécondé de 

Laurier , & la troifiéme de Mirthe. 

* ' - 

Le Sénateur qui l’avoit couronné 
lui fit préfent d’un Rubis, eftimé 
cinq cent Ducats d’or , 8c le peuple 
Romain lui donna cinq cent autres 
Ducats , 8c tout, ce qui avoit fervi à 
fon couronnement. 

** /. / t » .b 

Etant remonte dans l'on Chariot 1 
il alla dans le même ordre qu’il étoit 
(venu à l’Eglife de S. Pierre , jettant 
au peuple de l’argent , qu’il tenoit 
de la libéralité des Colonnes , qui 
lui avoient donné pour cela quatre 

- • JL - t .JL * * * 

ce nç 
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l ; ceht' florins. Lorfqu’il fut arrivé à r n 
:j S. Pierre 3 il alla faire fa priere de- ' _ 
vant le grand Autel, & y offrit fes £ 
trois Couronnes/ 

; Après quoi il s’en retourna au Pa- 

lais des Colonnes , où il y eut un grand 
louper , qui fut fuivi d’un Bal. 

Tout ce détail eft tiré d’une let- 
tre écrite par Senlflcio del Bene , Flo- 
rentin , Poète contemporain de Pe~' 
trarque 3 ou bien par un Auteur plus 
recent, qui pourroit être Jerome Mar 
catelli , Chanoine de Padoue y lequel 
la publia le premier en 1547. com- , 
me le prétendent les Journaliftes de 
Venife. L’Auteur de cette Lettre , 
dont on a une traduction Françoifc 
imprimée à Parti en 1 5^5; /«- 4V 
aflure qu’il étoit prefeiit à cette Ce- 
remonie , & le détail dans lequel il' 
entré le pourroit aflez faire croire : 
cependant il fe trompe fur le jour 
de la’ Cérémonie , qu’il met mal le 
tu May jour de l’Afcenfion j outre 
que cette date fe contredit , puifque 
l’Afcenfion étoit cette année le 17Î 
May & non pas le n. ajoutons que 
l’Auteur de la Lettre tâche de don- 
ner des raifons de cè qui fe pafla dans 

! TmeXXriII. li 
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F. Pe- cette cérémonie, où tout faifoit al-J 
trar - lufion au caraétere 8c au genie d’un 
Vque. Poète. - . , - 

De Rome J* etr arque pafla à Parmi ^ 
où il reçut de grands honneurs des 
-Seigneurs de Correggjo-, mais l’amour 
de la folitude le fit retirer dans un' 
lieu fort agréable nommé Selva Fia- : 
na dans le territolffe de Reggio , où' 
il palTa une partie du temps qu’il de- 
x meura dans ce pays , fe partageant 
entre la ville 8c la campagne. 

Vers ce temps-là fes amis lui écri*' 
virent de Florence , qu’ils efperoient 
ménager fon retour en cette ville-,’. 

8c le faire rentrer en poffeffïon de fes^ 
biens. Sur cette nouvelle il fe rendit 
à Arez.z.o , pour être à portée de ne- 
gotier cette affaire tout le peuple - 
de cette ville alla «ju-devant de lui,’. 

8c lui fit de grands honneurs; mais 
il ne réufllt pas dans fes projets. Ain* 
fi voyant que les chofes traînoient 
trop en longueur , il s’en retourna à. 

- T arme , 8c quelque temps après à 
Vauclufe. 

Il ne demeura pas cependant long* 
i&mps en Provence ; le Pape Clé -} j 

mnt VF l’envoya quelque temps 

A 

l. 

K 


Digitized by Google 


1 


des Hommes flluftres. - tir 
après à Naples faluer la Reine Jean- p ^ 
ne qui avôit fucccdé au Roi Robert 
mort en 1343. 'f 

Il paffa de nouveau en Italie en 
1348. pour vifiter zVerone les Sei- 
gneurs de la S cala , & zPadoué Jac- 
ques de Carrare , qui étoit alors Sei- 
gneur de c^te ville , lesquels l’en 
avoient follicité vivement par leurs 
Lettres. Il étoit à V erone , lorfqu’if 
apprit la mort de fa chere Laure 
qui lui caufa beaucoup de chagrin;*. 

; De retour à Avignon l’année fui-'- 
Vante 1349. il en fortit encore en* 
jj-jo. pour aller à Rotnez l’occafion 
du Jubilé de l’année Samté, & le' 
rendit en fuite à fa folitude de Vau- 

f v. ( 

clufe où il demeura jufqu’en 1352.' 
qu’ennuyé de ce féjour -, & rappelle 
par de-là les Monts par l’amour qn’il- 
portoit à l’Italie , il abandonna en- 
.tierementla Provence, & paffa à Mi— 

•lan 3 où il fe mit au fervice des Vif- 
‘conti qui lui donnèrent toutes for- 
tes de marques d’eftime ôc de bien- 
veillance , & l'employèrent pendant: 
dix ans à des affaires de confcquen* 
ce, 6 c à diverfes Ambaffades. 

"ierefte de fa vie-fut un voyagé 

1 . • » 
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j 80 Aient, pour fervir hl'Flifl. 
continuel , & il demeura tantôt à 
Parme , tantôt à Vadouè , tantôt à 
per rare 3 ou à F’enife. Il étoit dan* 
cette derniere ville en 1364. & 
Boccace l’y vint trouver alors de la. 
part de la République de Florence j. 
pour lui apprendre , qu’on l’avoit 
rétabli dans tous Tes biens., & qu’il 
avoit la liberté de retourner dans 
cette ville. Cette nouvelle lui fi* 

f . * • 

beaucoup de plaifir ■> mais il n’étoit 
gueres en état de profiter de la gra* 
ce qu’on lui faifoit * car il étoit alors 
fi maladif qu’il ne pouvoir fonger à 
s’aller établir dans> un lieu fi éloigné 
de celui où ilfe trouvoit : il étoit en 
effet fujet à des défaillances fi fâchcu- 
fes , qu’une fois à. Ferrare on le crut 
mort pendant trente heures. Il aima 
donc mieux fc retirera Badouè y . pour 
y finir fes jours auprès de François 
de Carrare , Seigneur de cette ville , 
qui lui donna une maifon de Cam- 
pagne fort agréable à dix milles de 
cette ville , dans un lieu nommé 
Arqua. 

Il fit encore un voyage à Venife en 
1373. avec un fils de François de Car - 
rare , pour demande; en ion non} 
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pardon à la République de quelques F.Pfc- 
infultes qu’il lui avoit faites. Ils arri- trarü 
verent dans cette ville le 27 e . Sep- que* , 
ternbre , Sc furent, le lendemain in- 
troduits dans la fallé du Confcil , ou 
"Pétrarque commença fon difeours 
mais • a peine eut - il dit quelques 
mots qu’il fe troubla de telle forte , 
qu’il n’en pût dire davantage. Il fal-‘ 
lut donc remettre Paudicnce au jour 
fuivant , & il y parla avec tant d’élo-/ 
quence & de force , que le Sénat- lui-: 
aqporda ce qu’il demandoit. C’eft ce 
qu’on apprend de quelques hiftoires 
Manufcrites de ce temps là. 

Il ne furvéçutpas beaucoup à cét 
événement j car étant retourné à 
Arqua 3 il y mourut'le 18. Juillet 
1.374. âgé de 70. ans. Stsfunerailles 
furent honorées de la prefence du 
Seigneur de Padoue t de l’Ëvêquc & 

' du. Clergé de cette ville , & fon- 
Oraifon funebre fut prononcée pajc 
Benaventure Badoaro de Peraga , de- 
l’Ordre des Ermites 3 fon ami , qui- 
fut depuis Cardinal. 

Il fut enterré à Arqua , comme il 
l’avoit ordonné par fon teftament.. 

fait à Padoue en 1370. & on lui-mii;.,. 
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' même. ■ ' • 

TRAR-. 

, * - • 

que* fy t g t ^ A Frattcifci lapis foie tegit ojfa 

Petrarcx ; 

« r I 

■ Snfcipe virgo parens , animant tfatc 
•ùirgine parce 

fejfacjùe fam terris ccsli requiefeat 
in arce. 

Anno Dotnini 1374. 18. Julii.- 

* 1 # 

On ajouta plus bas ces mets : V /- 
ro injigni F. P. Laureato F rancifcohts 
de Brofano /vfediolanenjis -..Gêner } in -• 
dividua converfatione amore 3 proptn- 
qnitate, & fnccejftone , mentor ta. 

• Ce Francifcolus de Brofano a voie 
epoufé une fille naturelle j que Pé- 
trarque a voit eue d’uneDemoifelle de 
bonne famille , qui demeuroit dans 
le village de Linterno appellé de- 
. puis par corruption l’înferno , près' 
de Milan ; 8 c ce Poëte l’avôit fait 
foç Légataire univerfcl. 

- Pétrarque étoit d’un bon tempérai- 
ment, & fa' frugalité avoit contri- 
bué à le conferver long-temps en 
&nté. Il ne fouhaittoit /ni ne mé-, 
prifoit les richeflès > ‘ il' aimoit & 
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gloire ,.ittals fans la rechercher avec F. Pï^ 
trop d’emprelTement. Il avoit un 
efprit excellent ;tout le monde fçait que*. 
qu’il a réufli parfaitement dans la 
Poëfie Italienne j il n’en eft pas 
de même de la Latine , par rapport 
à laquelle il n’a rien fait que de fort 
médiocre. Ses autres Ouvrages n’ont 
rien de rematquable ,• quoiqu’ils 
foient écrits avec toute la fécondi-' 
té, & la facilité qu’on pouvoit at- 
tendre d’un fiecle auffi barbare que 
le lien* * 

Il avoir embrafle l’état Ëcclefiafti* 
que, & il en porto it l’habit; il fe‘ 
donne lui-même la qualité de Clerc;» 
qualité qui lui avoit procuré un Ca- 
nonicat de . CaVaillon* 8c un autre 
de Lombez. 3 l’Archidiaconé de l’E- 
• glife de Parme , & enfin un bon Ca* 
nonicat de la Cathédrale de Padouës^ 
mais il n’a jamais reçu l’ordre de 
Prêtrife. Outre cela Robert Roi de 
Naples 8c la Reine Jeanne lui don- 
nèrent le titre de leur Chapelain do- 
meftique , comme on le voit pat 
les Lettres Patentes qu’ilslui accor- 
dèrent pour cela,la première en 1 A 

& la- fécondé <?n iJ-43- 
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Catalogue de les Ouvrages. 

Francifci Petrarcha Opéra quA ex 2 
faut omni u. Baftlea 1581. in- fol. qua- 
tre volumes. On ttouve ici des Cui- 
vrages Latins : & Italiens de Petrar2 
que. Les Latins avoient déjà été im- - 
primés enfemblë à Bafle l’an 1496; 
in- fol, ôc zV'enife Lan 1501. in-fol\ 
Mais ils font ici eri plus grand nom 1 
bre. Voici les pièces qu’on trouve 
dans cette dernierë éditiori. 

Dans le i r . Volürtie. 

1. De Remediis ulriufque Fortuné 
Vtbri duo. Lugduni 1577. in- 8°. 1 t. 
GenevA 1613. Z» 1 24. Iti, Roterod. 1649;' 
in- 8°. It. traduits en Italien : Opéra 
di Franc. Petrarca de' Rimedi dèW 
ma c l' ultra Fortuna 3 traddtta per Ré- 
mi gio Fionntino.ln Venetia j 549. in- 
8 e . It. en François M ’effire François 
Pétrarque des Rémedes de l'une & /’ au- 
tre fortune tranflati du Latin par Ni- 
cole Orefme. Paris 1534. in- fol. On 
trouve dans le Catalogue des Ma-; 
nufcrits de Madame la Princeflej 
morte en 1723. une autre traduétiort 
Françoife „ qui n’a pas été imprimée} 
elle y eft intitulée : Petrarcha de Re- 
mediis utriufque FortUna 3 tradtdt en 

Fran - 
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François par Jean d'Augin } Chanoine 
de la Sainte Chapelle de Paris, in-fol. 
Grenaille lieur de Châteauniers a fait 
une nouvelle traduction , à laquelle 
il . a ôté la forme de Dialogue & re- 


F. PE- 
TRAR- 
QUE. 


tranché par-là les ennuieufes répéti- 
tions du Latin 3 elle a paru fous ce i 
titre : Le Jdge refolu contre la For- 
tune & la Mort ; ou Pétrarque mis en 
François . Rouen 1 662. in-iz.deux to- 
mes. Je trouve encore une autre tra- 
duction plus recente fous ce titre : 
Entretiens de Pétrarque fur la bonne 
& mauvaife fortune , ou Part de vivre 
heureux. Paris 1673. deux to- 

mes. Malgré toutes ces traductions 
l'Ouvrage eft entièrement oublié 
maintenant 3 aufli la leCture en eft- 
elle extrêmement ennuyeufe,comme 
celle de tous les Ouvrages que Pe- 
trarque a écrit en profe. 

2. De vit a folitaria libri duo. 

3. De Ocio Religioforum libri duo. 

4. De vera fapientia Dialogi duo. 

5. De Contemptu Mundi , five Se- 
cret or um Dialogi très. Cet Ouvrage a 
■été imprimé féparement fous ce ti- 
tre : De Secreto Curarum confiiElu, Ré- 
gi i Lepidi 1 501. in- 4 0 . 

Tome XXVI II. . K k 
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F. Pe- 6. Pfalmi Pœnitentiales feptem. Ce 
trar- font des Pfeaumes de la façon de 
que. Pétrarque. • - - 

7. De Republica optime adminiftran- 
da liber. Cet Ouvrage & le fuivant 
- ont été imprimés à part à Berne d’an 

1602. in- 1 2. * 

8. De officia & virtutibus Imper at or 

riis liber,- '• 

9. Rerum Memerabilium libri iv. 

Ce font differens traits de l’hiftoire 
Romaine & Grecque réunis fous plù- 
fieurs titres. Ils ont été imprimés fé- 
parement à Berne l’an 1604. in-n. 
Nous avons une ancienne tradu&ion 
de cet Ouvrage , qui a pour titre : 
Les paroles joyeufes & dits mémorables 
des nobles & fages hommes anciens , 
rédigez, par François Pétrarque , & 
traduits en François. Lyon 1531. in* 

8°. ' f _ • 

10. Fit arum lllujlrium Virorum Epi- 

tome. Ce font les Eloges de quatorze 
anciens Romains en autant de Cha- 
pitres. Ils ont été imprimés à la fui- 
te des quatre livres Rerum Ademora - 
bilium , avec un fupplément de Lor- 
bardus de Siricho } où il eft fait men- 
tion de vingt- un autres hommes il- 
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luftres Romains ôc Grecs t à Bafle F. ?£- ,'i 

l’an 15^3 .in-fol. trar - 

-11. De pacifie an da ltalia exhortatio. que . : ■ 

12. Adveteres Romand Reip. defen - ' ' 

fores Oratio. . ] 

13 . De liber tut e capefcenda horta- 

toria . - ! 

14 . De Obedientia & fide uxoria. .1 

C’eft une tradu<ftion Latine de la J 

derniere nouvelle de Bocace , qui. ! 

contient l’hiftoire de la patience de ! 

Grifelidis. - ; , 

15. De Avaritia vitanda Oratio. j! 

16. Itinerarium Syriacum. Michel 
Voccianti a diftingué mal à propos 

dans Ton Catalogue des Ecrivains de " .1 

Florence cet Ouvrage,d’un autre fem- ;! 

blablej qu’il fuppofe n’être que Ma- 
nuferit. Antoine Poffevin a fait la me- j 

me faute dans fa Bibliothèque. C’eft i 

un voyage de la terre Sainte , ou plu- 
tôt une defeription que Pétrarque 
fait à un de fes amis , des lieux qu’il 
verroit dans un voyage qu’il vou- 
loir faire en Paleftine. Reufner l’a in- 
féré dans fa colle&ion de voyages 
quoiqu’il foit en profe , & que tous 
ceux qu’il y a fait entrer , foient en 
vers. 

Kki; 
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Dans le z e . Volume. 

17. Epiftolarum de rébus familiari- 
bus libri 0EI0. Toutes les Lettres de 

^ Pétrarque font écrites d’un ftile dif- 
fus & ennuyeux , & n’ont rien qui 
réveille l'attention. * 

18. Epiftolarum ad quofdam ex ve- 
teribus illuftriores liber mus. 

■■ 19, Epiftolarum fine titulo liber mus. ■ 

20. Epiftolarum de rebus feniUbus 
liber xv 1 . 

ai. Epiftolarum variarum liber mus. 
Toutes ces Lettres ont été imprimées 
enfemble \Geneve l’an' 1601. in- 8°. 

. i z. De fui ipfius & aliorum ignorant 
tia liber. Geneva 1609, in- 12. 

2 3 . jdpologia contra Gallum. * 

24. Quatuor Itbri inveÜivarum con- 
tra quemdam Medicum . On a ajouté à 
la fuite quelques Ouvrages qu’on 
avoit attribué mal à propos à Pé- 
trarque. 

Dans le' 3*. Volumç. 

-25. EpiftoU de [amenda atque re- 
cepta laurea quinque. Ces Lettres font 
fuivies du Privilège qui lui fut ac- 
cordé à l’occafion de fon couronne» 
tnent. • 

■ M>, Bucolicorum Ecloga x. 
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27. Africa , hoc efl , de Bello Pu- p p 
ttîco libri ix. Ce Poëme eft fort peu XR ‘ ARj 
de chofe , quoique Pétrarque , & . 

quelques 'Auteurs de fon temps en 
ayent fait beaucoup de cas $ il y a des • 
fautes énormes non-feulement con- . 
tre la quantité , maisr encore con- 
tre' les réglés elfentielles de la Poe- 

fie. , y 

28. Eviflolantm libri très. Ce .font 

des Epitres en vers. - . 

29. Teflamentim P (tr archet. 

Le quatrième volume contient les 
Ouvrages Italiens , dont il y a eu un 
grand nombre d’éditions. Il faut en 
marquer ici les principales. ... 

Opéré dt Frattcefco Petrarca , c'to'e le 
Rime. In Venetia ■ 1 47 3 • i^-fol- C eft 
la première édition 3 qui eft extrême- 
ment rare -, elle fut vendue à la ven- - 
te de la Bibliothèque de M. Du Pay 
241. livres. It. Con li Comenti di M. 
Francefco Filelfo , Antonio da Tempo f 
Girolamo Alejfandrino fopra i Sonet ti 
e le Canxjont ; e di JM. Bernardo Lici- 
nio fopra i Trionfi. In Bologna 1475,- 
in-fol. It. Con l'efpofizjoni di AleJfan- > . 
dro Vellutello. In renet ia 1538. in» 4 0 . 

It. Con l'Efpofzione di Aidé Manu- , 

Kkiij. 
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zio. In Venetia . 1533. /»-8°. It. CW 
l’ Efpofîzione di Bernardino Daniello. 

Jn Venetia 1 541. in- 4 0 . It. Con nuove 
e hrcvi dichiarazioni, In Venetia 1548. 
in-8*. Ces explications font d’ An- 
toine Bruccioli, It. Con l' Efpofïziorft 
di M. Gio. Andrea Gefnaldo. tn V"e- 
netia 1553. in- 4*. It. Col Comento di 
Silvano da Venafro. in Roma \6i6. 
in-4 0 . It. Cornette da Girolamo Rufcel- 
li. In V* snezia 1 5 54. in- 8°. It. Corret - , 
te da Lodovico Voice ~ con alcuni A- 
vertimenti di Ginlio Cammillo. In Ve- 
• »?//<* t 5 57. in-iz. & 1559. in- 8°. It. 
Con nuove Efpojîzioni. Jn Lions 1574. 
in- i£. Ces explications font celles de 
Bembo. L’Academie délia Crttfca ne 
. cite que cette édition dans fon Dic- 
tionnaire. It. Brevemente fpofle da 
' Lodovico Cajlelvetro. In Bajilea 1581. 
in- 4 0 . It. Le Rime di Francefco Petrar- 
c a , rifeontrate co ' i Tefti a psnna dél- 
ia Libreria Eftenfe , è co' i fragments 
dell' Originale d'ejjo Poêta. S’aggiun- 
gono le Conjiderazioni rive date e am- 
pliate d' Aie jjimdro Eajfoni le Anno- 
tazioni di Girolamo Ahtzio } è le Of- 
(ervazioni di Lodovico Antonio Mu- 

%y 

ratori. In Modcna 1711. in 4 0 . Les 
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Poëlîes Italiennes de Pétrarque font F. Pe- 
compofées des pièces fuivantes. trar- 
30 ..Sonetti & Canz.oni. Ce font que. 
les Poëlîes qu’il a faites fur la Belle 
Lattre. Elles portent le nom general ' 
de Rime , 8 c font divifées en deux 
parties , dont la première contiogt 
celles qu’il a compofées pendant ' 
qu’elle vivoit , & la fécondé renfer- 
mé celles qu’il a fai res après fa mort. 

31. Fragments. Ils ne fe trouvent 
gueres que dans une édition fort rare 
d’une partie des Poëlîes de Pétrarque 
donnée par Frédéric Vbaldini à Rome 
l’an 1641. in-fol. 

- 3 2. Trionfi d'Amore , délia Cafli- 

ta , délia Morte , délia . Fama , del 
Tempo , délia Divinita. Les Canzjmi 
de Pétrarque font ce qu’il a fait de 
meilleur , au jugement de M. Mura- 
tori , 8 c vallent mieux que fes So- 
netti, parmi lcfquels il y en a ce- 
pendant d’incomparables. Pour ce 
qui eft de fes Triomphes , les meil- 
leurs connoi (leurs avoüent ■ qu’ils 
font au-deflous de fes autres Poëlîes, 
quoiqu’il y ait de l’invention ,, de 
■ belles deferiptions , de beaux fenti- 
mens , 8 c d’excellens vers. 

Kkiiij - 
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F. Pe- On a quelques traductions Franr- • 
trar- coifes des Poëfies Italiennes de Pe* 

J / 

que. trarque. Telles font les fuivantes. 

Les Triomphes de Mejjire François - 
Pétrarque , traduits de Rime Tofcane 
en Profe Françoife. Avec l'expojitton 
au long de toutes les hifioires y conte- 
nues. Paris ij 20. in -fol. &C depuis 
in- 8°î & in-}€. On ignore le nom • 
de ce Traducteur , à moins, que ce' 
ne foit George de là. Forge r Bourbon- 
nois , dont on voit une traduction 
MSte de ces Triomphes à la p. u. 
du Catalogue des Manufcrits de Ma- 
dame la Princefle imprime en 1724* 
Les jix Triomphes de Pétrarque tra - 

J t ins - fn -fü mrfrançoife ■ par Jean A- 

m&yner , Baron d’Opede. Lyon. in-\ 6 * 
fans date. . .. - : - - - 

, : Toutes les œuvres vulgaires de Fran- 
çois petrarque y contenant quatre livres 
de Madame Laure d'Avignon fa Mai- 
tref[e y en Sonnets & Chants; les Trium- 
phes d' Amour } de Châteté 3 de Mort , 
de Renommée , du Temps ,& de la Di- 
vinité , traduites du Tufcan en vers 
François par V ifquin Philieul de 
Carpentras , DoBeur es Droits , & 
Chanoine de Notre-Dame des D oms. 
Avignon 1548. 
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Septante Sonnets traduit s de Petrar- F. Pï- 
que par Etienne du Tronchet y F 'orefien. trar*> 
Paris 1581. in- 1 6 . . Avec que.. ' 

quelques autres pièces du Traduc-^ 
teur. - 


Le Pétrarque traduit en Rime Fran- 
çoife avec les Commentaires 3 par Phi- 



Les œuvres amoureufes de Pétrar- 
que 3 traduites en François avec l'Ita- 
lien d côté. Par le fieur Placide Cata - 
nufi , Dofteur & Profejfeur en Droit & 
Advocat en Parlement. Paris 1 66% 
in- 1 1. On ne trouve ici que les Son- 
nets de Pétrarque Si fes Triomphes } 
les Canzoni n’y ont pas été jointes..! 

Du Verdier a fait dans fa Bthlio - 

i - theque Françoife une faute grofiiere 
par rapport à un Commentaire fur 
les Triomphes de Pétrarque par Ber- 
nard llltctnio, où Licinio. Voici com- 
ment il en parle p. 1 17. <* Bernard 
jj- lllicinins a tranflaré en- François 
j» i’expolîtion & Commentaire fur 
jj le texte Italien des Triomphes de 
n Pétrarque 3 non imprimé Si vû par 
j» moi,écrit à la main dans la Librai- 

» rie de M. le Comte d'ZJrfé. L’ei- 

✓ 
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594 Mim. pour fiervir à V Hifi. 
reur de du Verdier eft apparemment 
venue de ce qu’il n’avoit vu fur le 
Manufcrit que le nom à’IllicintHS y 
& que fur cela il s’eft imaginé que 
cétoit celui du Traducteur Fran- 
çois. Le P. Labbe par une autre er- 
reur a crû_,p. 315. de fa Nova Biblio- 
tbeca Manufcripiontm , qu ’ lllicïnius 
avoit , non pas traduit^ mais com- 
pofc en François ce Commentaire , 
-car voici les termes dont il fe fert : 
■Les T riomphes de Pétrarque en I talion, 
avec des Commentaires François par 
■Bernard lllicinius. . •- 

3 3. Chronica delle vite de ’ Pontefici 
& Imperatori Romani, in fino a [mi 
~ tempi ; altd" qu 'aie fiono fiate aggiunte 
quelle da tempi del Petrarca fino a Pio 
III. In Firenza 1478. in-fiol. It. In 
Venetia 1307. in-ifi. & 1534- in- 8°. 
It. in Geneva 1615. in- 4 0 . • 

Nicolas Franco publia à Lénifié 
l’an 1543. in-$°. un-Ouvrage fous 
le titre de Petrarchifia , dans lequel 
il rapporte qu’étant à Avignon chez 
un certain Robert , il vit plufieurs 
pièces originales de Pétrarque , qui 
n’avoient pas été encore publiées 
entre autres quelques Elcgies , dont 
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il donne un elfai à la page 16. Mais 
pour peu qu’on foit veifé dans la 
leéture de Pétrarque on reconnoît 
aifément qu’il a voulu en impofet 
aux ignorans , puifque la piece qu’il 
cite, n’eft qu’un Centon des vers de 
ce Poëte déjà imprimés. 

On a fait un nombre prodigieux 
de Commentairesfur les Poëfies de 
Pétrarque •, la plupart de fes Sonnets 
ont même fervi d’exercice à la Cri- 
tique des Sçavans Italiens -, ce qui 
• faitconnoître Peftime que l’on a pour 
cet Auteur. On en peut voir quel- 
ques-uns dans la Notizia de * livri ra- 
ri à’Haym , pp. ai a. & fuiv. • 

' Plus de vingt-cinq Auteurs ont 
écrit fa vie fort au long, mais ils-fe 
contredifent l’un l’autre , tant pour 
les temps que pour les actions. Celle 
que M. Aduratori a mife à la tête des 
Poëfies Italiennes de Pétrarque dans 
l’édition de 1711. cftla plus exaéte , 
de c’eft celle -que j’ai fui vie , en y 
joignant les additions que les Jour- 
naliftes de Venife y ont faites dans 
le S. tome de leur Journal, p. i8tf. 
Il faut cependant donner ici la lifte 
de ceux qui y ont travaillé avant ce 
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3 5 6 Mèm. pour fervir a l’Hift. > 

fçavant Auteur. 

Paul V trgerio en a donné une en 
Latin , & Jacques Philippe Tomajîni 
l’a fait entrer à la p. 175. de fon Pe- _ 

trarcha redivivus. Patavii 16 $0. in- 

.0 

4 • 

Xicco ou Siccone Pokntone de Pvt- 
doué en a compofé une autre en La- 
tin, que Tomajîni a auili publiée Ibus .. 
le nom d’un Anonyme fur un MS> • 
de Jacques Gajfarel dans fon Petrar 1 
cha redivivus } p. 185. # 

Giannozjcjo (en Latin JannoSlius') ■- 
Manetti en a laide une en Latin, que 
Tomajîni a donnée dans le Meme li- 
vre , p. 1 5? 5. # v 

a écrit la fienne en 

Italien , & elle fe trouve dans l’Ou- 
vrage de Tomajîni , p. 207. . 

Louis Beccatelli , Archevêque de . 
Raguje } en a compofé de même une 
en Italien ,. qu’on lit à la fuite de la 
precedente, p. 213. du P e trarcha re- 
~ divivus. 

Rodolphe Agricola l’a écrite auffi en 
Latin , au rapport de Tritheme ; mais 
je crois quelle n’a jamais été impri- 
mée. 

w V . 

Philippe Tillani en. a laiüé une en, 
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Italien s qui eft demeurée Manu- F. Pe 
fcrite.^ TR.AR. 

Jerome Squarciafico en a mis une que. 
.en Italien à la tête de fon Commen- 
taire fur les Poëlîes Italiennes de 
Pétrarque } imprimé d’abord à Milan 
l’an 1494. tn- fol. & quelques autres 
fois depuis. 

■ Alexandre Kellutello eft le 9 e . Au- 
teur que je citerai ici j la vie qu’il 
. a donnée de notre Auteur 3 fe voit à 
la tête de fon Commentaire fur ce 
Poète , imprimée à V enife en 1.538. 
in- 4 0 . & plufieurs autres fois. 

. André Gefualdo a accompagné d’u- 
rne’ femblable vie 3 mais beaucoup 
plus ample que toutes les autres } 
ion Commentaire fur Pétrarque , im- 
primé à Venife en 1553.^4°. 

Antoine da Tempo t de Padoué y . en 
jo. aufli mis une écrite en Italien.com- - 
me les précédentes , à la tête de fon 
.-Commentaire publié à Boulogne en 
5475. in- fol. 

Bernardin Danieüo de Lucques , 
en a compofé une en la même lan- 
gue , qu’il a jointe à fon Commen- 
taire imprimé à V emfe en 1541. in- 

4 °* . 


'! <> 8 Mèm. pour fervir k l'Hift. 

F. Pe- Papire Majfon a donné en Latin 
TRAR-les vies du Dante , de Pétrarque & 
x^uE. . de Bocace,ï Paris l’an 1587 . ;»- 8 ®. 

& elles fe trouvent auffi dans le Re- • 
cueil de fes Eloges* 

Paul love lui a donné une place 
dans fes Eloges *, où il fait le fujet 
du 5 e . . j 

Jacobi Philippi ‘Iomafini Petrarcha 
redivivus 3 intégrant Poéta vitant Ico- 
nibus are calatis exhibent. Slccejfh no- ' 
bilijfma famtna Laura brevis Hiflo- ■; 
ri a Editio altéra correEla & œubïa. ;! 
Patavii 16 $o. bn-4 0 . L’Auteur y a ?j 
joint une Lettre de Fortunio Liceti 3 I 
xju’il avoit confulté fur l’Ortographe 1 
du nom de Pétrarque t par laquelle 
ce Scavant fe déclaré pour Petrar - 

1 J / - __ 1 r • 

cha t ccto|i^vec un h. 

Michel Poccianti parle fort au long 
1 de lui dans fon Catalogus Scriptorum • 
Florent inor um. 

Jules Negri lui a donné un grand 
article , mais fort confus & rempli 
de fautes dans fon Jfioria de Fioren- 
fini Scrittori, 

Plaside Catanufi en a mis une aflez 
étendue à la tête de fa traduction 
Françoife t où il s’étend principale-; 
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ment fur fon couronnement - , mais 
il s’y trouve plufieurs méprifes. , 


-LAURENT S U R I US. 


L AURENT Surins naquit à £«- L. Su 

beck l’an 1522. de parens Lur Rlü$ ' 
theriens. 

Ayant été envoyé à Cologne pour 
y faire fes études , il y contracta 
- amitié avec Vierre Canijïus qui y étu- 
dioit auffi alors. Le Commerce qu’il 
eut avec lui , lui fut avantageux , 
puifqu’il fervit à le retirer de l’hé- 
refie ., , comme ‘Matthieu Rader le 
rapporte dans la vie de Canlfms. 

’■ Corneille Loos dit qu’il porta quel- 
que temps les armes j mai$ c’eft un ■ 
fait dont aucun autre Auteur ne fait 
mention , & qu’on a fujet pour cet- 
te raifon de révoquer en doute. 

• La connoilîance qu’il eut de Jean 
Lanfperge , Chartreux de Cologne , 
lui fit naître le deflcin d’entrer dans 


cet Ordre, 6 c il en prit l’habit à l’âge 
de 2o* ans. ■ - 

Il fçut mettre fa retraite à profit, 
& pendant les 3^. années qu’il vêcu.t 
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400 A 4 êm. pour feruir à l'Hift. • 
ç . depuis, il travailla avec une ardeur 
ü infatigable à compofer & à lire. • 
C’eft ce qui l’a occupé , avec les de^ 
voirs de fon état, jufqu’à la fin de fes 
jours > & c’eft tout ce qu’on fçait de 
lui. 

Il mourut dans la Chartreufe de 
Cologne , où il a toujours vécu , le 
' 23. May 1578. dans fa 5 6 e . année. , 

•Catalogue de fes Ouvrages. » 

1. JD. Joannis Thauleri Sermones ; 

de Tempore & de S an Eli s toi ms an ni-, 
reliquacjue ejus pietati ac devotioni ma- 
xime infervientia opéra omnia , à R. • 
F. Laurentio Surio Carthujtano in La- I 
t'tnum Sermonem translata. Colonia 
1548. in- fol. It. Recognita. Colonia 

: 16 1 5. Ù7-4 0 . Ic. Parif. 1623. in- 4 0 . \ 

On trouve ici tous les Ouvrages de 
Thaulere , à l’exception du fuivant , j 
qui a été imprimé plufieprs fois fé- ! 
parement. ' , . 

2. Joannis Thauleri de vita & paf- 
fione Salvatoris noftri Jefu Chrifli E- 
xercitia , a cjuibus Thaulerus conver- 
fionem fuam exorfus efi } ex idiomate ‘ 
Germanico à Laurentio Surio reddita . 

» * v 

Latine. Çolonia 1 548. in-&°. Ces tra- 
ductions . & les fuivantes l’ont oc- * 

9 • 

cupe 
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J cupé pendant fa première jeunefîe, ,L. $v- 
jufqu’à ce qu’il fût devenu capable iuus. 
de quelq ue chofc de plus confidera- 

ble. 

3. D. Joannis Rnsbrocbii Opéra è 
J Bdgico Latine reddita per Laurentium 

Sunum. Colonia 1552- in-fol. U s’eft ' 

*. fait à Colonne trois éditions de cette 

o 

traduction de Surins } dont la der- 
nière eft de l’an 1^92. V 

4. Adicbaéüs Sidonii , Epifcopi A'ter- 
fpurgenjîs } xv. Conciones de Sacro- 
fanfto Mi [ft Sacrifcio, è G ennemie o 
in Latinum Sermonem converft. Colo- 

J i 9 . ^ 

ma 1552. in-fol. 

5. Florent ii Harlemenfis , Batavi 

Inftitutionis vit a Cbriflianœ libri v. è 
Belgico in Latinum Sermonem verfi per 
L. Stiritm . Colonia. 1552. Flo- 

rent d' Harlem étoit Prieur de ta 

» f 

Chartrcufe de Louvain ; fa mort 
l’ayant empcché d'achever cet Ou-; 
vrage , Surins , qui en entreprit la 
traduction , y joignit un fupplément' , 
de fa façon. Un Francifcain , nommé 
Tacite Nicolas Zeger l’a voit déjà tra- " 
duit en Latin } & l’avoit fait impri- 
mer en cette langue à Anvers Tarn 
. 1551. r»-8°. fous le titre de Via Vi' 

Tome XX VU L L l 

» 
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L. Sü-f<e,mais il avoit retranché pJufieurs 
juus. chofes de fon Original; & ce fut 
pour le donner dans toute fa pure- 
té , que Suri us en voulut faire une 
nouvelle traduction , qui a été im- 
primée pJufieurs fois. ' 

6. J oh amis Gropperi de ventait 
Corporis & ■ fanguinis Chrifli in Eu- 
charifiia , de ajjervatione Euchariftia t 
de Chriflo in Euchariftia adorando ? 
de communione alteritts fpeciei 3 è Ger- 
manico Latine. Colon ht 1560. in- 4 0 . 

7. Friderici Staphyli slpologia de 
vero germanocjue Sacra, Scriptura in - 
telle&u , de Sacrorum Bibliorum in idfa- 
ma vulgare tranjîatione , de Luthera- 
norum Concionatorum inter fe confen - 
fane ; è Gennanico Latine. Colon ia 
1561. in- 8V 

8. Friderici Staphyli Prodromus in 
defenfionem sîpologia fua , e Germafti- 
co Latine. Colonia 1 563. iw-8®. 

•• lo. Martini Eifengreinii Sermo J 
ettr tam ntulti ad Lutheramfmum dé- 
fie tant } è Germanico Latine. Je ne fçai 
quand cette traduction a été impri- 
mée. ' . 

1 1 . Compendium vera Salutis. Co > 
ionia. in- 16, Cet Ouvrage eft encore 
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marqué parmi les traductions qu’il l, 
a faites , dans la Bibliothèque des RIUS 
Chartreux $ mais je n’ai pu décou- 
vrir de quel Auteur il eft traduit , 
ni quand il a été imprimé. 

1 2. Henrici Sufonis Opéra è Ger- 
manie 0 Latine. 'Colonie 1555. 1588. 
1615. in- 8°. Henri Sufo ctoit un Do- 
minicain , grand Myftique. - 

13. Homilia fîve Conciones pr&ftan- 
tijfimomm Ecclefia Doüorum in Ev an- 
gel i a tains anni , ab Alcuino jujfu Ca- 
roli Jbî. primant cotte B a : quibus ac- 
cejfere in Epijlolas Conciones Exegeti- 
c& } opéra Laurentii Surii cofleShe. Co- 
lonia 1569. & 1 576". in -fol. 

14. Concilia omnia , tum Générait a, 
tum Frovincialia atque Particularia 3 
qua jam inde ab Apojlolis ufque in pra- 

• fens habita obtineri potuerunt 3 magna 
infignium- Synodorum aliorumque ma- 
xime utilium accejfione adeo n une Au* 
torum , ut in Tomos quatuor diftributa 
fint ■ aliquot locorum millibus in Syno- 
dis & Epiftolis Decretalibns haElenns 
editis ad vetujîijfimorum Codicumfidem 
diligenter emendatis & reftitntis , per 
Fr. Laurent ium Surium. Colonia 1567. 
in-foli quatre volumes. La Collection 

L1 i) 
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L. Su- des Conciles de Surius i qui eft la. 
lu us.. troifiéme , eft pleine de défauts; il 
y a des chofes inutiles , beaucoup' 
' d’omiflions , peu d’exaâûtude dans 
les Epoques , ôc plufieurs tranfpofi- 
tions. C’eft le jugement qu’en porte 
M Salmon s dans fon Traité de l’étude 
des Conciles. Le Roi d’Efpagne Phi- 
lippe U. à qui Surius dédia cet Ou- 
vrage , en fut cependant li content t 
qu’il lui fit donner par le Duc d* Al- 
he une gratification de cinq cent flo- 
rins. 

■ ij. De Vitis S anSlorum ab Aloyjîo 
Lipornano olim confcriptis -, nmc pri- 
mum a Fr. Laurentio Surioemendatis & 

* t 

anüis , tomi fex. Colonie 1570. in- fol. 
iix volumes. It. Colonia l 57 6. in- fol. 
lept vol. It. Veneüis 1581. in fol. fix 
vol. It. Coloniœ 1618, .in- fol. fept vol. 
.Le deflein de Surius dans cet Ouvrai 
ge 3 a été de former un corps d’hi- 
ftoircs de la vie des Saints r-dc tou- 

< - - . . v j' • 

tes les pièces qui fe trouvoient de 
fon temps , & qui étoient regar- 
dées comme dignes de foy. Il y fit 
entrer toutes les. vies que Lipoman 
venoit de publier ; mais il leur donr 
.«a. un autre ordre , pour les faire rap- 
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porter à celui du Calendrier & des L. 
offices de l’Eglife Romaine, 8 c Ürius. 
en retrancha beaucoup de chofes , 
qui ne convenoient point à fon defr 
.. fein. II. y ajouta beaucoup de vies- 
nouvelles , tirces- des Manufcrits f , 
que divers Sçavans lui envoyèrent ; 

8 c changea le ftile de toutes celles 
qui avoient quelque chofe. de trop 
rude , de trop bas , & de trop grof- 
fier, pour le rendre plus Latin &: 
plus coulant. L’Ouvrage ainfi difpo- 
. fe fe trouva au goût de quelques per- 
sonnes de pieté ; ainfi l’édition s’étant 
débitée à mefure que les tomes for- 
toient de la preffe,^S 7 m«r , qui dans ; 
l’intervalle avoit reçu beaucoup 
d’aâes 8 c de nouvelles vies , revit 
fon Ouvrage , L’augmenta., , 8 c le fit 
imprimer de nouveau. Il n’enctoit' 
qu’au mois de Juin , lorfqu’il mou r 
rut en 157 S. Un autre chartreux,, 
nommé Jacques Mofander ,. qu’on 
mit à fa place , pour continuer l’cdh 
tion, y ajouta un feptiéme tome r 
qui contenoit les vies arrivées trop / 
tard pour être miles à leur. rang. 

Après la mort de Mofander arri- 
vée en 1585. plufieurs perfonnes.^ 
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L. Su-^ 11 * n ont P as j u gé a propos de fc 
Rius. nommer , travaillèrent à une nou- 
velle édition , augmentée de beau- 
coup de nouvelles vies , qui fut im- 
. primée à Cologne en i^iS. Ces Ano- 
nymes marquèrent, avec des étoiles 
ce qu’ils y ajoutaient , & mirent des 
Croix aux vies dont Surius avoit 
changé ou poli le ftile. Mais ils fe 
firent un fcrupule de l’imiter dans 
cette licence à l’égard des nouvel- 
’ les vies , qu’ils donnèrent telles que 
les Auteurs les avoient compofées. 
Ce qui réleve encore le prix de leur 
édition , eft la commodité des notes 
marginales qu’ils ont mifes par tout, 
, (bit- pour fervir de fommaires , foit 
pour marquer les temps & les lieux, 
foit enfin jàour déclarer ce qu’ils 
croïoient faux ou douteux dans la 
vie de ces Saints. > • 

Les Proteftans n’ont rien oublié 
p ; pur décrier la compilation de Su- 
rins, & l’ont traité d’impofteur & 
de nouveau Metaphrafle. Mais il n’a 
jamais pris une liberté femblable à 
celle dont on accufe le Metaphrafle 
des Grecs : il n’a rien inventé de 
lui-même > tout ce qu’il y a de blâ- 
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mable en lui , eft d’avoir changé le p 
ftile de fes Originaux , &c d’en avoir R1US ,. 
retranché ce qui lui a plu. 

On a deux abrégez des vies des 
Saints de Surins. 

Vit a Sanïiorum Seleftijjimœ , ejua~ 

. tu or tomis diftributa , pritnum guident 
per Zachariam Lippeloum fideh com- s 
pendio defcripta s nmc vero recens re - 
cenjits, jtudio Cornelii Grafîi. Colonie 
1 61 4. in - 8°. Zacharie Lippelou* , 
d’ Anvers , Chartreux de Cologne , 
commenta cet Ouvrage , mais éta n t 
mort en 1599- à l’âge d’environ 33* 
ans , il n’eut pas le temps d’y mctt re 
la derniere main, &c de le publie** 
Corneille Graftus 3 fon compatriote » 

& Religieux dans la même Char" 
treufe, fupplea à fon defaut, & 
ayant fait quelques additions à l’Ou- 
vrage , prit foin de le donner au 
public. * 

Francifci Üar&i Vit a Sanüonm . 
Antuerput 1 591. in- S®. It. auBiores. 
Colonia i 6 o<;. in- fol. Haraus compofa 
cetigabregé de Surins , de maniéré , 
que demeurant fidelle à fes Origi- 
naux , il conferva la phrafe de leurs 
Auteurs, afin que l’OuY-rage en eût 
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Su- plus d’autorité. Il l’augmenta depuis,, 

8 c c'eft aveG ces augmentations qu’il 
fut imprimé à Cologne. Les Impri- 
meurs de Ly.on en avoient donné au- 
paravant une fécondé édition , où ils 
avoient tourré beaucoup d’Hifco- 
riettes fans choix 8 c fans bonne foy 
8 c Haraus s’en plaignit dans la Pré- . 
face de celle qu’il donna en 1605* 

1 6 . Commentarius brevis rerum in 
orbe geflarum ab anno falutis 1 5 00. 
ttfque ad annum 66 . ex optimis qui- 
bufque feriptoribus congefus per F. 
Laurentium Surium. Lovanii 1 $ 66 . & 

15 6j. in- 8°. It. Colonia 1575- in- 8°. 
Cette hiftoire a été traduite en Fran- 
çois par Jacques Eftourneau , qui y a 1 * 
ajouté un fupplément jufquen 1570. 

& cette traduction a été imprimée 
fous ce titre: Htftoire ou Commentai- j 
re de toutes Us chofes mémorables ad- 
venues depuis 70. ans en fa , par tou- 
tes les parties du Monde tant au fait 
Séculier qu’Ecclefiaftique. Paris J 57 1 . 
in- fol. It. Ibid. 157a. & 1573- Ù7-8 tT . 

On en a aufli une traduction 4 Jlc- 
mande , faite par Henri Fabnetus 8 c 
imprimée à Cologne en i$ 6 î. in fol. 
Surins a compofé cette hiftoire pour 
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i’oppofer à celles de Carton & de L. Su-: 
Sleidan > on ne peut douter qu’il ne rius. 
fût d’un cara&ere droit &c fincere i 
mais il s’eft trop fié à ce qu’on lui 
( a dit , 2 c il n’étoit pas aflez à portée v 
de s’inftruire par lui meme des cho- . . 

. fes j d’ailleurs il fait fentir par tout 
cet efprit Monacal , que l’on gagne 
fl aifément dans la folitude, & qu’on 
ne peut perdre que par le commer- 
ce du Monde ; on trouve par tout 
fous fes pas des reflexions puériles. 

Je n’en citerai qu’une -, il la débite à ' 
l’occafion de la Maniéré dont la Cè- 
ne fe faifoit à Zurich. Après avoir 
dit qu’ils la faifoicnt fous les deux 
efpeces } il ajoute : Mirum cum ijli 
uftjue adeo timeant } fi un a Jpecie utan- 
tur y non timere illas t ne forte d vicino 
Jliorbum Gallicum i a ut Pejltm t aut 
aliud alicjttid ejufmodi contrahant. Cer- 
tè mtnsjuam tlli fie acciperent Corpus 
& Sanguinem Chrifii t fi Ecclefia Ca~ 
tholica hune modum praferiberet. Au 
refte cette reflexion ne doit pas fur- ‘ , 
prendre •, car il ne fe poflede plus 
quand il s’agit des Religionnairestil 
femble qu’il ne puifle parler aflez mal 
d’eux , &c il va dans un endroit juf- 
Tome XXVlll. M m 
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410 Mèm. pour fervir a l’Hifl. &c. 
j qu’à dire que' les Calviniftes 8 c les 
autres Hérétiques ont tiré leurs dog- 
. mes de Mahomet. Tout cela a decre- 
dité fon hiftoire, qui n’eft eftimée 
ni de ceux pour qui il l’a faite , ni 
de ceux qu’il y a fi fort maltraitez. 

V. Cornelii Loos Illujlrium Germa - 
nia fcriptorum Catalogus. Theodori Pe- 
treii Bibliotheca Cartkujiana. Ghilini 
■ Teatro d'Huomini Letterati. tom. 2. p. 
184. Auberti Mirai fcriptores faculi 
xvi. Baillet , Préface' de fes vies des 
Saints. Les Eloges de M. de TTjoh, & 
les additions de Teiÿier . 

S 


Fin du vingt -huitième Volume. • 
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AP PROBATI ON. 


J ’AY lu par ordre de Monfeigncurle Garde des 
Sceaux le vingt-huitième Volume de* Mémoi- 
res pour fervir à l’Hiftoire de* Hommes Illuftres 
dans la République des Lettres , & j’ai c«!t qu’on 
en pou voit permettre l’impreflion. A Paris ce ii. 
Août 1733. . 

H A RD ION. 


? RlVlLEG E *DV R^OI. 

î 

L OUIS, parla grâce de Dieu , Roi de France 
& de Navarre: A nos amer & féaux Confeil- 
lers , les Gens tenant nos Cours de Parlement , 

Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel , 

Grand Confeil , Prévôt de Paris , Baillifs , Séné- 
cJbanx, leurs Lieutenans Civils, & autres nos Ju* 

Riciers qu’il appartiendra; Salut. Notre bien amé 
Antoine-Claude Briasson , Libraire à Paris, 
nous ayant fait remontrer* qu’il lui auroit été mis 
en main un Manufcrit , qui a pour titre : Mémoires 
four fervir à /’ Hiftoire des Hommes lUuftres dans la 
République des Lettres , avec un Catalogue raifonne 
de leurs Ouvrages* qu’il fouhaiteroit faire impri- 
mer & donner au Public , s’il nous plaifoit lut 
accorder nos Lettres de Privilège fur ce néceflai- 
fes , offrant pour cet effet de le faire imprimer 
en bon papier & beaux caraâéres , fuivant la 
feuille imprimée Sc attachée pour modèle fous le 
contre-fcel des préfentes ; A cts Causes, voulant 
traiter favorablement ledit Expofant, Nous lui 
avons permis & permettons par ces Préfentes , de 
faire imprimer lefdics Mémoires & Catalogue ci- 
deflfus fpecifiés, en un ou plufîeurs r volumes , con* 
jointement, ou féparément, & autant de fois que 
bon lui femblera , fur papier & caraâér es confor- 
mes à ladite feuille imprimée & attachée pour 
modèle fous notredit contre-fcel , & de le vendre , 
faire vendre & débiter par tout notre Royaume, 
pendant le tems de huit années confecutives , à 
compter du jour de U date defd. Prétends. Faifcat 

I 

1 

1 

1 


>y Google/ J 


défenfes h toutes fortes de petfonnes de quelque 
qualité de condition qu’elles {oient , d*en intro- 
duire cftmprelBon étrangère dans aucun lieu de 
notre obéiflànce 5 comme auffi à tous Libraires, 
Imprimeurs de autres, d’imprimer, faire impri- 
mer, vendre, faire vendre, débiter, ni contre- 
faire lefdits Mémoires Sc Catalogue ci -deflùs ex- 
pofé , en tout ni en partie , ni d’en faire aucuns 
Extraits, fous quelque prétexte que ce foit, d’aug- 
mentation , coire&ion, changement de Titre, ou 
autrement , fans la peimifïion exprefte de par écrit 
dudit Expofant ou de ceux qui auront droit de lui, 
à peine de / confifcation des Exemplaires contre* 
faits , de trois mille livres d’amende contre chacun 
des contrevenons , dont un tiers à Nous , un tiers 
à l’Hotel- Dieu de Pari? , l’autre tiers audit Expo- 
faut , de de tous dépens , dommages de interets, 

À la charge que ces Préfentes feront enregiürées 
tout au long fur le Regifire de la Communauté 
des Libraires de Imprimeurs de Paris , & ce dans 
trois mois de la date d’icelles, que l’impre/ïion de 
ce Liyre fera faite dans notre Royaume de non ail- 
leurs, & que l’Impétrant fe conformera en tout aux 
Réglemcns de la Librairie , de notamfnent à celui 
du io. Avril 1725^ & qu’avant de l’expofer en 
vente , le manuferit ou imprimé t qui aura fervi 
de copie à l’impreffion dudit Livre, fera remis 
dans le même état où l’Approbation y aura été * 
donnée , és mains de ^ notre très-cher & féal 
Chevalier Garde des Sceaux de France le {leur 
Chauvelin, de qu’il en fera remis deux exem- 
plaires dans notre Bibliothèque publique, un dans 
celle de notre château du Louvre , de un dans 
celle de notre très-cher de féal Chevalier Garde 
des Sceaux de France le Sr. Chauvelin , le 
tout à peine de nullité des Préfentes ; du con- 
tenu defquelies vous mandons de enjoignons 
de faire jouir l’Expofant ou fes ayans caufe 

Î deinement de paifiblement , fans fouffrir qu’il 
eur foit fait aucun trouble ou empêchement* 
Voulons que la copie defdites Préfentes qui 
fera imprimée tout au long au commencement 
ou à la fin dudit Livre foit tenue poyr dûement 
lignifiée , de qu’aux jcopi.es collationnées p$r l’un 
4 e nos amca de féaux Confeilleis de Scalaires , 
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foi foit ajoutée comme à l’çriginal. CommàNH 
dons au premier notre Huiflier ou Sergent de 
faire pour Pexécution d’icelles , tous Ades requis 
ôc neceflaires y fans demander autre permitfion s 
& nonobftant Clameur de Haro, Charte Norman- 
de , & Lettres à ce contraires : Car , tel eft notre 
plaifir. Donne* à Paris le 28 Novembre Pan de 
Grâce mil fept cens vingt fix , ôc de notre Règne 
le douzième , Par le Roi en fon ConfeiL 

DE St HILAIRE. 

Regiflré fur le Repftre Vl. de la Chambre Roy nie 
du Libraires & Imprimeurs de Paris , ^0. 530. 
fo. 421. conformément aux anciens Règlement confr- 
‘ nuz* par celui du 28.. Février 1723* Taris le 
â. Décembre 1716* 

. VINCENT , Adjoint; 

/ 

4 • 

k * 

J " . ' 
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■ De l'Imprimerie de G I S S E Y. 
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